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AF-E RT I S S E M E NT 

D U T R A D U C T E U R. 

Ijo u VRA GË de M. rAbbé Molina > 
dont je préfente ici la tradaâion, na pas 
befoin de mes éloges , pour fc concilier 
le Juffrage du public. 

Les notions que nous ayions jufqu ici 
du Chili y fur-tout de fes produâions • 

. naturelles , n étaient qu imparfaites } 
tn parcourant cet ouvnigc ^ on fera étonné 
quun auffi grand nombre d* objets ^ vrai-- 
ment piquons ^ ttyent pu refhr fi loag;^ 
temps inconnus. 

Il était réfervé à ce favant Auteur de 
nous infiruire plus particulièrement fur 
ce fujets & la manière intéreffante dont 
il expofe fes obfervatians , ne peut 
qu'augmenter le prix d^ fan travail. Ces , 

• obfervatians méritent d'autant plus de 
confiance y quelles ont été faites dans le 
pays même , ù que l'Auteur s en était 
occupé depuis plujleurs années: ilpofsède • 
en autre toutes les cannoijf onces nécejfai-- 

aa 
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. iv AVERTISSEMENT, 
res à uii Naturalifte , & cette fagacltê 
qui caraâérife le bon obfervateûr. 

Je nai que feu de chofes à dire de ma 
traduSion ; autant qu'Uni a été pojjihle» 
j'ai tâché d'unir la fidélité à la clarté i 
dans un ouvrage comme celui-ci y Vélé^ 
gance de la diâion ne doit être confidéréc - 
que comme un caractère acceffoire. 

L'ordre que l'Auteur a jugé à propos de 
donner à fon ouvrage a été rigoureufement 
confervéj le peu de changemens que j*ai 
cru née ejf air es y ne portent quefur les cita^ 
tions^je^me fuis conteniédfimdiquêr les ti^ 
très & la page de la plupart des ouvrages 
cités j fans en copier les pages entières, 
comme il avoit fait ; car prefque tous ces 
ouvrages font françois , ou plus communs 
en France quen Italie. Taifupprimé de 
même la carte du Chili y qui, de Vaveu 
de r Auteur^ étoit peu exaâe. Mes notes 
Jcrviront à confirmer plufieurs opinioAs 
de M. Molina, ou à reâifier quelques 
légères incorrt^âions qui lui étoient 
échajppées. 
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PRÉFACE 

Latte n ti o n de TEurope eft, dans 
ce moment. ^ plus que Jamais fixée fur 
rAmérique. On cherche à sinûruirç 
fur fon climat , fur fes produdions natu* 
relies^ & fur fes habitans ; enfin tout 
ce qui eft digae d'obfervatioa dans cette 
partie du globe y occupe" maintenant les 
nations les plus éclairées. 

Le Chili cft, de Tavcu de tous les 
Auteurs qui ont écrit fur F Amérique , 
une de fes provinces qui méntcnt.le .^ius 
d'attention. Ce aeû pas i'éteadw.e feule 
de ce pays ^ mais particulièrement la 
douceur, de fon climat ^ qui le diftingue , 
& on peut dire qu'il jouit de tou^ les 
• .avantages des. pays les plus heureux^ 
fans en avoir les incommodités. 

Je crois pouvoir comparer, avec rai* . 
fQ% le Chili à Tltalie ; comme celle-ci 
porte le nom de jardin de l'Europe, cà;- 

• * m 
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vj Préface 

lui-là mérite ^ à plus jufte titre , le nom 

de jardin de TAmérique méridionale. Le 
climat de ces deux pays eft prefque le 
même , & leurs degrés de latitude ont 
beaucoup de rapports entre eux. Ils fe 
refiemblent encore en un autre point 5 
en ce que ces deux pays s'étendent 
beaucoup plus en longueur qu'en lar- 
geur^ & qu'ils font tous deiyc diviféspar 
une chaîne de montagnes. Les Cordi^ 
lieres ou les Andes font au Chili ce que 
les Apennins font à l'Italie ^ la fource 
de prefque toutes les rivières qui arro-* 
fent le pays , & qui portent par - tout 
la fertilité & l'abondance. L'influence 
de cette chaîne de montagnes fur la fa-^ 
lubrité de ratmofphere ^ eft auffi fenfîble , 
au Chili , qu'elle l'eft en Italie ; & lea 
habitans en fonc 11 fortement perfuadés^ 
que chaque fois qu'Us veulent rendre 
raifon de quelque changement de leur 
atmofphere^ ils en attribuent l'effet à 
ces montagnes , qu'ils regardent comme 
des «igens puiflans infaillibles* 
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DE A U T E U R. TÎ) 

Il 8 en faut de beaucoup qu'un pays 
aufli remarquable, tant par fon phyfique 
que par fon état politique ^ foit auflt 
connu qu'il le mérite* Les notions qu oa 
en a ne font que fupcrficielles , & on ne 
trouve que très-peu de chofe fur les 
produâions naturelles de ce pays dans^ 
les Auteurç qui ont écrit fur Thilloire. 
naturelle en général ; la Langue & les 
ufages de fes habitans font également 
ignorés , & on ne connoît prefque liai 
des efforts que les Chiliens ont faits juiP» 
qu à nos jours pourdéfendre leur liberté» 

.Quelques Voyageurs inftruits , qui 
étoient dans le pays même , en ont pu« 
blié des relations eflimables j mais trop 
«abrégées pour en donner une idéefuffi* 
faute. Le Pere Louis Peuillé ^ Minime 
françois , a donné de favantes defcrip- 
tions des végétaux qu'il a trouvés fur 
la cote f auxquelles il a joint Thif* 
toii e .4^ plulieurs anmiaux qu'il y. a ob<* 
fcrvés. Cet Ouvrage eft du plus granH 
mérite^ Ls defcriptions font juilesj^ 

a iv . 



viij Préface 

vraies | & parfaitement confbrmea aux 

fujets qu^ii a traités : mais ayant ét^ 
publié par ordre & aux frais du Roi ^ 
il eft devenu rare « & fe trouve entre 
les mains de peu de perfonnes. 

^Les Auteurs nationaux n*ont pas 
négligé de donner des Ouvrages fur ce 
pays ; on en conuoît plufieurs du fiecle 
palTé y outre ceux qui ont écrit de nos 
jours (i)i mais peu de ces Ecrits ont 
été publiés j par des raifons que nous 
indiquerons dans la fuite. Je fuis per^ 
fuadé que les ouvrages de £>. Pietro 
Figueroa^de l'Abbé Miçh. Olivarès, 5c 
Philippe Vidaure j feroient très-bien 
reçus. Les deux premiers Ouvrages uai- 
tent de THiftoire politique du pays, de- 
puis 1 arrivée. des Efpagnbls jufquà nos 
jours. Celui de TAbb^Olivarès fur-touc 

w 
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(i) L'Auceara publié le Cacalogoede toii& les Ouvrages 
^ui traitent da CbiH y à la faite de rhîlloire civile da ChiK', 

^ui vient de paroître en italien , fons le titre : S^^io fultst 
Jîoriu civile d^l Chili f del fi^nor Abûtc Giwén I^na^i^^ 



DE L^AUTEUR. h 

mérite une attention particulière i TAu-» 
teur y a préfenté un grand nombre de 
faits int^reflans fur les guerres coati- 
nuclies des Efpagnols <Sc des Arauquesj 
avec beaucoup de Jugement & de criti- 
que^ L'Ouvrage de TAbbé Vidaure 
traite particulièrement des produûions 
naturelles & des ufages du Chili ^ & cet 
Quvrage n'a pas moins de mérite. Outre 
ces Ouvrages, il exifte quatre Poèmes 
fin* les guerres des ArauqueSj & im 
abrégé anonyme y publié en italien^ qui 
traite de la géographie & de Thiftoirç 
naturelle du Chili. Mais comme' cet 
abrégé eâ trop, imparfait > relativement 
à la partie de Thiftoire naturelle , j'ai 
cru rendre un iervice elTentiel auxpef- 
fonnes qui s'occupent de cette fcience ^ 
en leur préfentant cet eflai, dans lequel 
Je me fuis plus étendu fur les produc- 
tions naturelles & les dijQférens événe* 
mens de ccpays (i). . . * 

(i) L'Anteuf de cet abiégé ne ftVfif pas nommé ; ce 

peûc ouvrage a pam (bas le'tttrc fuivanc : Coinpatdio dclU 
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X ' PRiFACE 

J'avoiç commencé ^ dès ma plus 
tendre jeuneflfe^ à me procurer lescon- 
noifiances néceffaires fur le phy fique du 
Chili, aufli bien que fur fpn état poli- 
tique^ dans la vue de les publier , un 
jour; & quoique mon travail fut alors 
interrompu par des circonôances fà- 
cheitfes , & que j eufle même déjà perdu 
1 efpérance de pouvoir exécuter ce pro- 
jet , un heureux hafard ma procuré les 
matériaux néceffaires y ôc je me fuis 
trouvé en état d'offrir au public le. pré* 
fent Ouvrage. 

Je l'ai divifé en quatre parties ; dans 
la première qui peut fervir d intro- 
duèlion, j^ai donné des notions fur les 
faifbns , les météores , les volcans , les 
tremblemens de terre > & fur tout ce qui 
regarde le climat en général ; dans les 
trois autres parties^ j ai expofé les objets 
des trois règnes de la nature ^ en paffant 

ftoria nJtitf.tîc e civile del regno deL Chili , Ùc. Bologna y 
J776. SM«tTradttâeiiraUeinaodde cet abrégé r»attr»* 
buë (ans fba&inciit , à T Abbé Vidaiifê. 6« 
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DE l'Auteur. 

du plus iimple au plus compofé c eft- 
à-dire ^ le minéral , le végétal & Tanî- 
n^l ; ; y ai joint quelques raifonnemens 
fur Thomme confidéré comme liabi-. 
* tant du Chili ^ & fur les Patagons ou 
Géans prétendus^ que je regarde comme 
les montagnards du même pays. 

Jai rapporté , autant quil m*a lété 
poiîible, les diffiérens objets que j aiob^ 
fervés aux genres de Linné i quelquc- 
^ fois j*ai été obligé d*eh compofer de 
nouveaux , d'après fa méthode ; mais je 
n'ai point fuivi fa elaflification , parce 
qu elle ne me pait>ifibit point compati^ 
bleavecla forme de mon Ouvrage. Pour 
y remédier , j 'ai ajouté ^ la fin une énur 
mération méthodique ^ d'après lefyftème 
de Linné ; je m'y fuis cependant permis 
des divifions plus connues, & telles que 
le petit nombre dob^ts que j'ai décria 
lexigeoit. 

J*ai fuivi le fyûême du fameux Na- 
turalifte Suédois , non que je le croyê 
fupérieur à tous les autres j mais parce 



ÏP R É F A C E . 

qu'il eft prefque généralement adopté* 
Quelque grande que foit 1 eûime que 
jaLpour ce favant, je ne puis pas tou- 
jours applaudir à fa nomenclature , j'au- 
rois mieux aimé fuivre en Minéralogie 
tWallerius & Bomare , Tournefort en 
Botanique , & Briflbn en Zoologie , 
parce que je crois leurs fyftêmesplus à 
la portée de tout le monde & plus fa- 
ciles. . . 

^ J ai évité, dans mes defcriptions , les 
termes techniques , pour ne pa's les ren- 
diie inintelligibles aux perfonnes qui ne 
connoiffent pas la nomenclature de 
Thiftoire naturelle ; mais j'ai mis au bas 
^ de chaque page la defcriptiou rpéthodi- 
que en latin, de même que les carac- ^ 
teresdes efpeces nouvelles que j ai dé- 
couvertes. On remarquera que mes def- 
criptions font^ pour la plupart, cour- 
tes, & quellés ne donnent que le ca« 
, radere effentiel de Tefpece. J ai paflé, . 
à deflein, fur tous ceux qui font com- 
muns à tout le genre j la même brièveté 

/ 
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DE L*ÀUTEUR. xuj 

fe trouve dans le refte de 1 Ouvrage ; 

tout y eft expofé fimplement, & je ae 
me fuis point perdu dans des réflexions 
vagues & des jugemens hafardés^ qui 
auroient été entièrement oppofés aux 
bornes que je me fuis prefcrites. 

J ai cité fouvent les Auteurs qui ont 
écjit fur le Chili , &: j'ai cru cette pré- 
caution d autant plus néceffaire , que 
parlant dun pays fort éloigné ^ & en« 
core peu connu , je ne prétends point 
qu on m'en croye fur ma Ample parole ; 
les paiTages que je cite feront voir que 
je n'ai point exagéré les chofes , mais 
que j'aurois pu en dire davantage. 

Le titre de TOuvrage annonce ce 
qu'il eft, & à quoi on doit s'attendre ; 
c eft un EiTai , une Hiftbire abrégée dè 
pluiieurs produâions naturelles du ChiU; 
le Lefteur équitable n'y cherçhera point 
une hiftoire naturelle complette un 
tel Ouvrage aurpit demandé des moyens 
bien difFérens , & des fecours que je - 

rfai pu me procurern 
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XÎV P K É t A C H 

Les perfonnes qui connoiifeat led 
. Recherches philofophiques fur Us Amé-* 
ricains , par M* de Paw y feront peut-être 
étoxmées de trouver dans mon Ouvrage 
des remarques qui ne s'accordent point 
avec ce que cet Auteur a dit fur TA- 
inérique en général* J ai obfervé moi* 
même dans le pays , avec beaucoup d'at- 
tention y tout ce que )'en ai dit y & j'ai 
cité y auili fouvent que cela m'a paru né-^ 
ceflaire y des Auteurs qui y ont été y & 
^quiy comme on verra ^ font des garant 
non équivoques. M. de Paw au con- 
traire n a rien vu' de ce qu'il décrit ; il 
n^a pas même voulu voir ce que les au- 
tres ^ ont dit: quoiqu'il cite fouvent 
Frezier & D. Ulloa , il ne s'en fert 
qu^autaht que leur opinion s^accorde 
avec la fienne. Ces deux Auteurs ont 
' parlé de la grande fécondité du Chili ; 
mai^ M. de Paw na pas jugé à propos 
de rapporter ce paflage; il dit fimple- 
mène que le froment ne réuflit que dans 
quelques provinces.de l'Amérique fep- 



DE l'Auteur, -xv 

tentrionale. Entraîné par les conféquca-^ 
ces d'un fyftême idéal qu'il s était formé 
lui-même ^ il a pouHé les chofes trop . 
loin i il lui fuffit de trouver daiis le vafte 
continent de TAmérique un petit can« 
ton ou une petite iile qui ait le défaut 
qu'il cherche, pour en charger toutes 
les provinces, fans exception. Une tribu 
peu nombreufe de fauvages lui fert de 
type,, pour caradérifer tous les habir 
taris de TAmérique. Telle eâ; la logi- 
que de M. de Paw ; je ne iinirois pas ^ 
^ fi je voulois relever toutes les erreurs 
qu'il a débitées fiir TAmérique ; je m^en 
rapporte aux fentimens de plulieurs Sa^ 
vans qui y ont été, & à ceux qui ont 
examiné avec impartialité les Ecrits de 
M. de Pa^. Je cite, comme juge corn* 
pétent dans cette matière , M. le Comte 
Carli , avantageufement connu par plu«- 
iieurs produ^ons littéraires. Ce refpec- 
table Auteur a donné , dans fes Letterc 
Àmericane , des notions très-préciies & 
très-claires fur VA^uéri^ue , qui jprou- 



XV) P u É F À C E , &c/ 

vent en même temps combien les opi* 
nions de M. de Paw s'éloignent de la 
vérité. 

. Je dois avertir le Leâeur y que toutes 
les fois que je parle des milles dans cet 
Ouvrage , j entends des' milles géogra- 
phiques y à foixante par degrés. Le pied 
dont je me fuis fervi eft le pied de 
Paris; la livre c& celle dltalie de 
douze onces* 
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L'HISTÔiÈË NATURELLE 
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LIVRE PREMIER, . 

Situation, Métiom » & T^mpéroiun du ChiU^ 

JLé B Chili 9 pàys <te TAbiéri^de méridionale f 
<^(l (itué le long de là mer du fud^ entre les 2^ 
îc degrés de latitude auftrate» & les 304 
& 308* degrés dé longitude , en fixant le pre- 
tnier méridien à Tiflè de Feh On lui donne und 
étendue de 1260 milles géographiques ; mais 
fa Idirgeur varie à mefure que la grande chaîné 
de montagnes qu'on nomme la Cordiliere 
bu les Ande2i , s'approche ou s éloigne de la 
Jner*, ou , en parlant plus exadement, félon 
que la mer s'approche ou s'écarte des monta- 
gnes. Entrele$24& 3x*;degrés5 la merfe tient 
i environ z 10 milles/de diftance des montagnes} 

A 

VILI F DR LYOftI 
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B HiSTOIEE NATUHSttB -, 

elle n en eft diftante que de 120, depuis le 32 
jufcju'au 37' degré 5 & la plus grandf largeur 
du Chili <îft vers larchipel de Chiloc , où la mer 
ne fe retrouve qu'à près de ^00 milles des mon^ 
tagnes. En réduininr totttes ces différentes lar* . 
geurs fous un même calcul» on peut évalue,c 
iafurfaoè du Chili à 378,000 milles-carrés* . 

§. ^^ lÀmiuu 

* Ce pays eft borné àloucil par TOcéan Pact* 
fique , au nord par le Pérou , à Teft par le Tu- 
cuman^le Cujo^ & Ie pays des Patagons, au 
fud par la terre de Magellan. La Cordillère 
le répare de tous ces pays , & forme une barrière 
înfurmQUtrfiIe jdtt. Gâ<< Hi t«ttPe^^ pendant 
^ue la mer le défend de fon côté. Le peu de 
chemins 3 qui, des provinces limitrophes ,000*» 
duifent au Chili , & qui ne font praticables 
qu'en été , font fi étroits & fi dangereux» qu'ui^ 
homme à cheval peut à peine y paflèr (i). 

( 1) Il y a environ huit ou neuf chemins qui irawlênt h 
Cordilicrcdu Chili, dont celui qui conduit delà province 
a-Aconcagua aa Ca}6 , eft le plus fréquenté. Ce che^r 
min , qui ne fc fait pas en moins àt littiè jours, dft coi 
toyé , d'une part , par les lits profonds que le CfcMe 
}a Mendoea déu» rwicics conûdcrables , y ont creufé 4 
de l'aune côte, pardcsmottoîgpcs triès-élev^es ,4t laiUéei 



\ 
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L'éteodue que les Géographes modernes 
donnent au Chili» ed' beaucoup plus grande 
que celle que nous lui donnons dans le pays 
même ; ils y comprennent ordinairemeBt en*, 
core le Cujo , le pays des Patagons , & la terre 
de Magellan : mais outre que cas pays en (ont 
féparés par la nature même, ils fe difllnguent 
particulièrement par lé climat & les produâions 
naturelles ; leurs habitans ont des phyfionomics- 
abrolument difiFérentes des Chiliens ^ des ufages 
& une langue particulière» 

II. Nom^ 

Le Chili portoit le nom qu il a préfente^ * 

ftient long-temps avant que les Efpagnols 
FeufTent conquis. Les Auteurs qui ont écrit fur 
TAmérique , ont donné différentes étymologies 
à ce fujet» quifontou tout-à-fait (auflès, ou 
(bndéeis fur des fuppofitions lidicules. Les habt* 
tans prétendent^ avec afTez de raifon , que ce 
nom vient de certains oifeaux du genre des grir 
ves^ qui font très-con\muns dans le pays, 6c 

à pic. Ileft (ï étroit ic fi iocommode , que , dâos pla- 
fieurs eodroîts > les voyai^eurs qui y pafTcuc Iodc obligés 
de quittée lc^n inàlets» la Caûc moautce dont 00 puiflc- 
iç fttvk , ft.defaliçt) (4 roQtç à pied. 

■ Ai] 



dont le cri a quelque relTemblance avec le mot 
Chili. Pcttt*êcre que les premières hordes 
d'Indiens qui sy établirent prirent ce nom 
pour un bofi augure, &le donnèrent enfuite à 
tout le pays* 

§• I I L Divifion natwràk* 

Ce pays fe divife naturellement en trois par* 
lies; la première comprend les ifles; tafeconde» 
le Chili proprement dit ^ & la troiGeme, les 
Andes, ou le pays que cette chaîne de montai 
gnes occupe* 

Les ifles qni appartiennent au Chili s font : 

Les trois Coquimbanes, JWwgiZion, TotoràL^ 
& Pâjarp. Ces ifles font 'défertes : on leur 
tlonne.une circonférence de 6 ou- 8 milles. 

Les deux ifles de Jean Fernandès , dont Tune 
connue fous le nom d'Ifola di Terra, parce 
qu elleeft la plus proche du continent, a envi- 
ron 42 milles de circuit. Lord An(bn , qui y 
féjourna pendant quelque temps , l'a décrite 
d^me un paradis terreftre: elle eft maintenant 
habitée paf des Efpagnols. La féconde , qui 
porte le nom de Mafafuera eft plus petite |- 
& quoique fon extérieur foit aufli beau & auili 
riant que celui de. la première , elle eftceftée j, 
jufqu*à préfent , inculte & inhabitée » 

L'ifle de Carramk;.c'eft plutét un rodffiC' 
qu'une iHe fulceptible de culture. 
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* '^uirinquiruLy à rentrée du port de la Coà- 
iDeption , & Talca, ou Santa-Maria, font deux 
ides d'eo vif m quatre pUUs de longueur; elles 
appartteiment àdeoxncheshabitansde la Con<^ 
.ceptioa. * 

:jWdcft4.Cette ifle , qui a plus dé($o milles de 
circonférence » ed belle & fertile. Me eft pré* 
fentement déferte , quoiqu'elle^ ait été haÛt^ 
dans le fiecle paflfé par des Efpagnols. 

VArckifdM ChO^ë, & cehtt de Ckmi, qui 
en dépend, comprend quatre-vingt-deux ifles, 
qui^iont habitées par des £fpagQois.&des 
diens. La plus grande de ces ifles, qui a 
. donné Je<-tfoiii à tout l'Arcbipet , eft Chiloé; 
. elle a environ nulles de long , Gaflro en eft 
\ la, capitale.. • V 

Toutes ces ifiès (ont peu éloignées de la 
cote , excepté celles de Jean Fernandès., dont 
la pfeœiere eft à 330 milles » la féconde !à ' 
420 milles de diiï^pce. ] 
Le Chili proprement dit^ ou cette pàrtte 
. qui eft fituée entre les Andes & la mer au 
. mo\n$ lio milles de iàrgeurton le divifecoitf* 
munémenten deux parties égales; favôîr, en 
pays maritinie & pays médkenrané ^. le pays 
jnarîtîme eft entrecoupé par teois chaînes de 
montagne parallèles aux Andes, entre M* ' 
quelles fe trouvent un grand nombre de val^ 

A iij 
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:€ Histoire Naturelle 

loiis arrofés par de belles rivières. Le pays mé* 

diterrané eftprefque plat; on n'y obferve que 

quelques collines ifolées^ qui en rendent- raf? 

ped plus piquant. 

Les Andes , que Ton regarde comme les 
.montagnes les plus élevées de notre globe, tra- 

verfent du iud au nord toute TÂmérique^ 
'jedis toute T Amérique ; car je regarde ié$ 

montagnes delà partie feptentrionale du Nou- 
' veau Mondecommeun prolongement de la Cor^ 

diliere, La partie qui appartient au Chili peut 

avoir 120 milles de largeur; elle eft compofée 

• d*un grand nombre de montagnes , toutes d unç 
Jiduteur prodigieufes & qui femblent enchaî-t 

''nées Fdne à l'autre ; la nature y déployé toutes 
ies richefl^es & toutes les horreurs des (ites les 

: pu» piitorèfques ^ & quoique remplies de pré- 
cîpices afFrcux j on y trouve cependant des val- 

fions agréables &.des pâturages extrên^ement 
fertiles i les rivières qui y prennent leurs fcurces 

. préfentent fonvent dès cataraâes auffi agréa-* 

. bles que terribles. Toute la partie de la Cordi- 

- fiere fituée entre les 2^^ ^ 53- degrés de lati • 
tude^ efl: déferte, mais le relie, jufqu'au -jj* 
degré, eâ habité par des peuplades de Chiliens, 
auxquels on a donne les noms de Chiquillans , 
Fichuenches , PuMus , HuUUcbes , qui (ont pli;^% 

^onnos fous; le nom dePatagops. 



§• I V. Divijion fùlul^ue. 

> La divifion poHti()ue du Chili comprend I2 
^)artie occupée par les Efpagnols , & la partie 
qu'habitent leH Indiens. La partie efpagnole eft 
fituécs entre le 24.^ ^ 37'' degrés de latitude i 
elle eft divifée ea treize provinces : (avoir i 
Copiapo , Coquimbù , QuiUêta , Meonéagua , Afd- 
lipiUa j Santjago (avec la capitale du même 
nom;, Rancagua^Cdckagua , MauU y Yma CWf-' 
Puchacay & Huilquilemu, La diviiion dd 
ces provinces^ eft fort irréguliere » & n>9l em . 
tendue -, il y ea a qui s*étendent depuis k mer 
fufqu'aux Andes ; d'autres n*occ^pmt que là 
moitié de cet efpace, oubien fe trouvent fi tuées 
vers le» montagnes , ou le long de la côte. Le w 

grandeur eft de même très-diffiTentç , puifqu'il 
y en a qui .fe trouvent fix ou fept fois plus con* 
itdérables que quelques autres^ Ces province^ 
étoient autrefois habitées par les Copiapins, ' 
Coquimbanes , Quillotanes Mapochinins , 
Promaucques , Cures , Cauques , Penquons* Il 
ti'exîfte que très-peu de véftiges de tous ces 
peuples. 

. Le pays des Indiens eft fitué entre le fleure 
flîobio & r Archipel de Chiloë , ou les 36^ Se 
degrés de latitude* Ce font trois nations v 

A iv 
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différentes ; favoir, les Arauques ^ les Cunches. 
& les HuîHches» Les Arauques n'habitent pas ^ 
comme le prétend M. de Paw, les rochers Aé-t 
rites du Chili , mais au contraire les plus belles 
plâ'.nes de tout le pays, entre le Biobip & ja 
Vaidivîa* Ce pays s'étend le long de la mer , 8ç 
fa longueur eàeAimée à léô ipilles. Il e(l:gén 
néraleinent reconnu comme la partie la pkis 
agréable & la plus fertile du Chili. Sa largeur a 
dtpuis Iç bprcl de la nier jurqu'au pied des An- 
gles, étoit autrefois évaluée à 300 milles ; mais , 
dans le fieçlç paifé les Puelches 9 nation qui 
habite la partie occidentale des montagnes , 
s'étant unis aux A-^auquçf » la largeur de ce 
pays doit être au moins évaluée de 420 milles » 
& tÇk^P ^ Xurface de Içurs pçiTeffion s'eftimer 
$78,1^0 milles carrés^ ' 

Les Arauques ont divifé leurs pays en qua* 
tre Principauté^ ou Vthaamapu , auxquels ils 
ont donné les noms fui vans : Lavquenmapu ou 
^ays maritime , IMvunmt^ ou pays plat , Jri4- 
f inmapUyOu pays au pied des Andes , ôc PU 
rmapvL ou pays des Aade^. Chaque Principauté 
eft divifée en cinq Provinces ou Ailla rehue^ 
te chaque Province en o^uf Frcfeâures oa 
fieAue. La Principauté maritime comprend cinq 
PrPVÎacçs t (avoir , Armo > TuQ^ii , ilmr^ 



Digitized by Google 



D U C H I L I. ^ 9 

Boroa , & Nagu>ltm. La Principauté de la plaine. 

Emoi y Put m , Repocura , Maqudute, MuriqaU 
m. La Principauté au pied des Andes , Max^, 
yen, Colhue , Chacaico , Qtmhtregua, & Guana^ 
hue. La Principauté des /^ndes comprend tou- 
tes le» vallées (itaées entre les limites que nous 
venons d'indi(juer. Les pofleflions des Cunclies 
s'étendent. le long de la câte , entre la Valdi- 
via 2i l'Archipel de Chiloc. Le nom de Cun- 
ches veut dire grappe, ce qui fait alluGon i 
la grande féçondiçé 4^ ce peuple. Les HuilHches 
occupent en partie toutes les plaines à rorien( 
des Cunches, dont .ils font féparés par 'des H- 
, mites imaginaires , en partie la chaîne des An* 
des , qui s*étend depuis la Valdivîa jufqu'à fex- 
trémité du Chili. Qn les nomme Huilliches , ce 
'qui veut dire homme du fud , parce que leuc 
pays e(l celui qui s*approahe le plus du fudl 
les Cunches &Ies Huilliches font deux nations 
guerrières , alliées des Arauques, auxquels elles 
ont rendu de$ fçrvices importons dans leiir^ 
guerres contfe les Efpagnols. 

Le Chili eft un des meilleurs pays deTAmé- 
rtque; ta beauté de fon ciel , la douceur con(^ 
tante de fon climat» &fa grande fertilité , en 
rendent lé lejour extrêmement agréable*, & » 
r^lativ^ent au3Ç.ptoduâion$ naturelles » on 
P§ut dire , fans e:}(agérer , que ç'eft un des pays 
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les plus heiireux du globe Les quatre fai'« 

fons fe fuccedent régulièrement , &: fe diftîn- 
guentbien , quoique le paAsge» du froid au 
chaud ne foit pas trop fenfible. Le printetnps 
^ commence au Chili , comme dans tous les 
pays fitnés au.detà des tropiques, le 22 Sep- 
tembre , Tcté en De'cembre , Tautomne au mois 
de Mars , &; l'hiver au- mois de Juin, 

V. Pluies,£rouUlardsg^ Rofées (MauMA.CÀiU^/t). 

Depuis le commencement du printemps juf- 
qu a l'automne 9 le ciel eft confiamment ferein 
dans tout le Chili , principalement entre les 
2^&36^ degrés de latitude» Rarement il pleut 
alors fur le continent ; mais djms les ifles , qui , 
pour la plupart , font couvertes de bois , la 
pluie tombe allez fouvent , même en été* Les 
pluies ordinaires du continent commencent au 
mois d'Avril « & durent jufqu'à la fin d'Août. 
Dans les provinces feptentrionaies , comme le 
Coquimbo & le Copiapô 9 les pluies font aflez 
rares. Dans les provinces méditerrannées , il 
pleut ordinairement trois ou quatre jours de 
fuite 9 & le temps ferein dure quinze ott vingt 

m 

i(x) Robcrtfoo 9 Hiftoîte àt rAmériqiie» toa« IV* 
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jours. Dans les provinces aùftrales , les pluies 
font plus continuelles ( elles y durent fouveilt * 
neuf ft dix jours , fins interruption. Ces pluies 
. ne font jamais accompagnées de tempêtes ou 
' de grêle; on ti*y eonnoit prefque pas le ton* 
nerre y fur-tout dans les pays éloignés des 
Andes «.oii, même en. été, on n*entend point 
gronder la foudre. Dans les montagnes, & vers 
la mer» fe forment de temps en temps des ora-* 
ges, qui , félon que les vents dominent , fe 
diflipeat , & prennent leur direâion vers k 
nord ou le fud (i). 

Dans les provinces maritimes , on n*a famaii 
vu déneige; dans celles qui s'approchent des 
Andes , on en obferve de ciaq'ansencinq ans, 
mais très-peu, & quelquefois on n'en vofe 
point durant un plus long efpace de temps. 
Toute la neige qui y tombe fc fond d^or^ 
paire en tombant , & il eft rare de la voir durer 
une journée entière. Dans les Andes, au con- 
traire , il en tombe une fi grande quantité de- 
puis le mois d'Avril jufquen Novembre, que 
non feulement elle s*y conferve toujours , mais 
quelle tend en même temps le paflàge de ces 
» montagnes impraticable pendant la plus grande 



(^) Gaxze4ere Aaaericaoo, Chili» 
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partie de Tannée (i). Les fommetsjes plos/éle* 

yés de ces montagnes , conftamment couverts 
de neiges , fe diftinguent de fort loin par leut 
couleur blanche , & forment un afpeâ extrê- 
mement agréable* Les habitanaqui ne font pas 
aflèz riches pour avoir des glacières chez eux», 
prennent la neige de ces montagnes i, qu'ils font 
tranfporter à dos de mulets. La confom* 
matioa en eft trèsrconfidérable « ^ chacun s'ea 
lêrt pour rafraîchir fa boiilbn en été. Les pays 
fliariiimes lont privés de cet avaatage à caufe 
de l'éloignement des montagnes.; mais..ils s'e^jn 
|)aflrent plus aifément -, car la chaleur eû bien 
plu9 modérée le long de la côtci que dan&Uintjé* 
rieur du pays. On obferve quelquefois aa 
JRUÛi. d^aottt » dans, les provinces médite^s^- 
nées 9 des gelées blanches , accompagnées 
. d*tin froid léger , qui efi le pius conndérable 
que Ion connoifle dans ce pays. Ce froid i|e 
.dure que deux ou trois heures après le lever 
du foieil ) le refte de la journée eft comme, i^^ 
beau jour de printemps. 
Pans tout le Chili , les rofées^fo^t abonda^- 



(i) Piuneurs ËfpagQols ont p^i dans, ces odges » (ôuf 
!a condoiie d'Almagro j| c» i f J5 ^ en vottfam pâfo an 
Chili : de-Iâ vient ropînioa de |>Iiifiettrs Ameois (br la 

fcoid rigoureux da Cbili. 
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tes pendant les nuits du printemps, de Tété & 
de Taotomne ^ & remplacent en partie la' 
pluie durant cei trois faifons. Quoique Tat-* 
mofphere foit alors chargée d'humidité, la 
falubrité de Taîr n'en foiiffire point , & on voit 
les gens de la campagne > auHi-bien que les 
voyageurs, dormir en plein air, fans danger*. 
Sur la cote , les brouillards font communs > fur- 
tout en automne > mais ils ne durent que peu 
d'heures dans la matinée i & comme ces brouil* 
lards ne font chargés que de parties aqUeufes ; 
ils ne portent aucun préjudice ni à la fanté des 
faabitans » ni à la végétation* 

§. V. Ferus^ ( Cruv en Chilien* ) 

« 

Les vents du nord flr> defMd-ooeft portent 

ordinairement la pluie > & ceux du fud Ôc do 
fud*oueft dilfipent le» nuages. Les habitant 
connoiflent parfaitement bien la marche de cea- 
vents 4 & en favent pr6fitec;LC:eft pour eux une. 
efpece de baromètre , qui leur pré(agele beau 
ou .le mauvais temps. -Ces. niémes vents ont 
dans rhémifphère auftraldes propriétés tout- 
à-fait oppofées.à celles qu'ils ont dans rbémi& 
phère feptentrional. Le vent du nord , fit tous»* 
oeuxqui fouffleot de la mémeixande» traver-» 
ff{i( s ppur activa au Chili , . Ia;^&ne torride , 
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& fe chargent de vapeurs entre les tropiques ; » 
ils nous apportent par conféquent de la chaleur 
& de la pluieu Cette chaleur eft cependant 
très-modérée , & il paroît qu'ils perdent en par- 
tie leurs qualités, mal-faifantes « en paflant à 
travers les Andes, qui font conttamment cou- 
vertes de neige. Ces vents font infiniment plus 
incommodes , même plus fuffocans que le 5ci- 
rocco en Iulie 9 dans le Tucuman èc le Cu)o ^ : 
où on leur donne le nom de Sonda. Le vent 
dufud & fes collatéraux 9 venant immédiate-^ 
ment du pôle antarâique ^ font froids & fecSé 
Ces vents , qui déclinent ordinairement ve^s 
le fttd-ouefl:, dominent au Chili tout le temps 
que le foleil (e tpuvç dans Thémifpberei auftraU. 
Ils foufflent confiaounent ^vers Téquateur^ 
parce que l'atmofphere étant alors très-raréfiée, 
aucun autre vent Jie s'oppofe à leur cours* 
Comme ils diflipent toutes les vapeurs , & hi 
conduifent vers les Andes, ils font caufe que» 
|>endant qu'ils fottfilent, les pluies font (ivareSé 
Les nuages que le vent du fud raifemble fur 
les Andes 9 s^untflent ordinairement à ceux qui - 
viennent du nord^ & produifent alors des pluies 
très«fortes» accompagnées de tonnesre, dans 
toutes les provinces au delà des Andes, fur-; 
tout dan$ le Tucuman & le Cujo« Dans le même 
temps » Tatmofphere du Chili eft conftamment 
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claire^ & Ton y jouitditt plusbeau ternp^. Le con- 

traire s'obferve en hiver; ces provinces ont le 
plus beau temps y & ratmofphere du Chili eft plu* 
vieufe. On a remarqué au Chili, que le vent du 
fudne fouffle jamais pendant une jouroée en- 
tiere avec la même force v il diminue confidé- 
rablement à mefure que le foleil s approche du 
méridien , & ce n'eft que dans Paprès*mrdi qu'il 
reprend ia première force» Fendant le midi j 
lorfque ce vent ne fouffle que très«foibIement» 
on fent un vent frais qi^i vient de la mer ^ & 
qui dure environ deux ou trois heures* Les 
payfans lui ont donné le nonx de vent de douie ^ 
ou horloge des payfans , parce qu'il leur fert pour 
fixer le midi. Comme ce vent retourne exaâe» 
' Aient à minuit f on a prétendu qu'il pourroit 
être TefiFet de la marée. Ce même vent de mer 

• 

eft un. peu plus fort en autcunne » & quelque- 
fois accompagné de grêle. Les vents d'eft s'ob- 
fervent très-rarement au Chili , à caufe des An- 
des qui s'oppofent à leur paiiâge. Les ouragans^ 
fi communs dan^ les Antilles ,.y font inconnus ; 
cependant il exifte un exemple unique d'un ou^- 
iragan qui , en 1633 ^ fit beauçoup de dégât au 
fort de Carebnapu , dans la partie méridionale 
du Chili. - — — - - ' • - 

L'on conçoit fiicilement que la clialeur tem- 
pérée dont le Chili jouit prefque. toujours , dé- 
pend uniquement du changement focceffif des 
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Vents; car fa pofition, peu éloignée des tropi"^ 
queSf rexpofé naturellement à des chaleur^ 
plui fortes* Outre cela , la marée , les rofceS 
abondantes > & cettàins Vents qui Vi^hnent 
des Andes, & qui ne doivent point être con- 
fondus avec le vent d'eft^ rafraichiflènt tellement; 
iVirenété, que , potirvà qUé l*ori fé ttouve â 
Tombre , on ne fera jamais incommodé de la 
fueuir. L'habillêmtfnt des habitans de la tdte eft 
le même en hiver qu'en été ; & dans Tintérieur 
du pays , oà la chaleur eft plltf fetifible qu ail- ' 
leurs , le thermomètre de RéaumUt" ne monte 
l^ere au-delà de St^ dégrés. Les tiuits , dans 
tout le pays; , font en général d'une tempéra- 
ture tifès-agréable* Ndnobftant la chaleur md^ 
déréé du Chili , tous lés firuits dès pays chauds , 
jnême ceux des tropiques ^ y Viennent parÊii^ 
tement bien , & il paroîf très-probable que \i 
chaleur intérieure du fol furpaiTe de beaucôu{i 
Ta température de ratmofphere (i). Lès pays 
limitrophes à Torient du Chili ne jouiffent pas 
de Ces vents rafiraîchiiTans ; l'air y eft fufibcant ^ 
& auHi incommode qu'en Afrique , fous là 
âiêoie latitude. LaNature s'eftencore ici éçartéf 

*• • • w->'»-W ^ •♦.Nt'.' .T , -. T rTr • 

m 

in America 4 

roU X , part. 5; a cap. lit 
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iës iin^kes q[ue Mw dé H'ë hxf ivoit âffi^ 
ié Mh àUiUm iguùi, (Clienivoe m Chilien. ) 

s- • 

Les métQpres ignés foftt afTet (réquêt» M 
Chili , fur-tout 1^ étoitet Tohmtes , que Ton y 
obC&rve pjeCjue toute Tannée., & les bouiit d« 
Um qui viennei>t ordinairefuent des Andes , 8c 
fe perdent dans la mer. Les aurores aiiûrales 
M co^^r^y foat cires. CeUe que Foiroblerva 
en 164a, étoit une des plus grandes; elle 
(ut vue 4«p«is le s^bi de Février îofqu en 
Avrils d'après les relations que les Uiftorieoe 
4k. m^»9^ eo oac laîfleés. On en a fematv 
qui quatre diflférentes dans ce fiecle , dont ie 

F^cis. Ce iMMote* 



ei 









k caufe de la plus éléyadoii dv -pôle 

4aas çc«t« partie. 

. V II. yoUans. ÇD^wam GuUouy - • 

" Il rfeft pas ëtonnatîf qu*ùn pays aufll abQndant! 
cq matières fulfureufes & bitumineufes , offre' 
des phénomènes fértiblables. Lapréfence de ces 
matières fe manifefte fur-tout p^r kjnombre' 
des volcans qui fe h^ouvetif dans la Cordillère. 
On en compte .quatôrîse, qui font en éruptiotf 

B 
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continuelle» & un plus grand nombre qui 
filment que par intervalles. Tous ces volcant * 
fe trouvent dans la partie des Andes qui appar» * 
tient Wâ Chili; & comme ils font placés prefqu4 • 
au^miliea de cette chaîne de montagnes , les 
laves & les cendres qu'ils jettent , ne paroiflènt 
pas hors de leur ^hceintè. On trouve cependant» 
en les examinant de plus près » toutes les pro^ 
duétions volcaniques f fur -tout beaucoup da^ 
foufre de fel ammoniac. : ^ ' ' ' 

: La plus famèufe éruption que Ton ait 
éprouvée au Chili , ^ft cell& de Ptteroa, le 3 Dé* 
Cttmbre ij6oi Cet ancien volcan fe formoit 
^lors un nouveau cratère ^ une montagne voi-- 
fine fut diviiee par te milieu , à une étendue de 
plufîeurs milles. Le bruît qui accompagna cette 
éruption fut terrible , & on l'entendit dans tout 
le pays; heureufêment qu'elle ne fut point 
iÂ^vie par des fecoullès bien fortes de trem* 
bleœent de terre. La quantité de laves & dé 
cendres que la montagne jetoit» rempliiK>it 
vaHées voifines > & caufoit un àccroillèment 
dans les eaux du Tingiririca ,.qui dura plufîeurs 
)ours. Dans le même temps » le cours du Lon- 
tuc 9 fleuve très-conGdérable , (ut interrompu, 
(îendarft dix jours, par une portion de montagne 
qui s'écroula, & qui en rempliflToit le lit.L'eau, 
iqui Voûvrit à la fin un pai&ge| inonda toutct 



les campagnes voUinêst & forma im laç. qui^ 
cxifte encore. 

î 

Pans tout le refte du pays hors des Andes ». 

il ny a que deux volcans ; le premier , qui eft, 

de peu deconféquencey.eft litué à Tembou-^ 

diure du fleuve Rapel ; il né jette que peu de, 

^umée de temps en temps : le fécond eft le grand. 

volcan de ViUmca , près le lac du mén^e nom 

dans le pays des Arauques. Ce volcan, que Ton 

aperçoit i lyo miHes de diftancê , parott 

ifolé 9 quoiqu on prétende que » par fa bafe , il^ 

tienne aux Andes » dont il n*eft pas fort éloir 

gné. Le fommet de cette montagne couverte de 

neige eft toujouts en éruption. On donne ua 

circuit de 14 milles à fa bafe» qui eft, en grande 

partie ^ couverte de forets très-agréable; ua 

grand nombre de rivières y prennent leurs four*. 

ces 9 & la verdure confiante de cette montagne 

démontre que ces éruptions n*ont jamais ét6 

bien violentes* 
♦ 

# . • • ■ 

§. VIII. TmMmm it tem. ( Nugun en Cbl. }[ 

« 

" Le tremblement de terre eft le feul fléau quv 

incommode ce beau pays. La quantité de ma- 
tières inflammables don t le fol eft rempli , mifes^ 
en aâion far la matUi;e éleârique , peut eû' 

fi ij 
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être reprdée'cofmne «ne des caufes princi- 
pales. Une autre caufe non moins capable if 
produire te terrible phénomèhê , efl; réiafticité 
de Taircontehu dans Tintérieur de la terre, ^ 
lâ force de rèàu , qui ^de la mér,' pafle dans led 
canaux fouterrains^ réduite en vapeurs. On 
^urlrott expliquer pu>Il"pourquoi les provin- 
ces à Torient des Andes , éloignées de la mer^ 
jfnfoht fi'peu ificommodées. Cependant deiix 
provinces , le Capiapô & le Coquîmbà , quoi- 
que fituées près de la mer , & riches en miné* 
Àtir comme les autres , n'ont jamais (ouiFert da 
tremblement de teire» & pendant que tout le 
refte du pays etoit fortement ébranlé , on n'y 
à jamais fçnti la plus légère fecouffe. On prp* 

provinces eft traverfé par de vades cavernes. 
ÎLe bruit fimterratii que Ton entend eh plu«' 
fieurs endroits ^ &c qui paroît annoncer un cqu<* 
rant d'eau ou de vents fouterraihs , eft en hr 
veur de cette opinion j & il y a toute apparence 
4ue ces mêmes tavernes > en procurant un 
paflage libre aux matières embrafées^ préfipr^ 
vent ce pays de ce défaftre* 

On compte au Chili trois ou quatre trem- 
blemens de terre par an , mais ils lont très-foi* 
blés j & on y fait peu d'attention. Les grands 
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^^(^mblemens n'açriv^t qu5 virement Ci)« L^s 
fecoulTes qui acconopagnwiit \f tr^bleiwot^ 
.•terrr^,étoient probablement pl;us fortes avai^t 

.lç»5 mafiims i|r<wvajQC^(^ des ,i^Ki«s. j»f 
^ inqyen dès volcans ;xnalnten3n]t ils ne fe raani- 

/ofcilla tqires. ' iyai?rè$ djcf pbferyatipns Mot 

*yieniîOTt jamais à Jl.qa^ ce pays ; ils 

;li'^pftMçwt mmHJiftl}^^ vibra^t^n fingu- 
^"Uçre «le Tair cpjnm$..4es^iècouflês ne fe fuç- 



1 




1 





:|ôut-l»^$emp9-9^09i|!i JTe fajuvcr. Joijr 
.fe.. mettre ,à l'abiTi die. tout év^nçnjpnt , il^ oijt 

conftruit les yllto|t4rMe 9Wicf« .qul.cfti»if* 
_fait^ment bien en^ndue ; les rues en font lar- 
•ges 4 ïfîlbrs 4g»e ks.éfliices^twbeof djs 

ieux côtés , il refte au milieu un efpace aflOfZ 

grand pour s'y réfijgi^^ Tw^p^Af* .4Wff?9» 
iioi)t en outre des cours fpacieuifes j^Çç.jlp^jaj;- 



(i) Depuis VztnvH 4cs' Efpagnols , e*cft-â-diçé , daAt 
lin efpace de deux cent'quarante-quaire ans , on compte 
•OQ^ ttcmbleraens de terre remarquables ; le premier , 
ietf.ir59D.ileftcoD(f5 lei^ Mai 1647 f àù^tuà^ctaç , le 
,15 Mail ^$57 ; le qiiatfienis , le 8 JaHteftîmo > cb- 
* qqîcme , le Z4 Mai 1750. La capicak a fopStft coofidéca" 
^koiem dans les deux detnien* 

" ■ ' . .1 

Biîj 
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dins qui fervent d'afiîeaux habitans. Les pcf- 
Tonnes aifées ont ordinairement dans leurs jar- 
-dins des baraques en bois très-propres, oùellés 
vont coucher, dès qu'elles font menacées dVn 
• tremblement. Par ces moyens, les Chiliens vi- 
-vent fans fouci , & fe croyent en parfaite sit- 
jeté , d'autant plus que , jufqu'à préfent , les 
" tremblemens de terre n'ont point été fuîvis d'af- 
•faiflemens ou d*éboulemens confidérables ; ce 
"que j'attribue aux canaux fouterraîns , qui font 
"en communication avec les volcans de nos 
'Andes , que je regarde comme autant de foupî- 
'raux par où la matière enflammée s'échappe: 
peut' être le Chili, fans le nombre de ces vol- 
'cans , feroit-il un pays inhabité. 

Il y a des perfonnes qui croyent pouvoir 
préfager le tremblement de terre , d'après cer- 
tains changemens de Tatmofphere. Quoique la 
cliofene me paroiflTe point impoffible, j'avoue 
cependant que ma propre expérience ne m^ 
fourni aucun réfultat analogue à cette opi- 
nion. Je fuis né 5c j'ai été élevé au Chili ; j'y 
ai obfervé , avec beaucoup d'attention, l'état d© 
l'atmofphere pendant les tremblemens de terre; 
j'en ai vu dans toutes les faifons, & ^^en ai fend 
pendant que le temps ëtoit parfaitement beau 
&ferein, comme pendant qu'il faifoit duvent^ 
pu qu'il pleuvoit. 
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Xes habltaos du ChUi » Êumtiarîfés avec et 
phénomène défaftreux , font cependant très* 
contens de leur ûtuation » & je fuis perûiadé 
4]tt*ik nequitteroient pasfacilemmt leur pays, 
pour.;UO autre qiii feroic exen>pt de ce iléau. 
.Cette prédileâioi» n'eft point fondée ftir Jo 
fiople amour de la patrie» .qui e(l commun à 
tout les boypaies ieite. tieoc i des avantages 
réels & propres» ce pays» Un fol naturellemeo^ 
&rtite; çop^ifenajbl^ k toutes l<es produâioiis 
utiles^ une température de climat douce, 
ptefqueiiçuîours égale •j^ne» falubrité extraor^ 
dinaire » voili les prérogatives de ee beau, pays^ 
On n'y connoifbit poiD(>.j^yaii^. l'arrivée des 
'Efpagnols , les maladies cootagieufts { ce foiif 
eux qui y ont postula pi^ite vérole » que 1 on 
coonoîi fliamtenaot fous leuofls de peAe » & qui 
s'obferve de temps en. temps da^s les provinces 
leptentrionafiss ; lerhabitaos des provinces voi^ 
jGnes font alors obferver aux perfonnes qui 
.irieooent de ce côté» une quaraouine rigou** 
par-là ils fe font préfervés de cette ter^ 
^ible nialadiev Loiique. les Indiens ^ qui^ ju^ 
qu*à préfentjont été exempts de cette conta^ 
giqua ioupsonnent quelfa'ua d'en. cts% ajua.^ 

Blv. 
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tjué, ce qui peut arriver à caufe de leur lialfon 

avec les Efpagnôls^^ ifc.te b/ûleiît dans fa propre 

cabane par le moyen de flèches allumées. Par 

ce moyen , violent à la véritc , ils ont toujours 

arrêté les progrès que cette fnaladie auroit pli 

faire. Un Médecin du pays , Fr. Matk, Verdugo i 

de l'Ordre de Saint-Jean, a été le premier qui 

^it tenté, en I7(?i , 1 inoculation , qui , depuîï 

temps, a eu le plus grand fuccès. Les fie-^ 

yres tierces & quartes y font également în- 

nues , & les habitans des provinces limitro- 

p^^S 9 en font attaqués , viennent s'établît 

- p^^^ant quelque temps dans ce pays , où ils fe 

^^^^[^liffent promptement. Il y a des annéei ' 

fièvre ardente , accompagnée de délires, 

4* ^^rve chez ies^ws delà campagne, fur-tout 

^ ^ ^ & en automne. Cette maladie, que les 

^^r^s guériffent par Tufage de certains vé- 

^ que Texpérienceleur a fait comioitre , 

^^^^^ le nom de Giavo lonco ^ ce qui veut dire 

^ jLiciç, 4a tête. Le mal vénérien n'a fait 

^eti progrès dans les poflrellions efpa- 

^^^^^^ ^ & encore moins chez les Indiens. 

ces derniers n'ont aucun mot dans 

^^^-|^3Pgue pour caraâérifer cette maladie, ï\ 

^^^^ ^j^e apparence quelle n'eft connue chez 

y ^ depuis Tarrivée des Efppgnols. Le 

'c qui , depuis trois fiecles , a fait tant 
rachitJ^^ ^ 



Digitized by 



afe>Htfa^e- ètt Europe \ty[^ poM'^cèicbré 
nétté , t£ le nombre des bbkeux & eftrbpié^ 
cftf arooWKtiûctît très^pctft iti)..« en dg 
même de plufieuri maladies qui font propres àus? 
paystlaùdi ; comme lie'mklidè S'îàm » U tàëàr 
tiie nCire, la lèpre, &c. , qui y ïcAt tout-à-fal? 
ifiC4â»mitir. L'dbfer vation de M*- de iaCondaminé^ 
que4f s chats & les ch iens ne dcvcnote n t po i aC 
eorag^j^d^ns rAïucïi^uj^jnéridii^^^ 
f f faltement fondée » & on n*en co'nnoic ici aacim 
exemple. 

Le Chili ne^ nourrit aucun de ces animaux 
'dangereux pu vettiftfetfir'que ron craint tane 
dans les pays chauds : on n*y connoît qu'une 
feule efpece de petit ferpent « qui eft abfola- 
ment innocente, comme le prouve Texemple 
cité par les Académiciens françois» lorfqu'ik 
paflferent au Pérou en 1 7 3 3 pour mefnrer un 

g degré du méridien. Les lions , que Ton trouve 
parfois dans les bois les plus touffus êc les 
moins fréquentés, fe diftinguent du lion d*Afri« 

' que par leur timidité » & parce qu'ils font 
fans crinière^ iln'y a point d'exemple qu'ils 
voient attaqué un homme. Les tigres » les loups « 
& les ours y font inconnus ; & quoiqu'aiT^z 



(1) Raynal , Hift, Phi!, Polit. | liv. II. cap. i*« 
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çfmmuns dans les; pa;$ limitrophes^ il parok 
que. let Aiides% qui , par-tout, font: tcès-efcac» 
pées , àc toujaurs couvertes de neige » fervent 
de barrière, te- s'oppofent à leur paflage* Ia 
(douceur du climat peut même être regardée 
çoqune peu cooyenable à ces aoîniaux» %ui al*^ 

n^ent prefque tous les pays les plus ^uds 

• • ». • , ' ■ 

• k II • I I r II î f II ^ 

• ■ .> 

» 

Ulloe , Veyagf^ , lém. j J. î. cap; f • p. f i3« 
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. * . ' • *** ' «S 

JeiX Cbni eft unç plaine fenfiblement inclinée 
•ireis Ui nm , & peiit'toe r^arMè comifae uk 
^prolongement de la bafe occidentale des Aiw 
des ; fapofition luifourait cette quantité d'èans 
.qui proviennent de la fp^ue^des maffesimmen- 
^.d^peif^ çiui tçqftbeot/touiiife'aoiiiirwke 
montagnes , & qui fait que les pcovioces à To^ 
rient des Andeseo/p^pfueotiouveiiiLLe aof»^ 
:bre des âeuyes^,nyferes & fources qmarroferit 
pays , eft inconcevable « on en jtnucve pai^ 

gpaaritiines. . , • , . ... .. /.f . ^ « a 

c ' * V î .:!- ncvr.rrr ci 

♦ ■ » î 

Jl eft. difficile de fixer le' ndmSre de âeuvét 
fc de rivières qui prennent leur fource dans 
les Andes \ on en compte juTqù'à cent' vingt, 
troîr 9 d o n t qua ra nte - dctnrHeTCttcnr ixn^ 
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tonte Teau des autres. Comme le pays 
^fiai bien large, le cours des rivières ne peut 
pas être très-conCdérable ; il y ^ a cependant 
«le navigables; & ^ns plufleursr, lé^^^yMeanx 
de ligne peuvent monter jufqu'à la moitié 4^ 
Irar.iraiii^: tt isfom le Uauk i danria prdvtbce 
du même nom ; le J3f a^io , dpnt la largeur efl 
de deux milles ; le Cauun > le Tdun^ la Fd^^ 
jHUy dans Je pays des Arduquesi le CA'oivm, le 
fiiobuofi.^ 4^ip pays. .4eSv.4^uoçhes4âc le il* 
fi^ f .W'. ih: d<M;barg)e dads^: f Archipel 4f 

. ' Toutes cer rivières ibnt '^extrêmement rap!* 
,dts,fu6px^d3aà «idusagnes ttaMtliâÙ^'dont^ 
pôfitlon^ en^ralentft le cours. La plupart coulent 
deneHtt Jw^ttèS'larges » furutt fond pierreux^ 
1ÊC omwÊÊ^ iamhàréê Ibht peti' '^vés, Icât 
.•pa];ran5iie»pfofitent pour faire paflfer cette eau 
dan^ plQ&ucS'ciA«ttx/d6^ Ss^arr^ent leui^i 
campagnes dans le temps de la fécbereile ; pat 
ce moyen , ib oe manquent jamais d'eau t même 
en été à 'quand II ne pleut point \ car les rivie- 
fes éii^foqt toujours remplies» |i çauie de la fonte 
de$ neiçes, qui ^ cette faifon j a lieu dai^ 
Tes Andes (i)*' " * . ' / . r 
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' Wteur depuis le mois de Septembre jurqu'eil 
Février j dans ^udques-unës i m réfilftrqiie étt 
changemensautDtthrSe le fbir, ce qui peut être 
exptiqué par la fituatiod 4t$ foorceâ » qui font 
m pltiii cm miÉint jtxpo(ëefi ûiik fàfàùs du fo-^ 
leiU Ces rivières ne débordent jamats, te let 
inondations fonsinconnMsWÔill'^IèiirsIitsi 
comme nous lavons déjà dit, étant tous très** 
kr|^; mais^ quoique plufiéiifft riè ^ardifleot pal 
fort profondes « elles ont été plus d'une fois fu« 
•eftes à deux qui ont Tonltt les ttaverler à db»* 
val. L'opinion commune que i eau de la nèi^ 
produit 4les goitres » ne coioûrfliis pai hàf 
toute Teau de nos rivières ne peut cependant 
être regardée que cemMde la neige fomkièl 
elleed excellente à boire | & cette madadie 
n'exifie point au CfailL 

• • • 

§• X L 1^ ( Mallin en C&ilîcfi.) 

Il y en a dont Teau eft falée , d*autrcs dont 
Feao 4(1 douces Les iats ét éà!à biéb Ct trouvent 
tous dsrns les marais d)ès provinces efpagnoles i 
les plus remarquables font le £ued&m, le dé^- 
gîdl, 8c te Éojtntca. Ges taés on t depnlr tH ^ut^' 
qu'à 20 milles de longueur. Les lacs d'eau 
AlMti qtt(fe tMttvaut aàiis'te|H:b?iiiêékllH«^ 
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fUL , hLâqiun^^ & le Nahuelguapi ; les deux derr 
iiiers, .£tiics daiif le pays des Aiau^iet » font 
les plus confidérables de tous. LcLaqueri y au- 
quel les, £^agiiol« ont .donné le inoin de FlUa^ ' 
fifica, a un circuit de 72 milles , & dans Ton mi« 
lieu 9 une jolie colline eo forme de cône. Lé 
Nahuelguapi dont la c^rcènfifreoce ^ft do ' 
$0 milles 9 a de même dans le milieu une petite 
ifle couverte ifarbreSé» Ces deux lacs donnent 
naiflknce à deux fleuves confidérables ; le pre* ' 
mite 9 au: Téitm » qui fe jette dans rOçéan ]^a<« ' 
^ifiquej le dernier, au Nahuelguiifi , qui a Ton ; 
embouchure dans la mer d^s Patagoitf 9 vers te 
détroit 4e Magellan. Dans l'intérieur des Andes, ^ 
on obfipri»fS9<iGa|s {Huiieucs lacs « mais ils. toat 
iJe^jcoofid&s^lçf..., • : 

■ • • 
X I L Eau* vmiirda, (Covunco en <Mim. ) 

< Un pays auflî riche en minéraux doit natu- 
rellement produire un grand nombre d*eauxftii*' 
aérales , dont les vertus ne (ont pas reftées in-^ 
connues aux haWtans, Les eaux gazeules 8ê acî* 
4ulesjbncfac-tout communes dansles vallées au - ^ * 
pied des Andes: il y en a de vitrioliques ^ do 
martiales^ plufieurs fbnt fulfureufes ou muria* 
ti^tuçsj leur tein|^ative^ pref^^ue pac«rtoii9 - 

I s . 
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telle deratmofphere9'& il n'y en a que très* 
peu qui foioist froides en été, ce qui dépend 
probablement de quelque (burce fouterraine 
chargée de particules âliaesry dans le v^nfinagè 
de laquelle ces eaux minérales prennent leuc 
iburce. L'soalyfe de toutes ces eaux n'ayant 
point été faite avec rinteUigence néceiTaire , }d 
ne. fuis point en état d'en «donner des notions 
plus détaillées. ' > 

Le Copiapi & le Co(gmmbà font riches en four* 
ces Êlées. Dans la premiéle de ces prcmnces^^ 
si y a une rivière nommée Salado ^ dont i*eaâ 
eft (aiée , quoiqu'elle prenne4k ibvice dans Ici 
Andes y comme toutes les autres (elle tombé 
dans h merPasiâqae. ) L'eau de cette rivière^ 

. qui eft très-claîre, tient une quantité prodi*^ 
gieuledefelen diflblutbm Selon les di flBren tc n 
faifons, elle a montré ij- 18 degrés au pefe-lf4 
queue. Le fel qui fe forme natoreUment fur fei 
bords, eft excellent, & on peut l'employer fans 
aucune préparation ; car il eft très • pur ; né 
contient point de* fel marin â bafe terreufe , lii 
d'autres fels hétérogènes. Dans une vallée des 

. Andes , habitée par leaPehoendies y à 34 deg* 
40 min. de iat. y oh obferve onze fources d'uno 
eau daicalfc tsèS'Iimpide , qui s'étend&r^oâfti 
laplaine» & qui s*y criftallife en un fel auft} 
Uaoc que la neige. Le fol de cette vallée t donc 



ijdp ce fel à uil% B^&il4eiu:cte iix.pîed^ Ipksi- 
^ft^nsTy preopeiit en grande» filles; À s'en 
Jf^yent ppur. tW^;l%$.j^iiges.domefti<j^ Les 
.^^ta^ljeftjfyî^çii^ De pré- 

sentent extçrieurçg^Q^t aucun indicé. d^e fel 

^leur en eft i:empli, vu la^gr^i>de quantité 4ue 
ces fources dépo&Dt. 

..-Jp^^eau» llierntales fe trouvent en plufieurs 
» ^c,ndroits>Iw^pitis,.r«t>qiBm€^ fartt .c^^^ des 
. jpoOêffions efpagnrol^s, dePiUirfciie & de Caw 
. f iienej. Les eau:?: de Ptldehuê ptennéaç leuf f quw 
; auibmmct d'tUM s rtontaigfles extérieures de^ 
. 'Andes, au Rpr^ de Saint- Jago. Ce foot deux 
, fo"rces4*s4etan«wlra*tt*bif^ 

fontcr le thermomètre de Kéaumur à 
'^o degrés aa deffiis dif point d^ ^oQgébKton , 
. l'autre le fait defcendre à 4 degrés au-def-^ 
• f"* '^«a^ poiiiu Les . fourbes font 
; ? "«e oiûaace d'environ 80 pieds 1 une de lau- 
' on a çu fein de les unir pac d^ ea- 

^^x^ ëe fnaniere qu ellesforment un bain tiède, 
on le ftrt,.(ii|hs plufwurs. mal«di«s avoc 
<l» Siccès> L'eau de la fource chaude 
^» graflTe aa taâ, & écùm» cOQUb^l'eau 
■^•W •* J'aikati tmétii dont eUe .abonde , 

■■■''•./emUé 



Digitized by Google ' 



^ ^ ir c H t L I. ... 5^ 

fembl-e contenir des corps gras en dUToIutîon» 
«Ik cft claire , ttis-peu gateufe , & fa péfanteur 
fpe'cifique ne fufpafTe que de deux degrés featf 
coramuoe diftilléci On peut croire qu'elle doit 
(â cKalectr à des coiKhes de pyrites qtri font' 
stâuellement en fermentation près Torigine de 
fa fource» L'eau de la fource froide «eft martiale 
^ viirtolique , ce qui fait que lorique ces deux 
«aux font imléeiydiës dépolenc un fei de glàu-*^ 
ber } & une ocre jaunâtre. 
. Le» baios de Cauquenàs font (itués darrs inte 
des vallées de la Cordillère, près delà fource du 
Casiapod , riviers irès^oâGdérable, Comme 
tendroit eft fort agréable , on y volt, pendant 
l|k belle (aifoa ^ nombre de perfonnes qui y 
viennent pour fe divertir, ou pour faire ufage 
dfis bains» Les iburces de ces bains font nom- 
breu(ès , de différentes qualité & tempéra- 
ture. Il .y en a de très^froides 6c de chaudes ; 
plufieurs font acidulés 6c martiales, d'autres (im« 
plemeat martiales, alkaiines ou ^vitrioliqiies. Il 
y en a. qui ne font, pas - .purement gazeufes> 
comme les eaux de Pife. La fource principale 
eft fulfureufe & très^chaude ; fon odeur eft hé^ 
patique> & fur le bord fe voit une effloref- 

cence fèmbUble aux fleurs de fo^fre^eUep^^ 
fbît encore contenir des parties aHcalincs, & 
Quelque fel neuae » fa clmleur , pendant h tem-' 

C 
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))ératttre moyenne de ratmofphere, eft éntfB 
^8 & 60 degrés au deiTus du point de congéla^ 
tiom Les montagnes des environs font riches 
^ïï minéraux de. toute efpece. Les fautes , qui 
ccoifient en quantité près, de cette fource^-ibnc 
couverts d*une efpece de manne de la groITeuc 
des grains de. poivre* 

Sur les bords de trois fources minérales , que 
Ton trouve à côté du grand chemia qui con^ 
duit au Cujo , on recueille tn quantité un Tel 
neutre à bafe calcaire 9 d'un goût acre & amer, 
ti eft up peu déliquefcent à l'air, &laforme-de 
fescriRaux eft, pour l'ordioaire» un prifme qua** 
drangulaire. On s'en fert comme du fel de glau* 
ber^ avec lequel on le confond. Quoique je 
fois tenté de le croire un vrai fel d'epfom , }e ne 
décide rien là^deiTus , puifque je n en ai pu faire 
Tanaly fe. Les eaux minérales font très-eftiméet 
des Arauques , & un de leurs dieux bienfai-* 
fans (^MeuUn) eft cenfé les . protéger pour 
cette raifon , ils lui donnent le fumom dé Fe»^ 
covimco^ qui veut dire» feigneurdes eaux mi-< 
nârsiles. 

%. yilll. Quaiki foL 

La fécondité du fol du Chili n'eft pas par<« 
tout la inéme; elle augmente à mefure que les « 
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. tmes Cqltîvccs s'éloignent de la merCt^Toutes 

V ïesçampagnes maritimes (ont moiiis fertiles que\^ 
ies campagnes méditerraDéès , & celle^i bi^n 
inférieures aux vallées qui fe trouvent entre les 
Andes: r'eft là que la végétation eft plus vt^ 
- goureule,^ que les animaux deviennent plus 
f obuile^ que dans les autfes .parties du pays. Il 
eft cependant très-difficile de donner une idée 
précife de cette fertUicé » puirque le^s peuples 
jqui habitent^ ces riches vallées font Nomades^ 
& ne cultivent abroiunieat rien. Les di.ô^eçs 
' fels > Îl autres principes fécondans que ces mon-* 
:(açnes contiennent en ii grande (^uantité^ 
flMi 4e là fe répandent fur -tout le pays , par I9 
moyen des rivières & de Tair même , unis à la 
chaleur naturelle du fol > peuvent être regardés 
,comme caufes principales de cette grande fer* 
jûUté , qui ne demande pas même le iecours 
des engrais. Les Cultivateurs , inftruits parTex- 
jpçrience» prétendent au contraire que tous le^ 
engrais artificiels font , dans ce pays , non feu- 
lemeat fupeiâus, mais luème nuiiibles » 6^ ils 
citent pour preuve la grande fertilité des envi;* 
• rons de la capitale, qui , fans avoir été engraifles 
depuis farrivéedes Efpagnols, c'eft-i-*dire , de* 
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puis deux cent trente-neuf ans , & m£me long^ 
temps auparavant, où ce canton étoit habité 
par des peuplades Indiennes, n'ont cependant 
rien perdu de leur vertu végétative» Un autre 
avantage qui en réfulte^c'eft que, jufqu'ànoft 
purs, on n'a point encore obfervé dans les; 
blés l'ergot qui paroit ie propager par Tufag^ 
des engrais. 

Le$ Auteurs qui ont écrit fur la fertilité dir 

Chili, ne font pas daccord fur le produit dej^, 
terres. Quelques uns ont prétendu qu'elle» 
produifoient6oou8opour i (i) -, d'autres ont 
dit qu'on eAimoit une récolte malkeureufe , fi, 
elle ne rendoît que cent pour un (i^); d'autres 
enfin ont alTuré ^u'on y recueiUoit jufqu à cent 
trente pour un/ Je fuis bien éloigné decritiqueir 
les relations d'Auteurs refpeâables^ dont la., 
plupart «ont été témoins oculaires , d'autant^ 
plus que , dans ce pays-ci , on a fouvent ob<«. 
fervé des prodiges de végétation, qui cepeiw 
dant ne peuvent pas fervir dérègle. Je me fou-* 
viens d'avoir vu quelques terres qui produis 
foient cent vingt , cent cinquante , jufqu'à cent 



(i) Frëzier, Voyage, tom. I , p. 1 51 & 105 ^ éâ»û*Am^ 

[z) Rnynal ,Hift. Philof. & Pok. , & l. 8 , p. 

]Ulloa , Voy« ^d* t. lll-, part, x > 1* x , cap. 5 , p. $05»* 
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feîxante pour un. Les récoltes ordinaires dan% 

.rintéricurdupays ^fontde foixante à foixante*' 
dix. Les terres maritimes produifenl de qua-^ 
Tante à cinquante. Dans les provinces (ituée^ 
entre les 24' & 34^ degrés de latitude» le» sé* 
coites font généralement plus confiantes » 
puifqueles laboureurs arrofent artificiellement 
leurs campagnes j au lieu que , dans les provin-» 
ces.auftralest on fe contente des rofées natu* 
relies , quoique les fleuves & les rivières y offrent 
le même avantage* Je crois cependant que ce 
calcul pourroit aller plus loin , fi Ton vouîoîl 
mettre en compte la quantité de blés qui Te 
'perd pendant la récôtte , vu la mauvaife cou^ 
tume introduite dans le pays de ne couper le 
blé que lorfqu'il commence à s^égréner; fou- 
vent le blé , qui , de cette façon , refie fur la 
place, produit une féconde récolte» fans qu'on 
dit befoin d'y ajouter de la nouvelle fcmence. 

La différence que Pon obferve entre fa vé^ 
gétation des provinces maritimes ôc celle def 
provinces méd^erianées » dépend en partie du 
fol. Tout le long de la mer, il rcflembre ati 
terrain gras de Bologne 9 il eft d^un brun tirant 
fur le rouge , friable , argileux , tenant un pea 
marne » entremêlé de cailloux, pyrites, co« 
quilles, & autres corps marins* Dans Tint-érieut 
4u.pa^ &' dans les vallées des Andes , le tei* 

C' . • • 
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tain eft plus noir, tirant fur le jauhe; î! eHfrfe^ 
ble , fouvent mêlé de gravier & de corps ma- 
rins décompofé^. Cette quaîhé du fol eft noA 
feulement viiible à la furface , mais elle e(l 
même permanente à ude profondeur aflfez con- 
iidérable » comme on peut robferver dans le^ 
nrin^ & les Ittt qiie tes rivières ont creufés. . 

XIV. OrgamfaAon pkyfifuot du payi^ 

Les corps marins qui fe trouvent répandus 
par tout le pays , & plus encore ii manière dont 
ils font difpofés, font des preuves Incoutefta* 
|>lesque jadis ii étoit couvert par lX>céan»qus^ 
en fe retirant peu à peu , & ainfî que nous 1 ob- 
iervons tous les jours fur la côte » a laiSâ à ié-^ 
couvef t f étroite fui face de terrain- aâùéllèment 
Jaabitc» i out le pays oou^, prëfiente des indices 
non équivoques du lo4ig réjaur que cet élément 
y a fait. Les . trois chaincs de montagnes mari* 
times aâueUéTmlent paraHtIes > & h$ coHincs' 
par lefquciles ces montagnes s*uni0ent aux An»» 
des ; enfin toutes les ramiiicatioiis de ' ceite 
dernière montagne paroiffent formées fuccefil^ 
^vement par les eaux de la mer; 

La ftf LiiSure intérieure des Andes , dont l*age 
fiartSiît remonter à ta création de la t^re^pré-»' 
ieate une origine bien diâcreare«. Cette axaa;^-^ 
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jgae prodîgleufe s'élève rapidement , ne focnanc 

qu'un très-petit angle avec fa bafe ; fa forme 
ordinaire eft celle d'une pyramide , furmontée 
de temps en teàips par de petites éMvations 
coniques & comme ciiflalUfées* Les mailès 
énormes dont cette montagne eft compofée^ 
offrent une roche vive» quartzeufe» preiqui^ 
'.uniforme » dans laquelle on ne trouve famûs 
de corps marins , comme dans les montagnes 
fecondaires. Au fournit du D^fcabtfaàù 9 mon- 
^ .tagne très-élevée au milieu de la chaîne prin- 
jcipale des Andes, & qui, pour la hauteur , n^ 
me paroit point inférieure au fameux C/ùniba-' 
jtafo. du Quito, on a découvert nombre de co- 
quillages marins , en partie pétrifiés ou calci- 
jiés, qui probablement y ont été dépofés p^ 
les eaux. Lefommet dé cette montagne, qui 
eft aplati, paroit l'effet d'une éruption volcar 
nique ; it préfente aâueUement une plaine car- 
<rée, dont chaque côté a plus de fix milles d'é- 
tendue, au milieu fe trouve un lac uès-pro- 
fond, qui, d après toutes les apparences ^ étoit 
.autrefois le cratère du volcan. 

La chaîne principale des Andes eft fituéc au 
milieu de deux autres moins étevées^qui lui (oat 
parallèles. Ces deuxchaines latérales s'éloignent 
^ la chaioe principale, d'eaviroa vingt - 

Cwir 
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km trente milles; mais elles y tiennent par del^ 
ramifications tianfverfales , dont lage & l'or- 
«ganifation paroiiïent les mêmes qne ceux 
•la chaîne principale , quoique leur bafe foit plus 
-^tendut & plus variée. A coté de ces deux 
chaînes latérales s'étendent encorè pîufieurt 
autres ramifications , compolées de montagnes 
étevées , & dont la direâton n*cft pas tou^ 
jours la méme^ 

Totrtes ces montagnes qui s'éloignent des 
*\Andes , auffi bien que les montagnes méditer ^ 
rannées&les-maritîmcs» (ont de formation 
xondaifê^leurs fommets font ordinairement plus 
arrondis ; elles font formées par des coucbes bo^ 
•rizontaîes , dont répalfifeur 6c la matière va-* 
rient. Dans toutes ces couches» les corps ma^ 
-rins abondent , èc fouvent on y àécouirre en^ 
xore des impreÛions de plantes. J'ai obiervé» 
dans les excavations qtie Ton^a faites ^ de dan^ 
'hs lits des rivière^ , que la couche inférieure 
'de toutes ces montagnes éft une efpece db 
pierre à aiguifer , de couleur rougeâtre, d*uft 
grain fablonneux*, quelqtiefois un fable quarts 
zeux, ou un tuf aflez compact, d'un brun obf- 
cur ; les coaches futvantes étorent des "argillei 
de différentes couleurs , de la marne , du Ichifte» 
•iàrflitie > des j^charboos fui&lès i & |^his bas 
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Jlrouvoîent quelquefois des filotis. métalliques» 
des ocres 9 des quartz des granits, des porphy* 

. zes, & autres roches plus ou inoki'sjdures, 

L*ordre des couches n'eft pas par-tout te 
même y & j'y ai fouvent obfervé des dérangé 
mens confidérables ; une couche fupérieurc dans 
une mbntagne étoit Tinférietiredans une autre. 
Dans tous ces dérangemens, les lois de la gra^ 
vite n'ctoient guère . obfervées* Cependant 
toutes les couches en général af!èâent fine 
efpece de régularité dans leur dire^iion , qui 
eft celle du midi au nord ; & comme ellts ne 
s'inclinent que trcs-peu à loccident, elles pa- 

..roiflent fuivrele courant de la mer , qui » à caule 

. de la pofition du pays , fe dirige du midi au 
nord* 

^ . Outre les montagnes compofées de couches 
différentes , il y en a encore d'une ftruâute uni- 
forme. Plufieurs font toutes calcaires , d'autres 
de .plâtre, de grès , de laves, de bafaltes, ic 
autres matières volcaniques ; quelques-unes 
{xaroUTent formées d'un amas de coquilles peu 
ou pre(que point décomposées , comme Ta fort 
.bien obfervé D. Ulloa dans fon voyage» mais 
. toutes ces montagnes homogènes font arides» 
& ne produifent que quelques arbrijieaux lan- 
guiflans , aulieu que les montagnes i couches» 
' qui font toujours couvertes d'une croûte de 
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terre labourable , offirent une végétation vigoiM 
reufe Priante. . ' ' 

La forme extérieurede.totitesceslDeiKagnes 
à couches foupit encore une preuve palpable ^ 
du féjourde l'océan dans ce pays ; leurs baies > 
qui ion t prefque toujours d'une grande éten* 
due» sekurgitfent ûicceffivement ^ te ne for-^ 
ment que peu à peu les vallées , ce qui paroît 
analogue au mouvement de la lâer. En defcen- 
dant dans les vallées, on reconnoît fans diffi- 
culté que leur organifaûon eft la même que 
celle des montagnes à couches ; par-tout les 
ynémes matières Qc la même difpoûtion » avec 
cette diiFârence que prefque tous les matériaux 
. fe trouvent en pièces plus petites » ou bien ré-» 
duits en terre. 

Lavaéiété des fofliles qu'ofire ce beau pays » 
doit naturellement augmenter fa valeur ; i Se 
quoique les habitansne paroifTenta^uelIeroent 
s'attacher qu*i la l'echerche des métaux pré- 
cieux, il eft très-probable qu*un jour, lorfque 
les Sciences & les Arts y feront parvenus à ua 
plus haut degré de perfeâion , on s*adonner2t 
avec plus de foin à la recliercbe de différent 
minéraux qui ne font pas moins dignesdTêtre 
. examinés» 
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§. XV. Terres , Argiles , 0cm , Sdlcf. 

Si la nature a prodigué les métaux au Chili, 
elle ne Ta pas moins bien traité relativement 
aux différentes terres: on y. trouve les terres, 
calcaires, argileufes, minérales & fublonneufes , 
fous différentes modifications ; j*y ai découvert 
toutes les efpeces d'argile que Linné 6c WA^ 
lériui; ont décrites dans leurs fyftêmes , à 1 ex* 
ccption dePargile rouge o\x Terra icmnia; ou- 
tre celles-là^ j'ai noté encore cinq eipcces qui 
parotflfent différentes des argiles de Linné. 

L argile de Buccari^ argULa Buccarina (0 » 
eft la première de ce» efpeces ; on la trouve 
dans la province de Saint-Jago ; elle eft très- 
fine» légère, de bonne odeur, de couleur brune » 
tachetée de jaune j elle fe diflQUt dans la bou- 
che, &i comme toutes les terres bolairesi» 
happe fortement à la langue. Dans plufieurs 
couvens de la capitale , les Religieufes font 
avec cette terre de jolis petits vafes, rafles, 
^ autres choies femblables ^ peintes en dehors , 
& couvertes extérieurement d^un beau vernis. 

s 

I^eau mi{e.dans ces vafes prend une pdeur fort 
agréable , qui provient fans doute de la diifo* 



(i) jitgUU Jufca I ùuto ftm&Jta , odorija^ 
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lutîon de quelque bituinc. <jofnme à rendroTe 
où Ton trouve cette terre, on na découvert 
aucune-trace de ce bitume, il n'y a que l anafyfe 
f uî pourra nous faire connoître lorigine de 
cette odeur. On fait des envois confidérables 
de ces vafes au Pérou & en Efpagne , où ifs . . 
font fort efiimés fous le nom de vafes de Buc^ 
cari. Les Péruviennes mangent les fragmens de 
ces vafes , comme font les Mongoliennes à Vé^, 
gard des vafes de Patna» 

L argile de Maule^ argiUa MauUca (i) eft Ix 
%conde efpecc; elle eft blanchecomme la neige, 

, graffe au tad , extrêmement fine & parfemée de 
points briUans. On la trouve fur lés bords de» 
niilTeaux , dans la province de Maule, en cou-^ 
ches qui s'étendent fort avant dans les terres, 

• & qui , regardées de loin , préfentent un pays . 
couvert de neige. Comme cette argile eft très-. ^ 
graffe & glHfente , on ne fauroit marcher dans 
les endroits où elle fe trouve , fans rifquer de 
tomber à tout moment. Cette argile ne fait 
point effervefcence avec les acides; expafée- 
au feu , eBe ne perd rien de fou brilîant ; elle y 
acquiert au contraire tant foit peu dé. tranfpa- 
rence* Son extérieur m^avoit trompé j & je Ta* 
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vols prîfe au commeoccment poar une terr# i 

foulon 9 aflèz commuue dans le pays; mais j'ai 
vu par la fuite qu'elle nécoit point lamelleufe; 
^ quoique g^a^^e au taâ, etle n*écume point 
avec Tea^; outre cela » elle te laifle bien tra» 
veiller , &Ies ouvrages qu'on en Biitcon fervent 
parfaitement bien leur forme. Je fuppofe que 
cette argile , qui a beaucoup de reflèmbhnce 
avec le kaolin de la Chine , mêlée avec quelque 
Ipath fofible , qui fe trouve en quantité dans k 
. inê(ne province , pcurroit donner une excellente 
porcelaine* Je fuis f&cké den^avoir pas pu moi* 
•aziéme faire jes expériences néceilaires pouc 
vérifier éia Aippofition. 

La troiCeme efpece d'argile eft Targlle de^ 
JSubdola, 4àrgiUa Subdda ( i ) : . on lui a donné ce . 
nom , à caufe de Tendroit où elle fe trouve* Ce 
•Xbnt des gl^iûer^es pour l'ordioaice ^ans les ea-^ 
droits marécageux dTune. t«ès;'*gfaifdef profon- 
deur^.qui fourai^nt cette argile;, on les craint 
.fingalieremefit pour les chevaux , qui périflent 
infailliblement > àmoins qu'ils ne foient promp- 
tement fecounis. Cette arfile .efi^ noire ^ vif- 
^ueufe,comporée de molécules d^une grandeur 
indéterminée. Wallerius & LiQiié parlent d'une 



(i) ArgilU 40*4 > tf^ff^ f moêiHinuu 
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eTpece d'argile qui le trouve ea Suéde y à la« 
.queJle ils donnent le nom à^ArgiUa iiuhcfans ; 
luais elle me paroîc différer entièrement de. 
la nôtre, & par la couleur, & par quelques 
-propriétés (ingulieres. La nôtre eft un peu alka<* 
Jîne , les endroits où elle fe trouve font toujours 
couverts de la plus belle verdure î c eil ce qui 
sttire les animaux , qui s'y enfoncent & y péri^ 
^ect très-fouvent > au Heu que Targile fuédoife 
^ent de Tacide , fe gonfle dans cer^aines^aifons^ 
tL eft naturellement ftérile. 
* La (piatrieme efptce eft le >, 'Argilla rà^ 
'S/i^ ( , dont les habitans tirent une couleur 
noire qu'ils eroptoyent dans la teinture des 
Jaines. Le P. Feuillé ôl M. Frezier, qui ont parlé 
ule.aitt0 cotilèor , lui donnent la préférence fur 
toutes les couleurs noires connues en Europe. 
-Cette argile eft d'un grain très4in , de couleut 
'fioîre , un peu bkumineufe fêt très-vitriotique': 
-on la trouve daps prefque toutes les forêts ; 
«elle a la propriété de communiquer ufleèfpèce 
de vernis noir très-durable aux morceaux de 
bois que l'on y tient enfouis pendant quelque 
temps. On en tire la couleur, après l'avoir fait 
«bouillir avec une certaine plan te que nous dé-^ 



(t) ArgUU mmnut , ûn&ùrhBU 



Digitized by Google 



DU C H I t n' 

tiirons daos'la fuite fous le nom de Panht 

ùnâoria, - 

^ Le$difi[4j:e9tes ar^gUes grifes que l'on emploie 
pour là vaiflelle, ont toutes le& qualités nécef- 
iaires, & jecroiswméme qu'elles poiirroientêtre 
employées avec fuccès pour des'vafes chimi- 
ques, creufet^, &c.; elles foot réfraâaires^âc 
i:éfiftent. au feu le plœ. vioiettL 

Parmi les terres caicaices , il faut didinguer 
une efpece de chaux» ou ctaîe graveleufe , que 
Ton trouy.ç. dans le$ Cordilieres , & dont 1er 
carrières >0Qt phifieurs milles d'étendue { leur 
profondeur eft jufqu a préfent inconnue. Je lui 
ai donné lis |ioin.,4e chaui^ volcanique (i) , é«br 
pulcanica , parce que je crois qu'elle a été ré-^ 
4uite en^et état par des. volcans ^ ou autres 
fetix fouterrains , & qu'ancienoemeiil elle étoit 
maripre. La croûte extérieure de cette chaux pa-' 
roit être bmlée , & toutes* les^ ntontafnes deir 
e^nyiroDS ne .r^^Temblent pas mal à des volcans 
éteints. Cette fubftance <fe diflingue de h cbanic 
\ive commune par plufieurs points j elle nVn a 
pas lacaoftioité , mâme après av^r été calcinée 
uiie féconde fois > elle ne fait que très-peu d*ef- 
fervelcence avec les acides» avec lefqnefs eile^ 
produit un fel neutre , dpnt la criflalllfation efl: 



' ( i) Céùc fridééilis , ptdffeno'gfétnuléttêm 
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fort irréguIiere..Les habitans eirjployertt ctti^- 
chaux principalement pour teindre en blanc 
leurs maifons : on- en trouve de (teux fortes » 
Tune parfaitement blanche , dans les montagnes 
de Cksikaffu êc MauU , qui fe réduit en poudre 
impalpable , l'autre dans le Ckillem , de cou* 
leur jaunâtre qui lie décolore avec ie temps* . 

Les terres ou diaux métalliques découvertes* 
dans le Chili font le vert ôc le bleu de monta- 
gne , la cérufe native » la calamine , plufi^urs 
ocres 9 comme la brune , la jaune & la 
'rouge;^ le dcrniece -préfente deux '*variété$ » 
l'une d*un rouge pâle^ l'autre d'un rouge 
auâl vif que jk cinabte; eOe eft connue fous le- 

nom de Qumchu. Lord Anfon parle, dans fou 
yoy^gfij 4^ pette ocre .» dont alors on découvrit 
une grande quantité à Tlfle de JuanFemandez. 
Pludeurs perlaones lui ont donné le nom de 
Minium naturdv i caofe de fà pefiinteur fpéct** 
fique 9 qui. approche beaucoup de celle du mi*' 
nium , & on a fuppofé qu'elle avoit pu fttre' 
produite par une opération fouterraine , fem- 
blable à celle qui donne le minium' art^id. Ces 
dêux efpeces d'oçres fe prennent à une tSsZ' 
grande profondeur ; mats elles gagnent en 
bonté , à mefure qu'elles s approchent de la fur* 
face. 

LeChili n'a que très peu d'endroits fabion- 

neuxa 
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iteux^ au point -d'être tout à fait ftériies. Cé*>; 
pendant tontestes rivières remplies de cailloux, 
cfaarient eu oiéoie temps des. (abU<» qui^ro* 
Vietuient du frottement' des cailloux même, 
& c'e.ft/ur Jes ,bords des tiviefes ^ue. li» dé- 
couvre toutes, les diftérentes efpeces de fabWsr 
décrits par les naturaliûes. Le fable noir de Vir-^ 
ginie , Atèna mçaeea^nigrét^ que Voodward a 
décrit le premier, trouv^lur. le bord de 1^ 

mer & dçplulîeurs rivières ;- ce fable eft. noir; 
très-pefan t, à caufe des parties ferrug^ioi^ 
qu*il coqtieojt; les. Chilieps-s'cn fecvem pour le 
«lettre fur ^ écriture r^y^c. ce mcme-fafejjip fi) 
I^ouye fouveot une? autre* efpi^ce d'iwibeau bîeùj 
auquetfaidonné le nom de fable b;eu,.ou Arût 
m cyanea Çi), Près de Tafca, capitale de la 
province (le Maule, fe trouve une petite col- 
jine qui fournit une forte de pôuzfplaoe, con-f 
nue fous le lïom de fable taica, Arenatak^i^fis (2> 
Je la crois une produâion volcanique j elle- eft ' 
plus fipe. que celle de Puzzoli*, éc les parrjes^ 
terreufes U ferrugineufes p^iroiûentà moitié çal-j. 
fcinées. LeshabiMM des villes sW fervent dansi 
leurs conftrudions ^ & cpmme elle fait prife faux 



m 

(*) Arè^fârrugînta ia a^ud durejccns* 
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la dîàjux, on l'emploie ordinairement pourlejl 
inuraiMes qui doivent e^e blaochie& : _ . -? 



§. X V I. Pkrrcs. (Qura en CliiUen,) 



"'l^é^^ufttA orikesfàtis lefquels on a rang^ 

les pierres y fayoir , les argileufss , les calcaires l _ 
les (isMonfiëufes^^les'compofées , né fournif« 
fent pas beaucoup d*efpeces nouvelles dans ua 
doftt'Iàf tBioâralbgîe istbéncoré fi peu coh^ 
nue* Parmi les pierres argileufes que j'ai dé- 
I^Mi^mes 9 je ^0t&(»t6 j^articuiieremenc diifé* 
rentes efpeces de fchifte, les ardoifes, lestailcs^ 
les aïnianthes , ràfbefie 8c le mica. Le verre de 
Mofcdvîîe's y uouve dafïs h plus grande pérfôc» 
ttbW^^ëoiifeulèœehrjpour la coiilcur , mais en- 
éOfe pour la grandeur dfô f^iecës que Ton peut 
fé pvdcurerr on remploie communément peut 
les vitrages ^ pbirf disis fleurs artificielles. Les 
ïames de ce minéral , que Ton emploie pour les 
vitres , & dbtit W fait icî beaûcbup de cas / 
parce qu'elles font pliantes & moins (râglles 
q^c le Verre , omfouveîit ùn pied de iQhgu.éùr, 
&|e fiiisperfuadé qu'on pourroît en avoir da , 
ëfeiix pieds , frPôir Inettpit tin peu plus de foins 
di^ i'^oitatioiu Cette fubftance eft aulfi. 
blandie & tran(parente que le meilleur .verre , 
& elle a une quaUté qui lui paroît propre i 
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fc^ft d'empêcher les paOTsuis^ reeotoooîtfe iew ' 
«[Ui Ce trouvent dans les app^r(e(nens^ au lietf 
q ue le^ perfQOiijes. qui y ;(Qf|t , reobnnoiflsDt pz» 

f^itement les objets q^i fe trouvent par de-^ 
Ijprs. Qq fait moim 4p.c|s d^Mne fiK:6édcierpe$9 

.de ce y tjrre , cjui , quoiqu'il fe j:touve.fii> laoïes^ 
aflèz graY^es^.cIitacheti^ de HiMoe ind&.Touge 
Çc^ de bleu , èc nefert par çonCéqtfenc pas^commei 

Çata(i). y . ... f A i r.f. 

. Le$. jiçrres.ç|Iqair§$ s» ,pay$ fournit» 
font lés pierres ix|^ux ,;!e5nn>arbfe$|le$ fpath» 
«jalcakes I. ^Jes^,Qfqs.<.f ^r^î^ les pierres à 
^haqx , oik en trouve de ti^M:Qnipaâes.;ôr' de 
(lufieurs cpuleurs. Les oiarltros.d'une feule cou* 
leur le^.plus efticnés/fçnt, le- marbre ftatuwe 
blanc, le noir , le verdâtre , le jaune & le gris* • 
peux montagnes « l'une dans lesCocdtUeres dot 
Çopiapo , & l'autre dans les marais de Mauk , 
font entièrement d'un marbre à bandes de qIu'» 
(leurs couleurs , d*un très- jolî effet. Les marbres 
bigarrés Ibot le gris à vaines blanche^ ^ .jaunes 
& bleuès y le vert picoté de noir , & le marbre- 
jaune à taches noiref irrégulieres. Ce dercdei 
marbre» dont la carrière eft k^an-^F^nMix^ % 

t I ' l " • I M l ■ i l ■ I . ■ ■ 
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Caphale iée ia province de Colckagua , eft trèS'^ 
recherché , il fe travaille facilement, & fe dur-* 
cit à rat» Tous- (es marbres da Chili font g€-' 
néralemetït de très-bonne qualité, & prennent; 
tous un beau polL Dés petfonnes qui ont 
eu l'occafion d'examiner Tintérieur des An- 
des^ m'oot affiiré que ces monts^nes abon* 
doient en marbres de dilFérentes qualités de . 
de prefque toutes lescouleurs; mais les relations' 
<qu*oa m'en a fournies font trop fuperficielles 
pour que j^puiâeen donner des defcriptions 
«rades» Dans tes plaines aux environs de la' 
vilie dsCoquimbo^on ^ découvert un marbre^ 
Goquiller. blanc, un peu granuleux^ à trois ou 
quatre pieds ifous la terre végétale* Les co-^ 
cuiller 4}uè ce -marbre contient font plus ou 
jnoiiis entières 9 êc lui donnent toute Tappa- 
vence d'uae vraie /umtfcAcOe. Le banc de ce mar-* 
brea une étendue de plufieurs milles; fa grofleuc 
varje , & dépend de quantité des couches » 
qui quelquefois font aunom'bre de cinq quel- 
quefois de huit. Ces couches font prefqae tou* 
jours entrecoupées pardes Kts très-minces de* 
fable. Cette pierre augmente de dureté à mefure* 
qu'elle fe trouVe à une'plus grande profondeur." 
Les j)remieres coucher ne pxéieatent qu'uM 
pjerre friable de peu d'appareJQce , quel'on peut 
tout au plus employer pour la chaux îles autres'^ 



Digitized by 



ëoùcbes (ont bien plus compaâes , & toute lâ 
pierre acquiert , amsc I« temps , une fôlidlti( 
ijui la met à Tabn des intempéries de Tair. ' ^ 
Les rpatfas ^compagnons inféparablès é^tmé^ 
^taux , font communs dans toutes les mines , & 
Rident (cuvent les travaux des mmeursr. On ea 
trouve de plufieurs fortes , à Teitception dû 
^jpaih d'Iflande><)ut, fufqo^à préfent » d'eft point, 
'encore découvert. Les fluors coloriés, dont le» 
fragmens k connoîflent fous fe nom de fauflês. 
'topazes , dMmeraudes & de faphîrs , fe rencon- 
«trent aflèz fouvent.XItt fpath hexagone , tranï^ 
'parent, eft te pins curieux de tou5;U ne fe trouve 
que dans la mine dWde Quiltata»'» il eft tra* 
Terfé dtfféftStés manières par de^ fiks d^)r 
très fitis^qur lui donnent une figure fort agréable. 

• Tout ta Chili eft abondamment pourvu d^ 
carrières de plâtre; le gypfe rliomboïdal ou pa- 
rai]éliptpede,&lagyp(e ftrié j font égafàmént 
communs. On préfère , pour Tes ufages domeP» 
tiques ^ u» gypfe d'un beau' blanc , tirant un 
peu fiirlfe bfeu , très-friabre, compofé de partr- 
eûtes indéterminées » qui trouve toujours 
^ekins^ h voifinage desf vofcans , auquef fai 
dpnné le nom de gypfe votcanique , gypfum vol^ 
' fonifium (i)sLçs carrures dont oh tire ce gypra 

V . " » ■ 

* • • > . . . 



font (siu.veat d'une éten4ue xonfidérabib ; ^ 
c^i^><{^'il ne paroiilp ^a'à i^oitiq çalcioé.^ il.nç 
peut^néaninoins être employé tel quWPe^ 
^l^îe^ /^r*tout. dags Iç^, Quy rages où T^Riait 
j^fage di^.pUkre^ordinaire. On s*en fert^^ncof^ 
|)ou/r> blanchi les murs, aux^i^ds il dopne une 
p^uji^rfort agréable; mais-c eft alors qr/it fimt 
;iuparaY4|it rexpofer à une légerç calcipa^iorii 
^lu^ieu^s carrières d'albâtre vofeot #l>çoc# 
d^n,^ Ijcs Andes. » oui iburu(Çiè,nt en outre une iér 
lénîte fpéçul^ire»' dont on a faît .ufage pour lep 
vitrapx ^jç pIuHeurs é^Ii(es , la viUe Saint-Jcat). 
, ; ^^s pierres (àblonneuGBS.^e^ piys fwi Je^ 
différentes pierres à aiguîfer f m), le Clex , le - 
S^xz. »: le iuriftal de roch^. .X.a pie^rrç à aig^v* 
fer oiffre trots variétés , le blanc , le gris & 1^ 
jaupe* Les pierre^ meuUerçs^cjui.appanleDiieiit 
à cette ouème divtfion , 5^ !c grès ordinaire quj 
fert dans les condruâious sy trouvent ^ 
plaideurs. endroits. Les quartz qui isloUen^eot 
d^ns f reflue toutes les o^ontagnes^ font .ovi 
tranfpare^s ou ppaques » & de 
couleurs. Les méj^es endroits produiront ea-r 
core le lilex coroniun.y de pluiieur^ j^rti^s .d*ai>r 
gâtes. Parmi les jafpes ^ il y aie beau jafpe rougô 
d'une feule couleijr, le vert , le. gris ^ iç ))]anc ^ 
& lé lapis (i) parfait. On j>ourroit encorey ajooj» 

j ht, lapis appatôcnc » d 'après ks feutAeni des ocilv 
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fer les îafpes qui ont plufieurs couleurs : tela 
fi>Dt Je gris tacheté de Mtir ^ le Uanckâtre varî^ 
de jaune 3c de bleu » & Le jaune à taches bieues|| 
fOttgMkgrifetf(i)» * .. .. : 

^ Outre les fragmens de crldal de roche diS* 
l^rfé^ 4^s^jtottt le pays 9 leaQordiUecce en fouit» 
liiiTeat des groupes d'un vcdome fi confidér^ 
t>le » qtt'oii.pott»oit afCémeot eo faire det co^ 
lormes dé Gx à fépt pieds de lunsteur : on y a 
piiétne trouvé des criftaux coloriés » qui imiteift 
0é(B bieirle nibîs tt Vémenmàë^ Pmt ceqtrf 
>regarde les pierres précieufes » je fais qu-on a 
trouTé> il' y a plufieurs années, une très-beili 
^xnecaudeàCoquimbày & une topaze d'un beaa 
volume dans la province de-âaintJago. Les 
jbleè des rivières charient de temps en temps 
des pierre» fines , fut^out iks f ubts des émt^ 
faudès>qui , quoique de peu de valeur , à caufe 
^e leuripetitefib » prouvent .que ler mo^gnêt 
voifines en contiennent; mais Pindolence na*- 
Si^eltd.des habitans eft oaufeque cette bran^ 
che de commerce, qui , ayecle temps, pourroit 
iievenir trcs4inpoi^ante,a9é«é jttfqii^à pcéftiiit 
cntiesement négligée. * e " ' * " 



» » • »... 

. leurs Mméralogiâes & CLkniftes^ aa gente jei.zi^f 

tiics. G. - • - * • • ' 

(i) Ftcwr^i Voyage, tonu' I, pag. 24f« * 
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' Une petite colline au nord-efl de Talcà eH 
|nre(qtte toute compctée cfaoïéiyfte» Cette 
«pierre s'y trouve atuchéeàun quartz gris, qui 
lui fert de matrke, ou bito Ubtce dans le fable 
<ie cette colline. On a renflarqué que cette 
^necre étoit (dus parfaite à mefure qu'elle 
'Crôuvoit à plus ou moins de profondeur \ & fi 
Ton vouloit eotrepreohre des excavatious ua 
peu profondes , on en dédouvriroît peiit*6tre 
de la plus grande beauté» J'en ^i vu , peu de 
temps avant mou départ , qui étoient du plus 
beau violet,^ qui xoupoient le verre, fans 
perdre leur pointe naturelle; ellesétoknt d'une 
eau auûi pure que le diamant^ & lui fervoient 
peut-^tre d'avant-coureur» 

La province de Copiapo doit ce nom à la 
quantité de turquoifes qui fe trouvent dans iês 
montagnes* Quoique ces pierres ne foient autre 
choie que des dents. ou o&mens d'animaux^ 
pétrîBés & colorés par des vapeurs métalliques, 
& que » par cette raifon ^ elles duflent être 
figées parmi les concrétions , ^'enaî faîtmen^a». 
.lloa ^ parce que^uiaeurs perfoones les met- 
tent au rang des pierres fines. Les turquoiiês 
<}e Copiapo font ordinairement d un bleu vet- 
, dâtre. Ou en trouve cependant d^un bteu fonc^ 
aflfeï, dures, & connues Tous leaam de turquoi^ 
«MdelavieiUôrocbc; 
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^ Les pierres formées par la comblnalfon 
plufîeurs fubflances hétérogènes» ou pieirq^ 
agrégées , font ici comme ailleurs , les plus" 
communes , & compofent;en partie les montai 
gnes du Chili. Outre les efpeces ordinaires » ou: 
trouve de jolies bcêches ^ des porphyres» & des 
gratiits de la meilleure qualité. La bafe des 
montagnes qui cotoyent le gcaud chemin qui 
conduit à travers les Andes au Cuyo , eft entie<^ 
rement de porphyre de différentes couleurs; 
on y diftingue le rouge, U ooir» & le rert.'Uoii 
de ces efpeces de porphyre mérite une atten* 
tion particulière ; le fpnd en eft iatlnCf tacheté 
de rouge & de bleu ; il fe trouve dans le voiG-* 
nage du fleuve Qbille^^ i!ai cru pouvoir luf 
àpnnerle nom de faxwnchittenfe (i). 

Un .autre porphyre qui n*û& p^s moins cu« 
rieux 9 s'exploite dans les campagnes procHè hi 
xiviere de Rioclaro; il efl brun , à taches noires» 
jl:fe .trouve par couches -de deux: pieds ée la<** 
geur fur quatre pouces d epaifleur, mefure qui » 
jufqu'à préfent, a été cooftaote. Quoique ces 
iS0uche$ foient fouvent inyrrompues par des 
crevaflêsou d'autres corps étrangers, on peut 
cependant s'en .procurer des plaques de plus dû 

/ h) S axum im^alpaSiU Imm , maculis fpatofls ruàri^ 



de huit pieds de longueur. Ces plaques fort 
felièment Ufiies èc fiîfes , qu*6n peut les mettre 
én ufage fans autre préparation. Il me paroUutt 
^eu difficile d'exptîqifer îaformàtîon S rarran- 
gement de cette pierre; le terrein des environ» 
Éften partie marneux au argileux, avec trè$^ 
feu de (able quai^tzeux^ le même quifetrouv© 
éntre lercoudbesfdu por{)hyrc. 

Dansprefque toutes les plaines, & fur plu- 
fîeurs montagnes, on trouve un grand nombre 
4e pierres arrondies & aplaties , avec un trou 
par le milieu , qui ant toute Tapparence d*ctre 
àrtificîêlfes.II Jnê paroît très-vraifemblable qué 
ïes anciens Chiliens s'en fervoient en.guifede 
toaffoe, en paflant on bâton à travers lé trou ( i }^ 



§. XVII. Sdt, (Cbadi m CkUtat.) 
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Plufieurs montagnes de la chaîpe des Andet 
^ar tenant au Copiapo^ Coqqtmbàv font ri* 
ches en fel genwne, difpofé par couches; il formof 
des cubes diaphanes quelquefois, totoii& do^ 
«Oûge, de jaune & dè bleu. La terre c^ui couvre 



(i) Parmi les diâéientes armes qui fonV en-aiàge clie9 
les Narièo» Indiennes de In tner du (bd , décrite 9 dans 

Voyages du Capicaine Cook, il y.a.des mailues icUcs 
noue Autcw les fuppofc. G» ' ' 
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4ji,furfaçe de ces montagnes eft., pour la plupart, 
^rgilenTe. .Çef^l 4 qui çft de qualité éauxUente^ 
4i*eft cependant en.ufagc que chez les- iiabitans 
Jes plus vaifins de ces.flicMitigiiesrcmxqttiiii 

font éloignés , préfèrent le fel marin, qui fefMk 
«n gr^de quaptitç fut la cote » principalement 
^ Buçalemo , Boyeruca , de Vichnqiieii* Dans 
4es proonces méditerraaées, on emploie géné- 
ralement le fd des foiitaif»'de Pehuenthei 
fion t j *ai parlé ci*deyaQt. 
i , lie felaàraioniac en crodte & en rfflorefcéncè 
aflez commun. On trouve de rocme le fel 
iftmmoniac foffile dans les ▼oifioages des vol« 
4cans, dont il paroît un produit. Le terrein mar- 
Jiettx.des enyicona 4e;Coqttimbà ^ en pltii> 

fîeurs endroits couvert d'une croûte de nitre 

priftallifé ydont ja grollèar varie : la bafe de ce 

.fel paroît l'alkali fixe (i). Dans d'autres can?- 

itons ,de la même province y on trouve ce nitrè 

À bafe calcaire ; il*iaut ceper>dan€ (é garder éb 

\prendre pour, du niue- tout le fel que les ha« 

i>itans donnent poar tel;, car M y ol^fef^e èn^ 

core le natron, ou le fel alkali terreux , uni aa 

fel marin, '8c quelquefois à TalkaK volatil^ 

)Ç[iiils donnent également pour du nitré» ' 

Outre Talun ordinaire 9l Faloo plutnes^ 

— — — — ■ 1 1 .1 I - ■ — — — 

• • • 
(t) Fieziéf y Voyage, tom, I> pag« 145* 
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on a découvert dans les Andes une pierre altfit 
/Binaire bhocbe» d'un graûti cxtr&memeRt fiii> 
«& très^firtable , nommée Palcurd par lesSabï» 
tans. Celte pierre reiTembie extérieurement à 
la tname- blanche , fans cependant contenir des 
parties calcaires;, c'ett une vraie argile (aturée 
jd'acide vitriolique v^iKdogae i la pierre alih 
minaire de la Toifa. Les carrières dont on tire 
icette pierre » font dîTperlifies dans les montaii* 
gnes 9 dans un circuit de plufieurs milles* Il ne 
iaut pas Ik cônfendce avec une avtrè qni' lui 
reflemble en quelque façon, & qui vient des 
jnêmes endroits. Celle-ci fe difttngue par fit 
couleur jaune , & 'par la quantité de pyrites 
jqu'elie contient ^ au lieu que la Pdcura eft très«-. 
> piire , 8c ne cbntmt rien de méiaHique^ 

. Les vitriols fe trouvent de quatre e^eces 
jen forme criftaibfée ou- natifs; quelques-uns 
dans rintérieur des mines en eiEorefcence 01» 
en flalaâites « d'autres iiblés dans plu(iêur& 
terres. J'ai diftingué le vitriol vert à bafe d^ 
( ier r le Ueu à ba(e de cuivre» le bhnç à baf» 
de zinc , & le vitriol mélangé. En général , tou-» 
tes les lubftatices métalliques capables d'en pm* 
duire , font répandues fous différentes-modi^ca'^ 
|iûus dans tout lepays» 
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Les A»des , cçhauifées {xac Us feux Touter-. 

tatas » produifefit en p lufieurs endroits dû te 

tiaphte blanche rouge, du pétroje, de laft 
.idulteÀ de lappix mînécalededçtix diS&mu$k . 
portes, la cotnmuae , une autre dont lodeuvib 
«ftiort.4i£réabU4orr^ii'diebru!e,lur les char« 
Dons^elle eft de couleurnotre,^ changea^ite eni 
bleiu J'ai.doané^^e poin de &ûiaRjea.40idiff|^ (l>» 
â cette poix minérale » & je la crois wf^-naphte^ 
condenfée « peut-être A'eft*i^le goe v^riécp- 
de la momie de Perle des Anteai^Ce bittim% 
n'eft pas rarep. endroits où il fe trouye çq; 
Ifourniflebtaine quaotké confidérable. Le jayçt^ 
s'observe en abondance dans les provinces 
'ArauquaftjQSi Jjm:i^bmyati$ terte^4iuoiqi^e 
communs dans tout le pays , exigent en plus 
grande «foéntité près 4à li'ySle<icla Concep- 
|iot? (2^ * ... 

Laoier<:)ette Ibnvtnt far la cote des Arauqttes,' 
'& dans TArchipel de Chiloê, de Tambre gris 
en alIeZ'grande quantité. lies Indiens» t)eile' 
opmmentilleyefie^ce qui Teut dire excrémens' 

m 

(i) Bimmen unax » ex atro cmruUficfi^m 
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de baleine, prétendent que cette fubftance, 
Jorrqi^'elU'*^ft' fr^cliein6nt jetée 5 eft* noire ^ 
qu'elle devient enf^itô brune , puis grife , après 
•avoir éié plus long-temps expofée au foleil* Suc 
Itk n«mo«'c6tésv ort trencofitre de temf)s en* 
temps, affèsksiempêtes ^ des morceaux d'am- 
bre jsKtne , qui prouvent qvié lé'cerram Chiliea 
^nti^t-encore cette produâion utile. 
• X>dns provindè ideCopîapô , que je crois. 
Une des provinces les ^lus riches en minéraux, 
f^ui feiefit luf tiSomleVÔb voit deuic |>etifes. 
montagnes prefque entièrement compofées dd 
T^lmbézti hutte criftaHift ; ce (birfiTe eft en 
outre très-j)tir , & peut (ervir fans autre prépa- 
mtioii (r). Dans lltitérieur de% Aùàe^\ ôn ex-\ 
ploite encore plufieùrs mines de faufre. 



,Xe$ pyrît^ 4oi?t J^fol Chilien .^fttïprfumtf,, 
fe trouvent de différentes qualitésâc foroies: oo; 
eu a dçcouveft àplufitH^rs profontieur^» fpuvent 
en groupes $ mais plii$.con^ipW#|i9€iit9n filons^ 
dontl^ dirçâiof)&Iapaiiiancey%/ti^t. Elles ac- 
conxps^nent. ordinairement les autres .niéutix, 
& ce n'ed que rarement qu on les trouve feules 



(1) Frczicr, tom. I, p^, i4f» 
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Cies trois diviiions fous tefquelles peut 

ranger, fontles martiales, les cuivreufes & Içs 
wéfiicales ; maïs elUs le préfeiuent ici fous 
tant de modifications ditfcrentc^s, c^u il faudroi^ 
compofer un livte entier pour en donner l'é^Hs 
tnératlon, La pyrite la plus remarquable eu 
celle cpnnpe (bus le nom de^ ^çrre des Inc;aSj 
t&' de Bomare nous dit, dans fon Diftionnair^ 
jd'Hiftoire Naturelle ^^ue cettç pyrite eft i^orc 
nreV& qu'elle ne fe trouve que dans Ie$ fé» 
pulcres des anciens Péruviens^ £Ile eli^ PÇPtf 
^trerare au Pérou; mais il n'en eft pas 4^ tp^mf 
ici, où OR la trouve en très-grande guantké fu^ 
la Ccimpam'^ motitagnià <ïans la province jijç 
.{Qi^illota, où elle porte le ^caie nom. CjatX| 
pyrite contient 4e for & du Guivi:c;> & c^s ;de^^ 
métaux y font également minç^^Urés par le, i£Ur 
fire clip ae fait* que trèsrpeu 4^étÂncetîeSr.aa 
J&nqueu • . . • w • A 

' , '* . » * *i 

Les demi-métaux dont le Chili offre toutes 
les ^jpecescêanueSyietrottvent^combinésaV^ 
les autres minéraux, ou bien feuls, & minera* 
liies parle foufre ; mats malheoreufement Tei^ 
ploitatlon en eft négligée ou défendue. L'antt^ 
jaoin^ eft le feul qu'on recherche » parcfe qu'il 
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iisrt pour raflSner Tor & Targent. Ce minerai fe. 
ifbuve fous difFéretites formes ^ comme mino 
d'antimoine ftriée, mine d'antimoine rouge mi-, 
fiéralifée par b foufre » mine d'antimoine com^ , 
pade, Ceft ordinairement dans les mines d'or, 
d^rgent ou de plomb que l'on obferve l'anti* 
moine. Une feule mine a fourni de Tantimoin^ 
criftallifcV ■ '* ' V 

* ' LVsrptoitatfOfi Ati mercure éft rtgoureafe- 
ment défendue, à caufe de la ferme du Roi ; 
H fe trouve en forme niétallique , ou minera? 
fifé par le foufre en forme de cinabre. Le Co- 
î^imliÀ $t lé Copiapo pofledent Tes plus riches 
mines de ce minerai ; & iî Texploitation en étoitj 
permîfe , on iyn tireroit des fomme^ immen^ 
»fcs*, la plils grandè quantité feroit peut-être 
irenduedans le pays même, à caufe de Pâmais 
gÀiAflttion des métâUJt pfécietix , qui en demande 
beaucoup. La mine de C$quinJ?o eft dans une 
des montagnes médtterranées i elle a pour gan- 
gue une efpece d'argile brunâtre, quelquefois 
ame pierre argileuie très-<a(Bu)^ de couleur 
noire,; le mercure s'y trouve fous forme métal- 
lique, en -filons inclinés à Tborlzon, qui font 
quelquefois entrecoupés par des veines de cU 
oabre. La mine de Quillota eft dans une monta- 
gne fort haute, près de Limache j elle ne paroît 
jpas moins riche que la première i le mercure y 

eft 
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feft minéral ifé. par le foufre^ fa gangue eft unë 
pierre calcaire qui potirloit ttès-^Uen ienrir di 
fubftance intermédiaire , s'il était permit dê 
Ica torer par la difiiUatîoo. 

t 

Les mines de plpnnbt tiefdnt rechecahées an 
^hili , qu*aucant qu'oit §n a befein pdnr.deè 
fondisries & la canfommation intérieure di» 
pays. On troave le pi^aiii.dafis iévîm \m nmMK 
d'argent I fou vent en forme de galène cubique^ 
OU en fon^ fpathi^oe de dMTéreiHes.coiiIeurejr 
Toutes ces mines tiennent ou de Toroude Tar- 

^eiit» maiaea tjpop peûce.4t^<^<^ pou' eXcîtei^. 
la cupidité de$ mineurs^ Le), Aakfes d'état»^ 
quoifu'excellentes , (ont entièrement nég^t^ 
gits^Ct minéfai le trou^Te» potti! Pordkfatre # 
dans les . montagnes fabloaneures > mais jamaisi 
en filons fuivis & ri^gulierti , eomane let autre» 
métaux. C'ett fous la forme de pierres noirea 
irrégulieres, tfès-pefaate^âEtvàs-fffagtte^» qjuec» 
métal fe préfente communément*Danscetétary 
rétaia flontient iia pew df^ fer ^ te pardk àmié'^ 
ralifé par Tarfenic. Les criftaux d'étain de plu* 
fieurs couleurs font, de iiieiD^a&fceammaftfis. . 

L'Auteur des Recherches fur les Américains 
a banni d'un tr^ît de pluine .ti^u^es les minea^a 
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fer de ce pays. Cependant des perfonnes dignës^ 
de foi» entre autres M. Frezier , oot prouvé le^ 
contraire (i). Toutes les rivières charient de^ 
fables ferrugineux» comme )e l'af fait voir; la mer 
même jette de temps en temps de ce fable» 
dans ^lequel les parties ferrugineufes ne font 
pas méconnoiflàbles»& que Taimant attire for* 
tement. Le Cqqiàmbo^ ïcCopiapo, ÏAconcagua^ 
ic le MtalqmUmu poflfedent des mines de ^ 
très-riches ; le minerai s'y trouve en forme de 
Aline de fer grife coropaâe » en mine iloire » btf 
criftaliifé en cubes bleuâtres. Le fer que Ton" 
tire de ces mines eft» d'après les effiiis qui ont 
été faits, delà meilleure qualité poflible-, mais 
l'exploitation en eft défendue » pour fivoriier 1# 
commerce de l'Efpagnc , d^oàl'on apporte tout^ 
le fer qui s'emploie dans le pays. Cependant^ 
dans la dernière "guerre, entre rAhgleterre 8à 
l'£fpagne j le fer étant alors au Chili à un prix" 
exorbitant , un particulier en éX|rfoiu plufieùfïr' 
quintaux clandedinement , & Ton fait que la^ 
qualité de ce fer a été fupérieure. Les provînoâr^ 
des Ârauques produifent de même du fer excel*- 
lent. Un Bifcàyen» homme Intelligent dans foia* 
métier, m'a afluré que les mines de ces provin-^ 
ce foutniflbient un fer aufli bon que le meil^ 



A- 



i)¥fezks f Voyage^ u>in«Ir.pag«i45, 
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Iffir fec d'Efpagne. L'aimant fe trouve fur^-tQut- 
dans la montagne de Sainte^Agnès , qui appao [ 
tientaux Aodes^M. Premier a même prétendu 
que cette montagne étoit entièrement coiçpo- ' 
fée d'aimant. • 

. Si les Chiliens ont négligé rexpl^îtatioo* 

des minéraux en général, il faut cependant en 

exçgixtec l!or, l'argent » & le cuivre, fur lef«: 

quels ils parpiflent avoir fixé leurs vues^depuiti 
la cQngu.cte.de jce pay^ iuTquà no»- }o|iri»> 
Les plus riches mines de cuivre fe trouvent! 
entre 1^S2^^ & 36^dQg^ésdelat•^ leminéjcftib 
qu'on en tirè j eftdeittfiiirente boaté^ il y em 
a.d'exçeljent & de médiocre. D. Antoine Ulipaj^ 
qui parle , dans fon voyage , de^ coivre , loi» 
donne la première place après le cuivre de% 
Corinthe 9. qu'il prend , comme de n|ifon, pouc; 
un métal artificiel. Prefque tous les cuivres 
4IU Chili tiennent plus ou moins de, l'or^c'fft- 
pourquoi les François, qui, au commenqe^; 
ment, de ce fieclej firent un commerce coq-. 
iidérable avec ce pays , en exportèrent de» 
q^uantités immenfes dont i]s retirèrent roc*. 
La proportion foiis laquelle ces deux fubftan^K 
ces Te trouvent unies, eil fu jet te à de grandes; 
vairiations : il y a des cuivres qui tiennent depiii^ 
un dixième jufqu'a ui> tiers d'or > mais alors IçSL 

Eij . .. 
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deux métaux fe trouvent daos l'état métal^ 
lique » fans toeminéralirés. 
P« Les cuivres qui tiennent peu ou point d'off 
font » pour f ordinaire , minéralifés par l*arfenio^ 
ou le foufre » quelquefois par. tous les deux»' 
Daaa de c^is-yÂls tieanent toujours une petite 
portion d'argent & de fer; ils fe trouvent fous 
formo d'aaur» de cuivre , de mine vitreufe»' 
de mine hépatique y de malachite & de mine 
de cuivre blanche. Quoique ces différentes 
mines fôiênt riches en méuU on n*en (kit aucun 
cas^parce que le raffinement eft regardé comme^ 
trop céuteux. On s'eft borné ià deux efpecer 
de mines de cuivre » qui font ^ la mine de 
cuiviegrife^que ton n'emploie que pous îet' 
ouvrages ordinaires, & la mine de cuivre mal-* 
léable 9 qui efl excellente. ««^ 
-i^z mine gri(e eft ordinairement miltéralifée^ 
par Tarfenic & le foufre » & ne contient aucun 
wtre métal , qu^un pe«i d^tain (i).Ceft^ caille.' 
de ce mélange , & de fa couleur grifatre^ qu'on 
pourroith regardercommeuneefpecedebionze^ 
natif, dont elle a encore une autre propriété^ 
c^efi celle d*âtfe extrêmement aigre & caffimte, 
même après avoir été raifinée^ ce défaut fdit 

t}«e le métal que Ton tire de cette mine ne ' 

^ - ' _ ^ I -T -j . 
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ptM krrk que pour les grandi wvmget ém 

fonderie ^ comme cloches, canons , d^c* (x) Oa 
eiivoié ce métal ea quantité en £fpagne pont 
.Tufa^^e de TartUlerie; ceft ce 'qui a fait dire à 
.M. de Bdoiare» dans fon diâtonmire d^Atfloiin 
Naturelle, que le cuivre de Coquimb^ écoît 
peu eftimé. La gangue de ce bronae naiif eft . 
tine pierre fablonneufe grife , peu dure \ la 
: proportion de fétain aû cuivre varie inânimcot^ 
& il en réfttlte par confequent une difôrenco 
dans la pe&uteur fpécifi^ue , qui eft très remae* 
quabie. ' 

La mine de cuivre malléable fe trouve non 
leulemeot dans le Coquimbà» mate encore dans 
plufieurs autres provinces. Ce cuivre a toutes * 
les bonnes qualités que Voa peut défirer 8e 
c eft principalement a celui-ci que fe rapportent 
Jes éloges que les Auteurs oot faits du cuivre 
Chilien. Sa gangue ou 'matrice eft une pierre 
fiable- brune ^ quelquefois blanche ; le cuivre 
y eft minéraliCf f^ar le Ibufire» & fe rapprodie; 
par fa couleur de fa duâilité , du cuivre natifs 
|e fimple grillage fiiffit pour le mdre|«siHéabb» 

(i) Si ce «daogc cû tel qut T Autetit le décrà, » t(k 
. Ufiuioient cutseasi ctc » jaiqu'it prëlèoe» éa ft'eii a poidi 

€nmt décoofict dt iîdbMItt ^ to mkm ^X^ 

> ■ 
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M ^pté i être mis en ufage ; cependant !étf 
mineurs le raffinent comme tou^ les autres 
métaux, ils prétendent que par ce vaayen 
:ïf acquiert une couleur plus vive. Uaffinité de 
A'cf avec ce cuivre eft remarquabk ; non kule- 
:Bient ces deux métaux fe trouvent ici toujours 
-unis , mais dans les mines de cutvre les plus 
•profondes on rencontre fôuvent des filons d*or 
pur ; fie là vient Terreur de plufieurs mineun^ 
^ui prétendent que le cuivre , fe change en or , 
'Jorfqu'il fe trouve à une très grande profon-' 
deur. 

' Les filons de ces deux efpeces de cuivre ne 
confervent pas touf ours h même direâion > & 
fe divifent fûuvent en ramifications ^ vénales 
latérales ; leurs gangues varient encore a Tinfini. 
Quoique le noml>re des mines en exploitatÎQti 
foit très grand , on ne continuer travailler que 
celles dont fe minerai donne au n[ioins la moitié 
en cutvre raffiné au propriétaire; toutes celles 
<tont te bénéfice eft inférieur font abéndonnées 
, comme trop couteufes : avec tout cela les mines 
dbS' environs de la vBle de Copiapâ^ft- dé 
Coquimbo aâuellemeat ouvertes^font au nom* 
t>re de mille, ainiî que* celles des provinces 
Ara^xquanes. • • ' : 

'. La mine de cuivre la plusfameufe étoît râti» 
cienne mine d^Pajcn-, mais les Pudches, habitao^ 
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Recette province > fe font oppofés àfon exploî* 
tation , & il y a plolieurs années qu^oiî a éfi 
forcé dy renoncer (i>. Cette mine a fourni 
au comm^cement dea morceaux de coiVro 
pur de cinquante de même de cent quintaux^ 
.& les Ecdivaina de ce temps a&urenc que fa 
couleur approchoit- du fimllor, & qu*il tenoiff 
plus de la moitié en or. On retiroit ce métal 
avec tant de facilité de fa gangue , qu'il ne 
falloit que 1 ezpoter au feu, pour Ten fairo 
4ecott!er« Une mine égale en richefie I cellé 
. de Paytn, eft la mine nouvellement découverte 
. i Çuricèi Ter 8c le cuivre s*y trouvent eir parties 
égales , & les Orfèvres remploient telle qu'elle 
fe tire de la mine pour plufieurs ouvragés de bv- 
joutecie : onadonnéle nom d*aventurine natu* 
relie a cette mine » à caufe qu'elle eft parfemé^ 
de points brillans , qui font d'un bef effet. 

Les collines de HuUquUmu iburniâent une 
: mine de cuivre afféz curîetife; le cuivre s'y* 
^trouve .uni au zinc .,( préfente par coulé-»" 
quent uti vrai laiton naturet : h gangue de cette 
mineed une pierrç terrenfe très -friable , dé 
couleur jaunâtre tirant Gmt h verr: il eft trèe 
vraifembl^ble que les mêmes fîtons contiennent 
mcerè de >^ càlanNue» 8i que c*eft i uner 

* 

m>i , > i . I I ' mtt II 11 

(i] Fiezicr^ Voyage ,,;oni. I ,pag» 1-33'. , 

Eivr 



l^mflit^ti^fi foMt^rraine que rondoit attrîbuef 
c^tt&ptpodiii^ÎQfi q«i Jufqu'à prereni n^'a tCU fîea 
paF. un procédé artificiel. Ce mécal eft 
4*une couleur ^réable» & aufi malléable q«é 
le m^ill^vir cuivr§ jauoe ^ le nom cuivre dé 
^4a3i;a )ui viem 4^ lu rivîpie i4M ^ qiia eft 
4to^ Je voîGaagç de la mine 
• £a »diii^f4 dai|t on (& fert ici pour «cltrar 
cuivre de fa mine, eft des plus (impies^ aprèt 
t^ok {é,g^é ^. t^ipoidl 4« U tem & ile la gii»* 
gue fup^rfiue» oa le pet en pièces. par le flioyea 
^ pilons dçi bois. Ce^ pièces , de gr^deof 
.fté4toçi;e,(Qiat iba|î6^9enu^K^^ 
de hçyis qu^ Ton ^tluipe pfp^>pit:ni£nt» ^ dent 

fau^ eft eiit«M^<^ h w>yen éca foiiflets^» 

^ue Te^u faU mo^VrQ^Mf» ï«es fbiirneaux^ dont 
1^ qtpaçUé 9^ arliifciEWC» btkt contbuki d^me 
argile réfraâaitç ^ mais le foyer , qui €ft ua 
flfU^ i^Pkép di qui porte, fudr une fo&tie par 
QÎt le uiétal fondu découle , eft d^an^ cÎMnt 
cofBgQie:de (^ce jSc d'o» ^akioésti^La veùte deé 
{oucneafQnc^ » lefli tfMwpiiim »éicettiN»i^ qû| 
!^9iP9^t p<^02ige à ta. fumée ^ ie haut a iim 
. çuveHDFf. cpie Pod- petit wvm Si feiew r jl ' 
volonté. Si qui fert pour introduire le^bois 8c 



« 
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infiQ filil reçoit le métal fondo , qui enfutte ift 

raffiné par les mêmes procédés qu'en Europe. 
^ Je w fanroif 'fixer la quantité de cuiifte qui 
s'exploite annueUement ; mais d'après Texpor- 
tatioo elle doit étie uès - coniidérai>le. Cinf 
eu (ix bâtiments qui partent tout les in$ pour 
llEfpagne, prennent or4inairement 20,000 quin* 
tmx chacun ,'*an Heu de Teft t M en envoie 
de même beaucoup à Buenos • /lyrès par terre; 
je les vatfieaux péniTteos, qui feat un conH^ 
snerce tr^s - étendu fur cette çcke, exportent au 
SBoius 50,006 quintaux par an, dont la plu^ 
grande partie eA employée pour les raffineries 
ém fttcre.'I> coofeaunation que Pou en fait 
dans le pays même, n'eft pas petite, fur tout 
pour les di&îrens ufages domeftiques âc Vsuh 
tiOerie. 

Les mines de cuivie font difperfées dant 
tout le pays , tù n^xoipent aucun terrain par 
préférence, au çoatraire des mines (i*argçnt qui 
ne tnMwot que dans les endrom les plut 
l^levés & les plus froids des Andes. Cette pod^ 
tion incommode poiir les mineurs » 6e les frais 
énormes du raffinage, font qu'un grand nombre 
de mines font abandonnées, quoique leur 
richeila parut inviter les entrepreneurs , 6c 
qu^'aâiiellenimtUn'y en a que trois ou quatre 
fn ex^itat^^ un jotts lapopubtion de ce 
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paysVaugineiue» &/avec ell^ Tinduttrif ^ îtcft 
àprefumer que fes mines, dont le produit paroit 
maintenant trop pea important! feront recher* 

- çhées, & que nos fucceffeurs, plus actifs & moins 
efféminés , trouveront des moyens pour vaincre 
les difficultés qui s'oppofent aâueUementà;cet 

• ;travaux. 

Quoique toutes les provinces limitroplies des 
Andes aient quelques mines d'argent, les plus 
fiches font dans les provinces de Saint Jago, 
Aconcagua j Coquimbo & G>piapô; l'argent 

' s'y trouve non feulement (bus forme méulU* 
que, mais encore comme mine vitreufe , cor- 
née , mine rot^e , grife & blanche » où f argent 
çft minéralifé par le foufre de Tarfenic; il efk 
quelquefois uni a d'autres. métaux. £a 1767 » 
un payfan trouva dans le voiGnagede Copiap^ 
un morceau de mine d'argent de couleur verte # 
qui, d'après les eflâis qu'on en a faits, a donné 
trois quarts d'argent pur» L'argent y étoit mi<» 
fiéralîfé par une très-psttte quantité de foufre z 
on s'occupe depuis à découvrir le âlon doalt 

' ce morceau, à fw fe détacher. 

Les mineurs ediment plus que toute autre 
la mine d'argei^t noire i oa là nomme noire è 
caufe que fa gangue elt d'une couleur obfcur.e;Ies 
mineurs , inftruits par l'expérience > ne fe troin-» 
fèat pcefque jamais fur l'iilIûL de^^tte mkie^ 
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^ aoffi- tôt qu'ils ont attaqué un filon , Sfs fanent 

à peu près le jug^r â ToeiL Quoique la cou* 

' leur extérieure de cette mine ne préfente qûé 
peu de difFcrencej on en diftingue néanmoins 
trois variétés remarquables ; la première' à té 
nom de négrillo , elle reflemble aux fcories de 

, fer » & ne porte aucun indice vifible du métal 
pifecreux qu'elle renferme. La féconde, ofu té 
roJficUr, fe diftingue de la mine d argent rouge » 

^ en ce qu^elle donne une poudre rouge étant 
grattée i elle efl riche en argent^ quoique fou 
extérieur ne ptdndette pas beaucoup. La troi^ 
(îeme e(l le piombo ronco, <^ui e(l la plus riche 
ét toutes les mines; 8c comoaé èttsHIl^ minéra- 
lifée que par une très -petite quantité de foufre, 
on la fépare plus aifémeoc que les deux pre^' 
mieres , qui demandent une manipulation plus 

'compliquée» c^t: : ; : ^ 

V Ceft de h mine éLUfpaVàk que fon tire leS 
trois efpeces de minerais que je viens de décrire ; 
cétteminè eft la phts vafle âc la plus cbnfidé^ 
lable de toutes les mines d'argent du Chili. 
Elle eft ûtuée au haut des montagnes orientales 
xle la Cordillère^ qui font partie de la pro-^ 
vince HMmcagua. Ces montagnes rèflèmbient 
pour la forme &: la hauteur aux apennîns qui 
font entre fiologne & Florence» avec la différence 
que les montagnes du Chili ^ à caufe du grand 
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froid, fie prodiitfent rien auti^ chofeque ie iaSf^ 
lis glomtrata de Linné. La cime de ces montagnes 
préfenua left uœ pljdoe dont latoQgMreft 
évaluée à j;a milles fur 6 de largeur; cette 
ipUioe pori;e le nom à'Ufpallaui ; elle fft arrpfée^ 
par une aflêz jolie rivière, 3c couverte do 
bois fort agréables : 1 air tempéré qu'on y 
refpire eft Tain « & la rend très fmiie ; elle 
feft de bafe à uue autre plaine plus élevée » 
éommée Pwrwmllo^ fur laquelle s'étevent lea 
Andes du première rang , & dont la hauteur 
eft il conj^dérable , qu'op les aperçoit difttnc-». * 
tentent à S. 'Louis délia Puma, qui en eft éloigné 
de }6o milles. La croupe de cette chaîne énorme 
de montagnes eft compofée d'une pierre argi- 
leurenoixâtre^daAs laquelle fe trouvent encla^ 
vées unf grand nombre de pierres arrondies ^ 
femblables aux pierres roulées des rivières^ 
JU me paroit difficile d'expliquer ce phénomène» 
fans recourir à lefFet d'un déluge univcrfel^ 
à moins qu'oo ne veuille admettre TopÎRion rîdt« * 
cule de certains Auteurs, que peut-être: 
les anciens Indiens y avpiept jeté ces fkrreà 
dans le tempa que cette mafle éioit encore 
niolleâc undre^oudaas l'état d'argile. X/ Abbé 
Êmanuel Moratts , bon obfetvateur, qui a en 
Qccafîon d'examiner ces endroits , aflure que. 
J^nterieut de cette mafle en étoit suffi rtm^ 
pli^ue lexterieur j & cela prouve aÛez que 
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les anciens Indiens ne perdent pas leur temps 
à tranfporierà la hauteur de plufîeursmilles cette 
immenfe quantité de pierres. 

Je me fuis permis cette petite digre(Iîon,pour 
fixer l'attention de mes ledeurs fur une mine 
€jui avecle temps pourra devenir la plus con- 
fidérable de TAmérique. La mine d*Ufpallata 
s'étend le long de la bafe orientale des mon- 
tagnes à J3 degrés de latitude ; fa diredion eft 
feptentrionale ; mais on ne fait rien depofitif 
fur fon étendue : des perfonnes quiTont fuivie 
près de 90 milles, adurent qu'elle conferve dans 
cet «fpace la même abondance, & il y en a mémé 
^ul prétendent qu'elle pourroit être contiguë 
aux mines de Potofi au Pérou. 

Le â Ion principal de cette mine a neuf 
pieds de largeur; mais il fe ramifie de deu!C 
côtés , & l'on prétend que les vemes de minérai 
qui paffent dans les montagnes voifînes, s'éten- 
dent à plus de 30 milles. Ce filon eft divifé 
par fa gangue, qui eft terreufe , en cinq parties 
ou couches parallèles , dont TepaifTeur varie. 
l*a couche du centre n'a que deux pouces 
d'épaifleur ; elle eft noire , mais l'abondance du 
métal la fait paroitre blanche : les mineurs lui 
ont donné le nom de la Guida. Les deux cou- 
ches latérales font brunes, on les nomme 
PinttrU'i les deux extérieures font d'un gris 
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pbfcur^^Ues portent le nom de Broffi. QuoiquQ . 
ie filon foit Lpruontal, il s'enfouK |:t^rpendi- 
cidairement , de uo puits que Ton a approfondi 
en 1766 , prouve que le même filpo gagne. en 
xicheffe » lorfqvi'il fe trouve i une plm grande 
profondeur. D'après les eflals qui ont été faits 
f^Lmabiv^e minérai à'UffûUê$a , pu. les plus 
habiles EfTayeurs du Potojîy il réfulte que la 
^uida donne plus.de deux cents .fiiaros ii'aigent 
par caxon ( i ) ; la Pinttrk mêlée avec la Guida , 
cinquante i Sfi U BroJh quatorze marcs* Ce pro- 
duit, n'eft point iirf!6riear au produit <le la fa« 
meujCeçQine du Poro/?. La mine d'Ufpallatafuc 
4écouvert<^ $n j ^58 ; Se quoique le béiié^cc fut 
alors très-avant^eux » on rabandono^, )e ne 
fais pour quelle, rfiifon » jufqu'M i7$3«que plu- 
Ceurs habitans de Mendoia^ ville peu éloignée 
^UffaUatOf^ firent venir deux Mineurs experts 
du Pérou 5 & c*eft fous leur dired^ion que Tex- 
gloitation a . été conduite jufqu'à préfen( a^vec. 
le plus grand avantage poffible.-- : 

Ayant l'arrivée des Européens dans cp pays» 
I^s Chiliens fefervoient d'un moyen fot'tïimple,' 
quoiquimparfait^poûr réparer Targent du miné*. 
- il • I . I 

^ (i) Caxon. C'dt la quantité de miAérai qu'un feui Mi- 
neur ^ut exploiter en 99 feul ipor, qoîipoQsronUaaice,^ 
cft évaluée à $0 ^uii\taui, • . ^ 
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tiiî, fur-tout lorfque le métal y étoit contenu fous 
forme métallique, fans être minéralifé ou com- 
biné avec d'autres fubftances. Ce moyen con- 
^îftoit à expofer le minérai Amplement à un 
degré de chaleur capable de fondre le mé-. 
tal qu*il contenoit. Lorfque le minérai fe trou- 
voit uni à d'autres fubftances , ou minéralifé , 
par conféquent plus difficile à féparer, ils fe (er* 
voient de certains fourneaux ouverts , conftruits 
fur le haut des collines, dans lefquels le feu étoit 
entretenu par le courant de Tair. Ce n'eft pas 
qu'ils ignoraffent la conftrudion des fouffletsj 
car ils les connoifToient fous le nom de pimo- 
hue ; mais c*eft probablement par économie 
que cette manipulation fut alors préférée , &C 
qu'elle s'eft même confervée parmi les perfon- 
nes peu aifées : une bonne partie de l'argent 
qui eft en commerce , provient de ces fonde- 
fies clandeflines. 

Le procédé généralement fuivi, &:dontfefer^ 
vent les riches entrepreneurs, eft celui de l'amal- 
gamation (i) ; on commence par réduire en pou- 
dre le minérai, à l'aide d'unmoulin,tel qu'on l'em- 

(i) Le procédé nouvellement propofé par M. de Borà 
eft infiniment mieux entendu , & abrège de beaucoup le 
raffinage des mines *, il fera même avanrageux dans les eo'* 
Croies ^ui ne manquent ni de bois., ni de cLarbous. Q». : 
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ploie pour iiroyer le plâtre. Cette pondre étant 
paflée par un tamis de fil de fer , e(l expotée fur 
d«5 peattx de bœnf «où on la mêle avec du fet . 
commun , du mercure » & du fumier pourri 3 on 
hvoieâe ce mélange de temps ea tempf ^ dt 
pendant huit jours de fuite on la bat ^la foule 
ftUH pieick^ peur mieux incorporer le mercotii* 
Au bout de ce temps , le minérai étant ainfi 
|»réparé, on le met en détrempe, avec une cpxixf' 
^té MàùimtJfim ç dam tine auge de pterrei^ 
Targent amalgamé par le mercure, comme U 
partie h plus pcfiMe Ae Is tatSè f tombe aie 
fend de Tauge^lea^autre» parties hétérageoea 
Ibot entraînées: por.reaii qoi déeoute par uè 
Irog qui porte immédiatement fur un bailm 
placé foirti Itaetgc; Owm tMu Apiliwcrî^eràBial» 
gamo plufieurs fois filé de feau , pour lui eni> 
Utct tottte lÉ;crafie.f ê»eit dermer lieo,. on le 
met dans un facde toile , qu« iôiïccmprmm 
ibcteafteoH» fom M. ôeei tout le merctnre Xu* 
ptsrflu' ^tu» tfee'cA pat amtgamé afvèc J^ai^fiNa 
1* amalgame étant alors daoe im état pâteox ^ 
prentl tdut^s les {oimeaqufbir vevtt^lèi.dooÉef > 
ordinairement on en fait de petits cylindres 
creux, formés dans des moules. La dernière 
opcration q,ue Ton fait fubir à cet amalgame ^ 
c'eft di&Iecoiideii^ par b diftitta^tioft, fsUui en» 
le^e i»>u t le mercure^^ qui a'e» laiâe que l'argent 
* / prefque 



Digitized by 



. U C H I L t. $t. 

jpFefque tout pur. On fe fert pour cet effet 
d'un matras rempli d çau g Hc pourvu de (oa 
tehapiteau« ht mercure que FoA regagne par 
i4iftillation > eft employé une féconde fou poui; 
ramalgamation. Le peu de plomb oo d*aa;i:^| 
imétaux que cet argent contient j n'en peut ecc^ 
tsparjé que pat la coupelle* . 

L'oreftde tous les métaux celui qui fe trouva 
ke plus généralement répandu dans Iç Chili ^ 8c, 
Ion peut dire qu'il n'y a aucune montagne on 
colline qui n'en contienne, ou plus ou inoins;. 
les fables» fur-tout ceuàc des rivières , en roulent 
^beaucoup (i). PluHeurs Auteurs » François ^ 
Angtois, aflurent que Ter dsi Chili eft le plui 
£n & le plus recherché ; auûi eft-il très-vrai qua 
le titre de Vot que Con ti^ouv6 oirdinairementi. 
eft depuis 22 jufquà 23 karats &c demi (2)^ 
Dans les pi^ovioces auflrales » entre le fiiôhio 
& Tarchipel de Chiloc ^ on avoit découvert 
)iiittfieuts mines dW très^rtches » dont les Efpft* 
gnols ont tiré des fommes immenfes ; mais de-> 
puis qtle Jes Àrmtfutltxm chafie les £fpaghoU 
de ces provinces , ces mines ont été comblées 
1^ ce peuple guerrier , qui n'attache pas autant 



{i)Fr€»îer,Vey.pag. 195 ,199 i i44,»î** 
^i) Géigcttiêrc AmericMO , »r(. Chili. 

F 
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de Valeur que nous aux métaux précieux (î%' 
r Les mines d'or les plus remarquables^ aâuei* 
fetnent en exploration , font les Aiivantes : 
Copiapà y Guajco , Coquimhoy Fetorca, Ligua f 
im f Pimamdù , Carèa ^ AUiuè , ChUMto & HuilU-^ 
Pàtagua. Toutes ces mines, à lexception des 
trois dernières nouvellement découvertes > ont' 
été exploitées depuis Tarrivce des Efpagnols 
jofqu'à nos jours , & le produit en a prefque 
loujours été confiant & très-conCdérable. Ce- 
pendant il ne faut p^s croire que toutes les mi-' 
lies qu'on découvre foient également riches ; 
il y en a qui trompent les mineurs, fur-tout 
celtes où le minéral fe trouve niché dans de 
petites cavités qui promettent beaucoup au 
commencement 9 mais qui ne produifent que- 
médiocrement. On donne au Chili le nom de 
iolfon à ces efpeces de mines , & généralement 
à toutes les veines riches qui s'écartent du fiioa 
•principaux qui décrivent pour rordinaivé ua' 
efpace circulaire. Un autre inconvénient qui 
empêche ^fouvent l^s travaux des mines » eft 
l'inondation par des fources fouterraines ; mais 
comme les Mineurs ont prefque toujours plu-* 
fieurs mine àexploiter» ils ne s'occupent guerc^ 

* « 

^i] SaofoA d'Abbcville, Géogr. v. Chili. ^ 



des ifnines inondées , qui font toujours aban-» 
doonéesw 

Jl y a quelques famées- qu^un accident de 
cette nature eft arrivé à la riche mine de Pd^ 
àAàty dans le vôifinage de San - Jago. Cette 
ttitne , qui produifoit journellement plus de 
15:^000 tiv. en or^ ftr^inondée tout d'un coup , 
& tous travaux des ouvriers pour épuifet 
r«au ont été vains» & il a fallu l'aban^ 
donnerw 

.^aganguè de l'or eft très-vafidble, & il eft 
impoffible de la caratt-érifer ; toutes les efpe- 
ee^de pierres & de terres lui fervent de>matrice> 
par*toQt on en déconvre des ve(Hges , foit 
en petits grains ou paillettes brillantes» foit en« 
davé dans le» pierrds , fouvent fous des for- 
sies bizaiTes» ou en mafies irrégulieres. Lagan* 
gue la plus commune eft une pierre ar^leu* 
fe, rquiïe, très - friable, dont j'ai retrouvé 
«m .échantillon dans la CoUeâion de rinftttttt 
de Bologne. La falbande , ou cette écorce ex- 
teneur e qui accompagne les âlons ^ que nos Mi?* 
neurs nomment cajfc , eft auffi variable que la 
gangue: il y en. a qui font quartzeufes ou.fpa^' 
thiques ; dans tl^ûfires , hr foche- de coitié , Id 
fil^ ou le marbre prédoiQinent. Les ftlons-prin* 
icipaux fe ramifient fouvent j les veines qu'ils 
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|€t)t€iit latératemetif , font , pour Fordioail^ f 

fort riches ; mais comme elles s'enfouifTeot 
quelquefois preique V€rtica]emelit9rex]|Ioita(« 
tion en devient très-pénible pour les Mineurs 
quifont obligés de les fuivre* On obferve (ba« 
Vent que les filons principaux fc rencontrent 
fur-tout au pied des montagnes. Xia direâioii 
de tous lestions , quoique fujetteà dts varia* 
tions ^ eft t pour l'ordinaire , du fud au nordL ItO. 
tninérai s'exploite de deux manières difiRirentes» 
. à coups de pic Qu par la poudre. Les portions 
'de la gangue qui cfl^ntiennent le minérai, fe ré« 
dùifent en poudre fur un moulin dont la conf-^ 
tniâion eft des plus finiples^ Cèmblable au mou* 
lin dont on fe fert ep Italie pour broyer les 
olives ; deux meules » dont Tuoe eft^poliée hori? 
zontaleraent , & l'autre verticalement , en for-* 
meot le mécaniÛBe. La meule horizontale • 
dont le diamètre eft d'environ fix pieds , a un 
enfoncement vers fonbord, d'enviroaJbuit pou- 
ces de profondeuf , où pofe le minéral ; à travers 
cette meule paiTe un cylindre vertical , quicor- 
f efpond a une roue i valets que Peau fait tour* 
ner ; la meule verticale eft traverfée par une axe 
horisontale » fixée dans le cylindre vertica)f.qtti 
la fait tourner librement fur le minerai. Le dia« 
snetre de la meule yerticali^ eftil*eiivjroo quatroi 
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fhis 9 tt fon {pàifliur de dix à quinze pouces; 

Lorfque le minerai qui entre dans les deux 
ncaJes eft fuffifaiDineiit écrafé » on y joint la 
quantité néceflfairede mercure^quis^amalgame^ 
' auiE-tât avec Tor : mait pour en rendreJ^unioQ 
plus parfaite, on a foin de conduire fur la mafle 
ua filet d'eau » qui &n eu même temps à entnî-^ 
aer les partiet amalgamées dans des réfervoirs 
au deilbus de là meule. L'or uni au mercure fous * 
fomt de globules blanchâtres j va au fond de 
ces réfervoirs , dont on le retire pour l'expo* 
lêr an feu 9 où le mercure s*évapore , & oft 
Tor reprend fa couleur & fon brillant mécalli^ 
que. On amalgame dans cbaqûe moulin deux 
mille, ic, cinq .cents livres de minéral pat 

joun 

. On donne le nom de mine en pierre au mî^^ 
néiaî que l'on travaille d'apr^s^.méthode pré» 
çédente; mais^omme cette méthode demande 
plus de frais, par le nombre d'ouvriers & d'où* 
tîls f elle n^êfk fuivie que par tes gens richeat 
auffi le .pco4uit qu'elle donne eft bien plus con» 
fidéraUe qué celtii que donnefit les lavages éà . 
labiés iMniferes » qui n'occupent que le mems 
peiiple^ &'cei« qui ne juruimit pomt fourme^ 
1^ frais néceflàires pour exploiter les mines ei^ 
teg^^iLés kvagesdeafaUes attn&rei(iB.^E^ 

» 
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la fttSHite«6fûlvaii^. On mét ces (àbliès oirteri^ei 
dans un« efpece d'écu^lle de bais ou de corne ^ 
que Ton remplit d'eaîif en ~>f agitant continuelle 
Mient; par ce moyen, le fable , qui ne contient 
poif^t de panies lïiétaHiqtiês , dégôrge aveà 
leau par deffus le bord du vafe , & il ne refte au 
fend du vafe que ta partie 4a piue peTante ,*dit;r' 
Tor. Il faut répétei: la même opération plufîeurs 
Cois , pour emporter toute la terre f^rruginei^é 
qui'ie 6-ouve toujours- avec - l'cr j inafe je fùii 
perfuade quece procédé n*<&ft pasauïïi avanta-^ 
geux quêtes lavages ?;ui(è fontfixf deàplanchW 
iocliaéeSy & couvertes de peaux de mouton î- 
cependatrt, malgré cette maniputatiDn ééko^ 
tueufe-, le profit qui vient de ce lavage furpafTet 
fouvent toute croyance; il n'eft pas. rare 'de 
trouver .parmi ces fables des lingots d'or aflez: 
eonÇdérabtes , fouvent de plus '^t\Hse 'Iwtfè'^ 
cpi'on nomme Pépites dans le pays. L'or en 
poudre, vue au microfoope^ affeâela figure dei 
petites paitfettes ou de grains lenftaiHfffe8# H 
pafTe dans le commerce dans de petites bour-^^ 
fes , pour lefqueUes on- emploie ici rConimeilu^ 
temps de Pline , le fcroton des moutons. L\)i^ 
eo poudre eft génoéraleinent plus eftcmé quefbrs 
des mines \ on le croit plus pur j il eft , outr^ 
cela ^ d'une couleur plcùi a|;téable| & d'un titm 
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1^ terre qui contient cUTor eft^ pour l'os- 
î^lsire, rovi{re;on en tfouve des couches 
0çres de qvutre juiqu à cinq pieds- d|épaifleusw 
U eft probable c{ue ces couches ont éfé fonntfes 
parles rivières ;qui». en prenant leurs fourcee 
y tildes fiions aurifères, ontpntrainé une pac- 
jlie^de fiang^iç , cy^Â.uft prefque de la même 
j;oi4eur. . . ..^ 

^ . 11 eft difficile d^e'valuer la quantité d'oc 
4ui fe tk^ annuellemjint des mines du ChilL 
li^ofi fait que celui dont on paye le cinquième 
au Roi que ToiP nomme ora ^umtado , paile 
Yingt millions d<i livres. Dans la monnot^ do 
Saint-Jacques » pïk frappe annuellement pour 
;plue d'un million & demi en efpeces le refte 
fort du pays en lingots» ou s'y cûnfQja[ime pouç 
ides-ouvrages de bi)outerie« Lar quantité d*oc 
S[,ui|)aire par contrebande dans le commerce» 
.iâns payes le cinquième au Roi^ne peut pascice 
^xée j maiseUeeftsiu-ement très-coandérable. 

J'ayeis, tonjours èfperé de^découvrir un jour 
la palatine ou Tor blanc , qui cft afltz commune 
juvJPjÇrpu; mais malgré b^peioe que je ii^efuis 
donoée » je n'en ai pu découvrit^ aucufv indiee^ 
«4^ oomme oc bkmcau.CbilÂ , e(l un mér 
bnge d'or & d^afgent , dana Jequel le dernier 
ffédQnÛRe^ mais, je- ^uppofe qjue le nouvei^ 
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métal réfraâaîre que Ton. a découvert ëms ti ' 

mine d'or de Capati , après que j*eus quitté ma 

patrie 9 & qiii éloit incoanu à nos MméuiPS'ji 
jpourroit bien être de la platîne. 
N Les travaux des minea fotitau Chili » cpmiiii 
plir - tout ailleurs) accompagnas de grandes dK* 
Ificultés^ auili bien fout les ouvriers qui font 
continuellement expofi^s aux vapeurs méphitH 
quesdeces fpu terrains, que par les dépenfe^ 
énormes quHIa exigent de la part des Entrepr^ 
fleurs.. La quantité d^outils coûteux^ Tétan-^ 
^ponoage ' très^difpefidieux dams ce pays, le 
nombre d'ouvriers qui veulent être bien payés^ 

^ & nourris ^ en ouitre rincertitude du produit ^K 
font des rations aflèz fortes pour décourager 
lès perfoimes qui s*adonnent aux exploitations n 
fluffi le nombre- <fe ceux- qui font iravaittérteà 
mines eft hors de proportion avec le n.Qtui;>iii^ 
de mines qiii fe préfentent par-tout» 

Lorfqu on veut exploiter unemine» itfuffit 
#eq demandeur la permiâton au GouvernemenfÂ 
<jui Taccord^ à chacun, fous l'autorité & ea . 

_j|>féfence d*un Député que le- Goovernemett^ 
eft obligé d'envoyer. On commence par divi«* 

^ fer la mine en trois portions ou Jiachêi chaque 
portion e!l de 246 pieds en longueur for 12} 
delargei^rila premier^ portion appartient ail 
Roi» la ffçondç au piopriçtaiçe diî tcnr^i^^ 
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gc h troifieme à celqi qui a décoovert h 
mine» Les propriétaires du terraio cherchent; 
À cacher > autant qu'il eft poffible les liions 
qui pourroient fe découvrir dans leurs poflèf- 
£ons , à caufe du dommage qui en réfulto 
|>Ottf la culsare» Le nombre des Payfans qid 
accourent de tous côtés, dès qu'il y a quelque 
âodice lucratif 5 eft incroyable \ les uns y vies* 
Dent pour travailler , d'autres pour vendre leurs 
*deniée&> dont le débit «tt^^Uors^ fort tvantt^- 
geux: de cette manière s*établit peu à peu une 

«fpece de marché consintteLiOMKMnmence sioes 

i y conftroire des habitations qui s'agrandtf* 
^t iafeniiblemeutj^ . forment un bourg 
bleileOouvsfnemea^yiilitoltt^ juge qui 
a le nom d'Âlcade de Mina, '; ôc comaie cettft 
charge devient' ordinairement très-ieiportante 
tr^rlucrative-Ies Gouverneurs» des provinces 
e*en emparent , ordinairement & U font gérée 
par un fubatterne. 

. Les Mitieurs du pays font généralement aflet 

infiruits dans la Métallurgie Ôc la Docimafie. 
Ils conduifent avec intdligence rexploitation-^ 
entendent bien Tétançonnage , & ta manière 
de pauilèr les galeries; ils font habiles dam 
Vzrt tfcflayer le minerai, en connolflènt parfais 
teiofi^nt t>ien les différentes qualités , ^ ia m^ 



ji'iQte le ^aiHner ; mais malheur eu femetît 
toutes If^rs cofinoiilànces ne font fondées que 
/urla pratique^ ôc ils ignorent entièrement kt 
jh&MTie ^ ou les frinctpes folides .de cet àt t. On 
.divife les Mineurs en trois clafTes ; la première 
çofnprend ceux qui travaillent proprement à 
Texploitation; la féconde les Fondeurs, & la 
uoilieme ceux qui traufporlent leauiné£SU»Toue 
ces ouvriers font, dans le pays, reconnue 
.comme gens hardis » entreprenans »&.prodi-^ 
gues. Comme ils ont contintteUementdes mé» 
.taux précieux fous, leurs yeu^^ils s'accoutu- 
.ment à les* méprifer ^ &c leurs dépenfes foliée 
j)irouventa(rez qu'ils n'y attacheru pasJaeaucoup 
de valeur rils font fut-^iotttddonBés aufeu ^ 
quel ils pafleut tout le temps qu^ils ne travail- 
' lentpoipt dans les mines , & les exemples qu'ua 
Mineur ait perdu mille on deux mille écus en 
une nuit 9^ nç iput paa bien rarp8.Des pectes 
confidérables au feu font regardées comme des 
bagatelles ^ à, ils fe confolent avec un proverbe 
du pays , qui dit , que les mQntagnes.n!cn de^ 
mandent pas compte i^, La aapule eft il fort 
en^ogue parmi eux, que ceràide leurs camaf» 
rades qui fe diftinguent pa^ leur Jobiiété, font 
bientôt ramenés au miSme geni!e de vie* Biea 
n'eft plus détefté chez eux q^ue Tcpargne; ceft 
qui fiirpafle fouvent vingt - trois karats^ 
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«n vke f à ce qu'ils difent , qui désào!M>Mi 

leur profeflinn. Voiîà pourquoi toutes Ici 

ptV'Cooms qui^ travaillent aux mines , meurent» 

mifêrables ê&^aiisla pbis grande pauvreié ; it 

n'y a que ceux qui vivent avec-eux , fur^todl 

léa^Vivrandi•rè I qui léuv. vendent itt deiitèeè^ 

qui abforbent tout le proiit des mines. - • ^ 

• 

J. XXIL Concrétions» (Judcucura e/z Chilien.) 

La clafle des concrétions , comme la der-» 
aiere du règne minératjainlFre rien de bien par» 
ticuHer au Chili. Les pierres ponces font com- 
munes dans rintérieur des Andes , où des mon« 
tagnes entières en font formées. Les habîtans 
font beaucoup de cas d'une efpece qui eft d!ffii' 
gris clair f &dont ils fe fervent pour filtrer leau* . 
Des bois pétrifiés ont été découverts en pla- 
ideurs endroits. J'ai vu tirer en ma préfence « 
d'une petite colline aux environs de Valparaifo^ 
des morceaux de poutre cs^rrés &l bien pétrifiés » 
fur lefquels les coups de la hache européenne 
étoient très-vifibtes; cequi démontre que ce bois 
s*eft pétrifié depuis que les Efpagnols font 
venus dans ce pays. Le fauie du Chili eft peut^ 
itre Tarbre le plus facile à fe pétrifier , & on 
en trouve par-tout des morceaux qui ont (ubî 
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ce changement • Le cierge du Pérou , pétrifié ^ 
y €ft plus fa», & c*eft peo^êtreà caufe d« fie 
texture fpongieufe & fucculente , qui paroît fe 
lefii^ à. a»tt€ opération de la nature ; cèpe»* 
dant on en trouve des morceaux entièrement 
fét^héê 9 qui oat même, confervé toutes .kucs 
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LIVRE TROISIEME. 
Berhs ; Artiiftes & Arbres du Chilu 

IjOR^^ub les Minéralogiftes veulent ca« 

raâérifer rextérieur d*un pays de mines, ils dl- 
ieoc qu'on le rcconnoit particulièrement à la ' 
Arégétation languifliinte, & à la couleur fanée 
des végétaux , occafionnées par les vapeurs mi* 
nérales. Cette obfèrvation eft en général trop 
hafardée » & fou vent contraire à la vérité* 
hL Macquer a très-bien dit , dans fon Diâîon- 
naire de Chimie (i), qu'il y a voit des pays ri- 
ches en mines y dont la végétation n'étoit point 
altérée. C'eft précifément le cas du Chili. Ce 
pay$ eft , comme je Tai fait voir dans le 
livre précédent, riche en produdîon minérales 
de toute efpecermais (a végétation n*en eft 
point altérée; elle eft au contraire des plusvi* 
goureufes. Les plaines & les montagnes font 
couvertes dtarbf es , dont plufieurs ne perdent 
pretque jamais le^r feuillage , & chaque faifon 



(i) Mac(}ucr, Diii^OQiiaiie de Cluinfe, ar^ JUmeg» 
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produit les végétaux qui lui font propres, datif- 
la plus grande beauté* Le F. Feuille n a donné 
que rhiftoilre des plantes qui croifTetitTur le 
bord de la mer, ou dans des endroits maréca^* 
geux qui en font peu éloignés ; tout rincériquir. 
de ce beau pays refte encore à vifiter par un 
habile Botanide» & jefuisperfuadé qu'on y dé- 
couvciroit un grand nombre de plantes incon-^ 

. J^aurois pu donner une cnumératîon très- 
étendue des plantes du Chili, fi j'avois voulu 
excéder les limites de cet Ouvrage; mais faî 
préféré de faire connoitre celles qui font. le 
plus utiles & le plus en ufage. Comméces plan* 
tes fe réduifentà un petit nombre.».ilni^a paru 
fuperflude les arranger méthodiquement; tnzii 
î^imisau bas de la page la defcription fyfté- 
' ftiatiqué 9 d*après la méthode fexuelle. Je divifé 
les plantés que je décris en herbes , grami- 
nées (1)9 plantts gtimpaniesy athujles & arbres.» 
Je fais bien que cette divifion n'eft pas favante ; 
mais elle eft commode» & s'accorde bien avec 
la manière que j'ai fuivie dans la deicriptiôn d« 
ce^^végétauX* 



(i) J'ai donné par graminées ce ^uc rAuteur avolt 
Aommà f i2/2/z« ea Icalien. G* ^ ^ - . 
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§.XX1IL Herbes. (Cacbu en Œlkn.) 

Dans le nombre des plantes , il y en a beau- 
coup que le ChiK pofiede eo commun avec 
PEurope , comme les guimauves , les trèfles , 
les plantains , là chicorée , la méliflè, les orties» 
&c.', & pludeurs autres que Ton cultive avec 
foin daiis les jardins d'Europe, croiflTent natu-* 
r^llement ici, tels que les lupins , les pommes 
^*amour , le piment d'Efpagne » le célcfi « le 
crôflbn, la moutarde, le fenouil , &'c. Plufïeurs 
plantes des tropiques viennent très-bien dans 
ks provinces feptentrionales , entre autres la* 
canne à fucre » le cotonnier , le bananier « le 
jalap , la mécboacane. Outre ces plantes , 
k Chili en produit un grand nombre, qui pa- 
r^iffent lui être particulières. 11 y eo a qui fe ren« 
contrent indiâéremaient dans toutes les pro* 
vincçs, d'autres necroi(&nt que dans certains 
endroits par préférence. Les plantes quej'avois 
ramalTées dans mes herbori(âtionSy alloieptà en«' 
▼îron trois mille , dont la plupart ne font dé- 
crites dans aucun ouvrage botanique. Parmi ces 
plantes , il y en a voit un grand nombre dont les 
fleurs étoient fuperbes , ôc qui mériteroicnt 
4*^t(e cultivées foigneufement) niais les habi- 



tanS'âirtient mieux parer \e\As jardinii des (teairl 
dont les graine^s leur vienneht de l'Europe > 
que de s'occuper à la coUure de celleft du pays ; 
& il y en a bien peu qui leur aiçnt donné quel- 
ques foins. L'abondance des plantes atomati^ 
ques donne à la chair des animaux domeftiques^ 
^qui vivent toute l'année en pleine campagne i : 
« line faveur que l'on ne connoîc pas dans les 
autres pays. Comme les différentes plantes qui 
leur fervent d^alimenk ^fefuccedentcontimieHe^ . 
ment.y & que la verdure ne manque jamais^ 
les Chiliens n*ont pas befotci de faire taréccrfte 
de foin comme ailleurs. Dans les villes ^ oa 
nourrit tes chevaux avec de l'orge , & une 
cfpece de trèfle cultivé. Les prairies offrent plus « 
de doute différentes fort<BS de trèfle , beau-^ 
coup de luzerne » & une efpece de peigne de 
Vénus ^ que 1 on ncmsme loiqui lahuén ou alJîU'*' 
tillOy ôc que les beftiaux aiment Cnguliere*^ 
ment* 

Cette plante, que j'ai nommée ScmtAïxChU' 
Imjis (i) » fe diftingue de l'analogue européen 
par fod odetir aromatique , par' fa tige , qui 



{i)ScMdix femin9 roftr^ Un^iJJImo ^ folhlU mpigriM 
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n*eft pas ftriée 9 & pu Us feuilles : celles-ci 

font plus grandes , & ^uolqa'ailées comme le 
péigne de Vénus de l'£urope , elles ont des 
foliôles entières & chafiiues. On croit cette 
^ planté vulnéraire > comme lexprime auffi le 
iloiQ <du pays. 

La grande fertilité du tertalrt fait que plu- 
fieufs pâtiiràges {3ro<iuifent des herbes de teilo 
hauteur, qu elles couvrent entièrement les mou- 
tons f fttr-tout dans les vallons des Andes , où 
la végétation, eft toujours plus vigoureufe» 
Mais au milieu de cçs- prairies abondàntei 
croiflent deux ou trois efpeces de plàntes nui^ 
£bles aux beftiaux» & que Ton craint beau* 
coup , fur^tout i'e(t>ece cortnue dans le payé 
fous le nom de €Hfâ'loca \ ce qui veut dire herbe 
folle , parce qpe tous lès anlmauk qui en rnan-^ 
gent deviennent enragés, fur-tout les che- 
vaux^ J'ai donné ù cette plante , qui (ait* un 
genre nouveau, le nom de hj^pomanica Çi) i 



(î) Decandria-MonogyuIa. 

Hyppomanica^ cal: %'parncus, PctaU, ^'ûvata*, caps : 4- 
iocliUrU* Radtx an/utiTt 0rofa, CauUs flurimi^ ereâiy 
/^-angulad , glabri ramojî. FoUaramea ^fi^ffUia , glaira» 

Flores pedunculati yfo/itarii, Cdlyx ^-partirus , Ufctniis 
obovatis y coroLU calyce païUà iongior» Stamina dcccai 
Juhuku iongisudÎM faiyeis, anth^'is oblangis. Gcrmcn'" 

■ G 
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elle poufle des tiges anguleufes d'un pied 8i 
demi 4« hauteur; fes feuilles font oppoféeSj 
lancéolées ^entières & charnues, d'un gris clair^ 
& d'environ un pouce de longueur » attachées 
fans pétiole au rameau : la fleur , qui eft coa^ 
leur de rofe vient au haut des branches 3 elle eft 
compofée de cinq péules ovales » de couleur 
jaune 9 & foutenue par un calice divifé en cinq 
' parties ; le piftil fe change en une capfule divi* 
lee en quatre loges > qui contiennent des fe- 
mences noires réniformes. Le fuc de cette 
plante eft vifqueux , jaunâtre , & d'un goiit 
doucereux. Malgré la peine que les Payfans fe 
donnent pour détruire cette plante, elle fe» 
poufle toujours ^ & ii un cheval en a mangé 9 il 
périt tnfaillibletnent » à moins qn*on ne cher- 
che à le faire fuer abondanunent par des courfes 
. foncées. - 

. Le Chili produit, outre les végétaux que 
les Efpagnols ont tranfplanté's de TEurope , un 
grand nombre de plantes utiles, . qui font o^i \ 
alimentaires ou médicinales» ou employées poar 
des ufages domeftiques. Un très-grand nombre 
de ces plantes étoient connu & . cultivé avant 



cblongum. Stylus filiformis , longit : ftaminum* Stigma 
fSuifum. CapJiiU* j^^alns* ScaÛM ^ùtriméu, ' • 
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. farrlvée des Efpagnols. Parmi les plantes 
jonentairesi OQ diftÎDgtte t . ^ 

• • • • 

XXXV* Herbes ou Plantes alimmtaim. (Alogel 

cachu m \ Chilien* ) 

* • 

^ 

Le mais (zea maïs) ou bic de Turquie ; les 
Chiliens le nomment gua. Cette plante étoit 
connue en Amérique, lorfque Colomb y arriva* 
Tous les Auteurs de ce temps le confiatent , fie 
il eft très-sur qu'elle étoit la feule efpece do 
blé dont on fît alors ufagê. Le nom des Indes > 
que l'on a donné fans raifon à TAmérique , à 
probablement tait dire à M. de Bomare, que 
le maïs étoit originaire d*Afie, & que de là il 
^voit été porté en Europe, & enfuite en Aolé* 
rique. Le nom de blë de Turquie qu'on lui 
donne vulgairement , & qui lui appartien.t auili 
peu , a déjà élevé des doutes dans rbfprit de 
plufieurs Auteurs anciens (i); car il eft coçnu 
qu'il a été porté des grandes Indes en Europe* 
Le maïsvient très-bien au Chili , & les habi- 
itans en cukivent huit ou neuf variétés , dont 
plufieurs portent trois & quatre épis bien four- 
nie. Une de ces variétés , nommée Amintâ , e(i 
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. préférée à toutes les autres -, ils en font une ibrtel 
de pâte , en broyant les graines , lorfqu'elles 
font encore fraîches , en tre deux pierres , comme 
cela fe pratique pour le cacao ou chocolat; ils 
ajoutent à cette pâte du beurre^ du fucre , 8c 
lafontenfuite bouillir dans Teau* Le maïs fé* 
ché fert de deux manières difiTérentes > e^ le 
faifant bouillir dans Teau , ils en font une foupe^ 
connue fous le nom de chuchoca , ou en rem- 
ployant pour £sire une bière de fort boh goût ; 
quelquefois ils le rcduifent en fariner mais 
avant de le moudre 9 ils le font griller , & cre- 
ver par le moyen de la chaleur d'un bain de 
fable. Four les farines , on choifit ordinairement 
line autre efpece de mais , nommé curagua (i) , 
dont les graines» quoique plus petites que 
celles des autres 9 donnent une farine plus 
blanche , plus légère > & en plus grande quan* 
tité* Avec cette farine , du fucre » ôc de Teau 
froide ou chaude , on fait des boifTons connues 
fous .les noms de clurcm ou à'ylpo. 

hemagu , efpece de feigle , & la tàca, efpece 
d'orge , furent cultivés par les Arauqùes avant 
rarrivée des Efpagnols ; mais depuis qu'on a 
introduit le fron^eiit d'Europe > ces deux efpeces 
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blé ont été entietemeift négligées» & je n'ai 

pas même pu m'en procurer un échantillon , 
pdor en donner unt defcription exaâe. Les 
Arauques en faifoient anciennement leurs pains^ 
nommés copque*; ils donnent maintenant le 
snéffle nom aux pains faits avec le froment 
d'Europe. 

' La quinua (i) eftune efpece dechenopodinnt 

' de trois ou quatre pieds de hauteur; elle a de 
grandes fenilies rhomboadales , finuées, d'uti 
vertobfcur; les âeurs font difpofées fur des 
épis alongés; la graine eft noire» contonmée 
en fpirale, qui la fait paroi tre de forme lenti- 
culaire* Une variété de cette plante , nommée 
iahue par les Indiens, a des feuilles grisâtres , 
^ produit une graine blanche. La graine de la 
^ttua fert à faire une boiflbn flomaclil- 
que fort agréable. t«a graine du dahue étaqt 
bouillie » s'alonge eh forme de vers , fait' de 
bonnes foupes: on en mange encore les feuilles^ 
iqui font tendres & de fort bon goût» 

Le degul , efpece de féve C phafeolus mlgaris, ) 
lAvant que les Efpagnols euifent conquis ce 
pays , on y cultivoit treize ou quatorze efpeces 

' île féves> peu différentes de Tefpece commune 
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de r^mrppe* Parmi ces quatre efpeces , on eft 
didingttfi une , dont la. tige eft droite , les aoi* . 
très treize font grimpantes. Parmi ces derniè- 
res, il y.en a deux très-retnarquables; Tune eft 
le phafioUis pallar (i) ; la féve a un demi-pouce 
de longueur ; & le phafedn^ tf/cUtfi (2) , .dont iM, 
' féve eft fphérique d>c charnue. 

La pomme ik terre (foknum tuberotlun,) 
Cette racine d'Amérique 5 qui porte le nom de 
faga t pognj , patata ^ & dont inutilité eft rer 
connue par-tout , occupe préfentement tes Culs' 
ti valeurs Anglois de François ; mais perfonue n'a 
mieux prouvé Tavantage de la culture de cette 
racine , que M» Parmentier , dans plufieurs raé^ 
moires qu'il a donnés à ce fujct. M* de Bomar» 
regarde le Chili comme la patrie des pomme» 
de terre : elles y croifiênt effeâivement dan» 
toutes les campagnes; mais celles qui vie»- 
nent fans culture « ou le^fauyages» que les 
' Indiens nomment -maglia y font des bulbes très-^ 
petits , d'un goût un peu amen On en compte 
deux efpeces différentes, èc ptus de trente va-» 
jriétés dont plu{;eur& font cultivées avec foiiu 

V 

. »• > ' , ' 

1 

(1) Phafcblus, cauU voLuhili ^ Ugum ; ^nduUi ^Uii'* 
(i) Phafcoltts eauhvolukiU^ filiU fj^ittatîs , fimbl-^ 

tus ^lohofis,. • . 
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1^ première efpece eft U commune ^ la féconde» 
que Ton pourrott nommer fdanum eari(i) ^ 
près le nom du pays ^ porte des fleurs blanches^ 
avec un grand neâaire au milieu » comme lea 
narciffes; fa racine eft cylindrique, fort douce » 
& fe mange ordinairement cuite fous 1^ 
cendre. 

Voca (2) [oxalis tub&rofa.} Je crois cette 
plante différente de l'oca du Pérou ; la nâtrc 
reflemble , par fa forme & fa fruâiâcation > à 
Talleluia jaune ; elle a des feuilles ternées » d'un 
gput acide y ôc des folioles ovales j fa racine 
lettecinq ou ûx tuberofités.,. comme la pommo 
de terre , de trois jufqu'à quatre pouces de lon- 
gueur» couvertes d'un pellicule mince & liflè» 
On mange ces racines cuites ; elles ont un goût 
aigrelet très-agréable» La plante multiplie 
encore par les bulbes. Parmi le nombre d*efpe- 
ces de ce genre» je rçmarc^uerai celle que les 
Chiliens nontment €ulU rouge (j) , dont- on fait 
beaucoup de cas dans les teintures » & qui doit 

• 

étre<fpécifique:dansles fièvres ardentes; enfukie. 



( i) S^lénum coule inermi heràaeea, foL pinnads &uegr T 

(i) Oxalis vcdunc : umbclkfcris , cmdk .ramofo , radier 
9uherofu. 

G IV 



)a bar'dla ( i > cxu. ïaJkLuia pirgofa^ du Coquinobô jt 
qui poufle un grand nombre de tiges de cio^ 
pieds de hauteur ^ gxoits comme le doigt^ 
très-tendres ^ d*un goût ackle, couvertes de 
fleurs jaunes , cloches vertkillées. Cette 
plante ne lait que des feuUles riidkales » qui 
font ter ne es, 

, La courge. On en connoit, comme en Ea- 

rope , deux efpeces principales, la courge à 
fleuri blanches » & la courge à fleurs )aune»,ott 
l'indienne. De la première efpèce, que les In- 
diens, pomment guada^ on cultive vingt -.fix 
variétés , dont plufieurs produifent des fruits 
doux & mangçables , d'autres des fruits amers. 
Parmlles efpeces ameres, il faut diftinguer la 
courge à cidre , cucurbita cic^raria (^2). On lui 
donne ce nom, parce que les Indiens ^ apcès 
l'avoir vidée & parfumée, Temployent pour y 
faire fçrmen^er leur cidre. Cette courge eft de 
forme ronde , &: fauvént d*un volume énorme ^ 
. en s'en, fest aufliea place de corbeilles , & on 
leur donne alors teHe figure que Fon juge » 
propos (3^. La courge à âeurs jaunes , ou Tin^ 

( T ) Oxalis fcapo muhîftoro ^fol : ternatis ovatis. 
(t) Cnaubiia fol : anguLuQ-Jublobatis , tom&ntojis^ fp(t 
^fUs lignofis ^loéofis^ 

^5) Acofta^ lîifior, Namral. L 4. rjrp. i 
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^ane » nommée foua , préfente deux efpeces^ 

la commune, & celle qui eft mamellonnée (i) j 
celle-ci reûèmble , par les fleurs & les feuiUes ^ 
i la première ; mais elle en diffère par lei fruit»» 
qui font fpbéroïdes ^ avec un gros mamelloa 
«tt bout; la pulpe eneft douce, & approche, 
pour le goût a d'une forte de batate» connue 
Ibus le nom de camote» 

Le ^uelghen (2) , ou le fraiCer du Chili n9 
4ifîerQ de Tefpece. européenne que par lee 
feuilles j qui font velues & fucculen tes ^ & par 
les fruits » qui arrivent Ibuvent à la grofleut 
d*un œuf de poule. Pour rordinaîre , lés fraîfes 
font blanches oq* ronges , comme celles <f£v^ 
rope; mais on en trouve auflî de jaunes dans les 
provinces Puchaoay Se ffuilqifilemu , où elles 
viennent mieux qu^ailleurs. Le fraifier du 
Chili a été porté f il y a plufieurs années , en 
"Europe , & a produit des fruits au jardin dit 
Koi à Paris , à Chelfea , près de Londres , & 
dans le jardin de botanique è Bologne. M. Bni- 
nelli 9 directeur de ce jardin ^ m^a fait voir 

ft) Cucurhka foU muitipartitis , pqmis fphœroidfiit 
(») FragrariA ( CiUUnfis ) ^fiuSu im^xim ^oUU <ar» 
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variété blanche , qui eft la plus commune att' 
Chili : mais cette plante a perdu beaucoup par 
la tranfplantation*, fes fruits font petits, & le 
parfum agréable qui les %it tant- eftimer clan$ 
le paye, s*eft prefque entièrement perdu (i)* ^ 
Le madi [nuuUa* Gen. noy.] (2) Il y a deui: 

(1) Le frainer da Chili eft liecmaplirodite » dioVqae^ * 
le les pi^ qoeFiezier a apporté en Europe » o'iécoiett 
probablement que des pieds hermaplirodites femelles ^ 
lefqucls ont produit des fruits dans nos jardins , ayanc 
itë fécondés par d'autres de nos âraiiiers qui Te aouvoieoc 
^ans le voîfioage. Si TAuEeur avoit été â portée de 
s'infttaire far ces drconftances , il nWott point 
nommé dégénération, ce qui a'eft que Tefiec d^uae 
ficondicé forcée. 

Le manque des pieds mâles de ce frai(ier parole 
fnçote la rai(bn pourquoi les Anglol», 'diaprés le 
témoignage de Miller , en ont abandonné la cul- 
ture. G. Feuiiié, tcro. I. p. 31 5. Fre»ec» Voyage ^ xoau L t 
p. i33«UUoa^ viag. tom* III, part, a» L t, cap«s» 

(2) Symgbmesia polygamie supe&flua. 

.Madia» Huptacuium audum.i i^ajtpuê ndlu9 > taif, 
Z'pfyUus : fem, plan* eonvexa, 

CûLyx pubefcens foLioL linearibus» flofcuL hermaphr, 
plurimiy monopeuli^ ^-partiti , long, calycis. Femintè 
mottopetalif iiguUd , 3 •denudf icagiffimi. Filamtnt^ 
AermjpArod : ^-brevU; germen hrûve ^Jiyliu mMatuSm 
iF :mi/i% germ* hrevc , Jîylus capiLUris* 
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lefpece^ de cistte plante. Tune fauvage, fl( 
f autre cultivée. La cultivée $ que ]e namine 
wadiafativA ([i), a une tige rameufe, à peu 
près de cinq pieds de hauteur , comme auffi lef 
feuilles , qui font alternes, de quatre pouces de 
langueur fur fix lignes de largeur» d*4iD vert 
clair , femblables aux feuilles du laurîer-rofe : 
elle pprte des fleurs radiées , jaunes ; les grainee 
(ont convexes d*un coté , & couvertes d*une 
pellicule brunâtre très-mince » leur longueur ^ 
de quatre à. cinq lignes; elles font nenfisrméet 
dans un calice commun, prefque Tphérique, 
dont le diamètre eft d'environ huit ou neuf' 
lignes. On tire de cette graine une huile excel^ 
lente pour la table > on par Teitpreflion ^ ou pac 
la fimple codion ; elle eft d'un goût agréable, 
fort douce , & claire comme la meilleure haû^ 
d'olive. Le P. Feuille, qui a demeuré trois ans 
au Chili , en fait Téloge > & lui doai^e la préfé- 
rence fur toutes les huiles dont on fe fert m 
France. Cette plante eft jufqu'à préfent incon^ 
nue en Europe , quoiqu'elle eût méritée d'étrf 
introduite dans les pays où Tolivier ne vient pas* 



( 1 ) MadU fol, lincari - UnetoUtis , -petiolanSm - 
Caitlis fijiulofufy ^&Uus^ uru% Fh(cs ^cduncuUii , 



• 
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Le madi fauy^e [madia mellofa] (i) fe éiC^ 

tingue du premier par .des feuilles qui em- 

bra({ent la tige , & qi» font yifqueufes ao 

taô. 

Le pinunt ( Capficum. } On cultlvjB au Chili 
t>lufieors efpeces de cette plante i entre autres le 
piment annuel » qui efl: vivace ici^ le piment à 
baies. Se le piment à tige feus-ligheufe. On ie 
fert également de toutes les trois efpeces. Lo 
nonii de la platite , dans le pays , eft thapi^ 

Outre les plantes ^que je viens de nommer , 
les Chiliens font u&ge de piufieurs. autres qui 
mériteroient une culture plus foignée ^en voici 
les principales, 

L'kcracleum iubercfum (2). Cette plante ref- 
fèmble , quant aux feuilles & fleurs , & par 
graine » à ta berce commune, mais fe|diftingoe 
par ta quantité des bulbes quelle fait» qui font 
Ibuventde fix pouces de longueur fur trois de , 
largeur; la couleur 'des bulbes eft jaune, & 
leur goût fort agréable ; elle fe plait dans 
lieux fablonneux, ou elle croît abondamment 
près de^ haies. 



[(i) MadUfoL ampttxUauUius tanceoUtis* 
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La ÉmmiiaM bulbofa (i)» ou l'iUmu Aa 

V. Feuille ; fa tige eft rameufe , & Tes feuilles 
reâèmblent beaucoup à celles du porreau ; la 
fleur eft violette, dlvifée en fix parties, qui 
font retournées vers le pédoncule ; elle a ûsç, 
étamines , & un pidil triangulaire; les graines 
font noires & arrondies ^ les bulbes cuites font 
d*un goût exquis. , 
UhemcroçalUs (2) ou Tiutata des Indiens; ello 
poulie des tiges d'un pied de hauteur 9 les 
feuilles qui TembraiTent font pointues; la tige 
fe divifepar le haut en plufieurs pédoncules ^ 
qui portent une fleur de couleur rouge , fem- 
blabie aux lys. La racine bulbeufe de cettç 
plante fert à en faire une efpece de farine blan- 
che très-légere , que Ton donne aux malades^ 
Toutes les plantes liliacées préfentcnt îcî un 
grand nombre de J^ariétés \ >en avois recueilli 
plus de vingt-trois efpeces iji£Férentés , dont 
plufieurs portent des fleurs fuperbes. Les Ârau- 
ques ii*ont qu'un feul Énot pour . toutes ces 
plantes , qu ils nomment giU ^ 
y Dans la province de Saint- Jago , on trouve 

(i) BtfnmdMOfia buliofa , -flore reflexQ muIco^ 
r Fcuillé , ÏV, p. i . 

(z) Alflrocmeria{ligta) eatUe afiende/tmUnn. F. fSr- 
mrocailisflofiifusjlnatis, Fc\xï\lé* ^ ; 
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tine cfpece de bftfiKc fauvage [ocymum falinum'^ 
(i) , qui reffemble beaucoup au baiilic com- 
inun, à rekeptioti de la tige, qui en diffère 
tiotablemeet; celle ci ^ft ronde, articulée. Lo- 
deur Se h goût de cette plante ^eft point du 
tout celui du bafilic y mais plutôt des algues 
m plantes marines. Cette plante , qui végète 
depuis le printemps jufquau commen cernent 
de l'hiver» fe trouve tous les matins ' couverte 
de globules falins , durs & luifans , qui la font 
paroître couverte de rofée ; chaque plante * 
Ibumir environ tine demi-once par jour. Les 
payfans recueillent ce fiçl, &s'en fervent comme 
du lel commun , quoique pour le goût il lui 
foit fupérieur. Il me paroit difficile d'expliquer 
ce phétioiotenè ; la plante croit dans unterrein 
très-fertile , qui ne préfente aucun indice de 
fely & qui eft à plus de (oixante milles de la 
tner. ' ' . / • • . • ' 

XXV* SMés dont on fe fert pour la tûatwre* 
( Puthum cachu en Chilien. ) 

Depuis un temps infini, les Chiliens ont fait 
ufage des plantes indigènes pour la teinture des 
^tofki 5 & leur qualité fupérieurè auroit rendu 



(}) Oi/mum foi, ovàtis gUhU i çauU gtnUuLm* 
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Kntroduâîon de plantes étrangères tout à fait 
fuperâue (i). Je poiTede des draps teints dans le 
pays y qui , depuis trente ans d^Ufage , n*ont 
rien perdu de leur beauté ; le bleu » le jaune» le 
i^ouge & te vert fe font également confèrvés , 
Se ni Tair 9 ni le favon n'ont pu les altérer. Dans 
les provinces aufirales» on emploie, pour les 
couleurs bleues , une plante que je ne comtois 
pas ; chez les Arauques» & dans les pofleffions 
cfpagnoles , on fe fert de Tindigo délayé dans 
de furine fermentéc» dans lequel on trempe 
. plufieurs fois TétofTe ou le (il que l'on veut 
teindre : cette ûœple manipulation lui donne 
meéouleur durable & belle. If patroftquerat* 
kali volatil qui fe développe par la fermenta- 
tion 5 fert ici démordant aux parties colorantes 
de l'indigo. 

< LeTouge fe fait avec une efpece de garance 

nommée relhun ou rubia chiknfis (a) s elle croit » 



(i) Frezier , tom. I. pag. 1 3 6-137* 
. (i) RubiA JoL antuàs , cauU fub-rotundo lavi, 
Riièiafirum cruciaUt filus,& fuU , 9»i(g6 tébmu 

Coulis bipedalis , procumbtns , fragilis, FûHa Jkè* 
petiolata» Flores axiUarcs , terminalej'que pedunculaii* 
Çûfyx qftadfifidus foUU i ohovMM. FfitaUitvaUA, <S^ 
nuaa fuh-romnddm 
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pour rocdinaire» dans des lieux fablonoeux^- 
fous les arbuftes ; fa tîge eft prefque ronde» 
les feuilles ovales , piquantes & blanchâtres, 
potées quatre à quatre , comme dans la noi* 
fette ivalantia cruciata) Tes fleurs font mono*, 
pétales f divifées en quatre parties; la graine ib 
trouve dans deux petites baies rouges , qui fe 
touchent comme celle delà garance .d'£urope> 
la racine , qui eft rouge, va profondément eti 
tcirre y & c^ âbres latérales occupent fouvent 
on eipace de plufieurs pieds de circonfé-^. 
reûce. 

Une efpece d*eupatoîre (i) [eupatoriumOd'^ 
Icnfe] fournit la couleur jaune» Cette plante p 
qui porte le nom de contra yeria dans le pays, ' 
a la tige violette d'environ deux pieds de hau- 
teur j elle eft divifée par de petits nouds qui 
donnent naiffance à des feuilles d'un vert clair, 
oppofées deux à deux; elles font longues , de ^ 
trois ou quatre pouces, étroites & dentelées; 
les rameaux , qui font axîUaires » portent des 
fleurs flofculeufes , de couleur jaune » & fem* 
blables aux fleurs de Teupatoire. Dans le centre 

(î) ^ufatorium fol. oppofias ^ ample xicaulihus^Uncca^ 
i^tis , dendcuUUs , cal: ^uinque Jioris, 

^upatùnoidês JalieisfiUù uiMni^Jbrê imeQ^vu^â 
^^ajftrSa. FoilUé» 

de 



.-iju.^cd by 



• ' C tl C ïT f t u îij 
de la fleur » on découvre prefque toujours ua 
fictif ver , dont le corp^ eft compofé cTonze 
anneaux bien diflinâs. On tire encore unecou-^ 
leur jaune du poquel ou de la famoUna UttSù*i 
riâ (i) ; c'eil une elpece de creflbn , dont les 
feuilles alongées & étroites reflèmbleht à la 
linaire: elle pouiTe trois ou quatre tiges de 
deux pieds de hauteur , ftriées » èc couroimées 
fur le haut par une fleur jaune compofée. Les 
tiges donnent une couleur verte» 

La racine d'une plante vivace , nommée 
Panke (2) [panke tinâoria. Geru iwv, ] donne 



(ï) Santolina peduntrulis unifions y fol: linearihus i/tm 
^gernmis , cauU ftrUtis. 

« 

mSantûlinoidis U/uriét foMo^flàn aunùt vtiigâ po* 
^ueL Feoîîlé. * 

Rudix annuj, ^fujîformis, CjuUs ercill/ïmplîces* FoLi^ 

• • • 

tommuoU* , 

(l) £pilCANl>RtA - MondGVNtA» 

panke cul. 4 -fidus, cor : 4 jidu,cjpj\ i fpcrma% 
^ Cal. /^-fidus Uciniis obtujïs. CorolU campanuLua ^cafy^ 
cè p4ulo langior* StJmina 9 fuâuiata iûngttuc'int calyeis^ 
anthère ohlongœ, Gtrmtn fuh'Totunéum^ Stylus filiformis 
longitudinc coroUœ, Stigma minimum» CupJ* \ uniiûcuUris 
livulvis, 
panke cauUcreSo^ racemifero.' 

t!ûtià %*Loba ferrata^ S'ncrfU , papil/ofj, tomntoji ^ 
^ulpoJa,per/tfti;aua* 

H 
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mnoir fup^rbe, & elle ed reconnue pour une 
des plantes les plus utiles du Chili* Quelques 
Auteurs lui ont donné le nom de baràana Cht^ 
bnfis ^ à caufe de fes feuilles » qui approchent 
des feuilles de la bardane, quoique fa fruâifi^ 
fication en fok abfolument différence. La racine 
cft fort longue , & épaîflfe fouvent de quatre 
pouces; elle efi noire ôcraboteufe en dehors^ 
& blanche en dedans. Les feuilles, qui tiennent 
à de longues pétioles 4 font palmées, d'un vert 
clair par-deCTus 5 cendrées par-deffôus » fou** 
yentde deux pieds de diamètre, d'un goût un 
peu aigre. Au milieu des feuilles radicales s'é« 
. Jeve une feule tige de cinq pieds de haut, 
groflè de trois pouces » couverte d'une écorce 
raboteufe, garnie d'épines. Cette tige eft fatis 
feuilles, |ufqu'au fqmmet ^ qù elle pouiTe trois . 
ou quatre feuilles plus pecitesqueles radicakSf 
iqttiânifientenuneefpecede grappe qui porte 
ks fleurs & la gr aine j les fleurs font blanches» 



nalis. Flores pcdunculati pLurimi, 

Onm'aafluré , d'après les individus apportas du Chili 
par M* Doinbey , que le pankeèout il s'agit ici , àoh être 
do même genre que la gunntra de Linné. Dans ce cas , 

les caraderesque lui donne noue Auteur | feroient fort 

•• '• » . . . . 
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l^uit tant (qUi peu f^r \p ^ojug^j forme de 
cloche , & trtonopétales -, la graine eft verdâtre « 
to^d^ » & renfermée d^os uoe capfu^ df la^ 
même forme. 

Cette plante croit par préférence dans 1^. 
iieux humides , & elle périt infailliblement lorf-^ 
qu elle maoq^^^ • ^'eft fur-toat dan§ le% 
J^tfées entre les Andes qu'on la ttùùi^ dans fi| 
plus grande vigueur , & là elle furpa(fe fqtt% 
Vent la haoteot indiquée ; elle if'arriye qii^à une. 
hauteur médiocre dans les endroits bas , près, 
lie là mu he tviç. deld Iraçtne.dgLnne la touleuc 
•tiôire aux étoffes ; il peut également fervif 
éWre ^ car fa vifcoCté & le beau noir qu'il 
prend avec le temps ^ lui eti donnent toutes 
hx qualités. On emploie encore cette racine 
pou^ tanner les cuirs: pour cet ufage »il faut 
la pilera mais Todeur quelle exhalç en la tra- 
VaMlant eft fi violente , que l'ouvrier ne peut 
guère réfifter au delà d'une demi- heure. Les 
Cordonnielrs employeiit la tige ligne^fe pout 
faire les formes de fouliers , qui font > à ce 
qu'ils prétendent » de longue durée ^ Tintérieur 
de la tige renferme une pulpe d'un goût tant 
foit peu acide, que les payfans mangent en 
été(i). 

• " • • 

Hij 
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' Une autre efpece <le cette plante » que )é 
nomme panke acaulis (i) » & dinacio en langue 
4a payif , croit dans les lieux fabloAheux &hu- 
mides ; elle fait une racine en forme de navet , 
groûè^'omme le bras /d'un goût douceâtre. 
On Teftime beaucoup dans le pays. Cette 
« plante ne poufie pas de tiges , & les feuilles par-^ 
tent -iftirrrédiatement dé là racine ; elles foc* 
medt un groupe qui préfente au milieu uit 
b^Miquet de fleurs analogues à celles de l'efpecé 
précédente. 

Les CliilîeffB tirent le violet de plulîeurt 
baies; mais le cuUi, dont nous avons parlé 
dans le précédent paffàgraphe » produit le plus 
eftimé: on le réduit en pâte comme le paftel 
& les Teinturiers s*en fervent dela n>ême ma4 
niefe. Après- les premières pluies de l'automne/ 
on voit paroître dans les campagnas une petite 
plante qui me^arott appartenir à -un genrer 
nouveau > & à laquelle j ai donné le nom 4^ 

fajjia (2); elleporte trots ou quatre fleurs cou^ 

• ' • I . 

J 

( 1 } Panke raccmo AeauU* 

. . . f 

^ {%) OCTAMDBTA-MOKOGYKIA* 

Saflîa. cjI. /^"^Jiyilus* cor» /^-pitala. Caps» % -locuU* 
fis , Z'fperma, 

CaLfoUoUjMonps paunUhrs»' peula ianetoiau ^ fim^ 
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lear de pourpre , qu on emploie pour dentier la 
mime conleur , & une odeur agréable à une 
efpece de liqueur fpiritueufe. Une feule fleur ^ 
quoique tr&-pettte , & rarement plus groflê que 
lesfleurs de thym, peutcolorer plus de (Ix. livres 
de liqueur. Les Ebéniftes s'en fervent encore 
pour donner aux boiferles une couleur agréa* 
ble. Je crois que le fuc de cette plante pour- 
.rolt être avantageufement employé pour la 
teinture des laines > car il s^atta.che fortement 
aux draps , & on ne peut que difficilement l'en- 
Jever La fajpa perdicdria e(l du même g^enre 
de la précédente; les habitans lui ont donné le 
nom de rimi« ou fleur de perdrix > parce que les 
perdriiç l'aiment beaucoup. Elle ne portequ'une 
feule fleur d'un jaune doré > femblable à celle de 
la première efpece » qui donne une couleur char* 
-mante aux prairies » où elle fe trouve en grande 

4 ri 

* (Quantité au commencemisnt de T^utomne. Le 

nom des mois d'Avril de de Mai font pris de 
cette, plante. Avril porte le nom de imt/i^rimu , 
premier runu» & Mai^ iniminrm ou fécond 
. rimu(2l. . , 

« • . 

tundcs* Ccrmen oèovatum, Stylus fiiiformis calycûb'reviots^ 
Sdgnu avanm* Capji ùvau. Smu unifornUa^ 

(i) I 'Sji(ffu {dn^rU ) fol. watts , fcjpo muftifiofû^ 
(*) Saffia ( ^crMca/ia)foL cordatis , Jcapo unijhro^ 

HUi 
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■ 

XXVI. Plantes médicinaUs. (Lahuen cm, 

»Lc nombre de plantes médicinales n*efl: pa$ 
. moins conftdérabie au Chili ^ & Ton peut àirt 
que toute la phatm^té de ce peuple, fùr-tout 
de ceux qui vivent encore dans le pàgaoifcicj) 
çonfifte dan) la eohnbiffiince exaâe tfàn granj 
BOûibre deplantesydont les vertus ontété con^ 
tatées par une longue expérience* héi Machi & 
Ampiv^i noms qu*ils donnent à leurs MédecinSji 
fit font que des Herboriftes experts , & tes ca<^ 
res qu'ils font font fouvent furprenantes« 
La vertu de piufieors plantés n^eft connue 
d'eux , & je ne fais fi c eft par haîne contre les 
Efpagndls , oo pour mieux faire valoir Icjuf 
fcience , quMIs en cachent Ibigneufement la 
CoonoiÛànce. Cependant on eft parvenu à dé- 
iouvrir près de deux cents platiteii 'efficaces , 
outre on bon nombre d'arbtes âc d^arbuftes qui 
formentïnaintétoant un objet de commerce non 
indifférent avec fétranger. Parmi les plantes 
médicinales » le eaehaolahuen^ la viravira^ ta 
retamilla, le Fayco ^ &clt ^lùaolwndi (ont lea 
plus renommées* 

htcachanlahuenCi) [ gentiana cachanîahuen}. 

(i) Gentiana cor ; ^ui/i^ueJiidU ^ infmidibtilif : ram^ 
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M# de Bomare & plufieurs Auteurs l'ont 
nommé chancdagut. & c mc kaL a gua* Otti^ plant^ 
ne croit pas , comme il eft dit dans les Mémov* 
res de l'Académie des Scieoces , année 1707 , à 
Panama » ni à GuayaquU > comme l'a die M. de 
Bomace » mais unic^uement au Chili , d'où elle 
a été portée dans les autres parties de TAné* 
rique^ & même en Europe*. £lle appartient au 
genre des centaurées , & relTenîble beaiicoup à 
la centaurée commune» mais elle en diffère par 
fa tige» qui eft plus ronde » & par les rameaux 
oppofés deux à deux , dont la poiition eft 
prefqoe horiiontaie » & par desL feiûlles pe» 
nerveufes. Son nom Chilien veut dire herbe 
contte la pleuréfie, & effedivemety^^ 
montrée efficace dans cette maladies on la d^ 
encore réfolutive » éménagogue » & fébrifuge; 
rinfuGon en eft extrêmement atnere » & rodeujr 
approche du baume du Pérou (i). 

La viraafira (2) [ gnaphalium viravira}. Cette 
plante aromatique efl recommandée dans les Ee* 
vres intermittentes; rinfuCon excite les fuents»' 
& les Clûliens s^en fervent dans les affedions 



(1) CèmMttiHiA miiULS putpufpmi pamilum^ 
gA^/u Fcuillé, 

' I 

I 
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catharrales. Les feuilles de cette plante font 
extrêmemetit^elues , & paroifleot couvertes de 
coton ; les fleurs font conopofées ^ & flofcu* 
leufes : il s'en trouve ordinairement trois oa 
quatre fur le haut des branches; la graine ref^ 
femble beaucoup à celle du Jioecbas citrina (i). 

La reumilla (2) [ Itnum aquitinum ] , ott 
gnancu-lahuen. Cette plante, dont fa racine eft 
vivace & afTez longue » crok pour rordtnaîre an 
pied des montagnes ; elle pouffe des tiges bran- 
chues, chargées de petites feuHles. alternes » 
lancéolées: les fleurs font jaunes, à cinq péta- 
les; elles font attachées deux enfemble fiir un 
même pédoncule ; le pîftil fe change en une 
capfule membraneufeât. pentagone, & renferme 
plufleurs petites graines. Les vertus de cette 
plante font les mêmes que celles de la viravira^ 
& on remploie dans les mêmes cas. 

Le payco (3) [herniaria payeo]. On parle de 



(1) Ffctîcr , tom, I , pag. loy. 

(1} Linam foL altctnis Idoc^olaùs , -ptiumuLU hjip' 

(j) H&rtiLJtfU foliis ftirratls. { Tontes les herniaires 
èonnnes, âc les plantes qui en foBC voiiiufis par leur fap- 
pon, comme les ilecebrtim, les acbyrantes» &c« ont de^ 
lèvîtles tris-eniiefes , âa$ djcoupart n\ dtncelate : mofi 
celle-ci ki^ une exception de la leglcG.) 
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tetté plante dans plufîeurs ouvrages modernes 
de matière médicale, fous la dénomioatioQ pré- 
cédente. On lui a encore donné le nom de -dié 
de la troifieme efpece y quoiqu'elle appartienne 
au genre des herniaires; elle poullè beaucoup 
«de pieds, qui font rampans» ôc chargés de pe« 
tites feuilles ovales , découpées an forme da 
fcie ^ attachées fans pétiole à la tige. Les âeurs 
font nombreufes, à étamioes ; la gratne'eftren* 
fermée dans une capfule fphérique y la couleur 
de cette plante eft un vert teadre, & foa jodew 
approche de celle de citron pourri: elle efl 
fiomachiquety & ua bon remede dans la.plenré« 
fie(i). 

Lefttiizcliâma/i(2) [quinchamalium.Chileofe}i 
Comme cette» plante forme-un genre nouvean* 

(i) ^r&ùex ^Ucf cit. 

' (l) PEMTAMDRIA-TRIGYtlXA. 

Quiruh^mulium , cal i ^-JLlus , cor : ^ fida, Cajfs: triU» 
c uUris , polyfpcrma. • 

RaiUx kUnnis ^fujifotmis^ lignofi. Coules fuiU^ofi^ • 
Étretef , ramofi, FoUà aUtrna lÀncûvtktù'UnsarU , juk* 
fevoUta* ipioj^es fpU^ti , pedurtcuLtu^ terminales. Cal : hre^ 
vijjlinus laciniis acutis. Cor : monopcuta^ luhus cyUndri* 
€us. Llmktis fUnus* FolioUs okovalihusm Sumin^ 
$UfirmUmho'longîorû*.AnA€rœ ovÀUs* Cetmea ûvéotm; 
tSt^li U^es Jcta€€i lQn^mdir.Qjlaniinum* Sti^ma : ottus^, , 



\q lui ai lalilé le nom du pays ; elle produit Un 
grand oaiskbre dé tiges de neuf pouces de ban* 
teur , avec des feuilles alternes fetnibtaèlcii à 
celles de ïàlJMria aur%a Tragi; les âear& font 
en ombeHes , jaunes , tabulé » dont )e lîmbe 
eft divifé encîoq parties, comme celui du jaf» 
min. la graine nohre lenticttlaire eft mifemé^ 
dans une capûile fphérique» divifée en trois 
loges. Les g^ens dé la campagne employentla 
. fiic exprimé ou la décoâioa Roanne un réfor 
iutif après des dintes(i)» 

On trouvera dans TOuvrage du P. Feuille^ 
doat la mémoire Êera toBioms chère aux Chi- 
liens , un grand nombre de plantes niédîcîndes^ 
dont il a même donné de très-bornes fijgures» 
Je tm contente d*èn nommer ici tés principal 
les s la j^incAoâ (2)^ le cUndin Ci)f Icguilnoi^Q^ 
toutes trois plantes purgatives ; la dmcs.- 
lahuen (y) > bon vulnéraire > la fandia-lahuan {6)% 



(f ) Frezier, tom. I, pag. i^f. 
^ (i) Tith/ malus foL uine^niiis. & cofdaêis , vui^o PûÂo Jm, 
FcuUlé. 

(a) Gramenhfomoides catharùcum» GuiLno,^cw^\L^ 
{$) yifgaaur0AkiuQiJoUoincaiH>%Tt\x\\\L 



i 
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pont provoquer les règles ; ie^mm (i) * cMtBe 

le mal de dwi&C h gmllm (2), pour purifier 

■ 

]eiâng. 

Le tabac, que les Indiens nofiHDetit pal^' 
thm » (edivife en tabaccultivé Se t^bac Tauvag^ 
Le tabac cultive préfente deux lerpeces; 1^ 
tabac iconifnua. femblable au meilleur tabaC 
du Bréfii , & le petit tabac, nicôUana mimma C j^ ^ 
4onc les feuilles reflemblent au diSam d& Crét^g 
mais dont la fruai(ication «ft celle du tabac : 
la petite e%ece eft plus» forte & plus violente 
que Tefpece comoiwew 

é 

Les bords des rivières^ des autres lieux hti- 
înides & marécageux, produifent générale- 
ment un grand nombre de joncs & de rofiaux^ 
dont pluTieursne font pas connus des Botanif- 
tes. Une efpece de fcîrpus, que je nomme (4) 
fcirpm dyçhmarius , fert pour faire des miches 



(i) Géranium columbinum» 
Jis, 

U) S^iffus ftàm Wi^.nttdQ tjpicis glohofu ^uw- 
9U% 
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aox chandelles. Cette plante arrive è line haa^ 

teur dpnvirçn quatre pieds ; la tige en eft arrott- . 
die ) elle ne poufle que trois feuilles enfiformes^ 
■quipartent du fommet , & qui dorment naiffance 
à quatre épis globuleux. Les Araeques portent 
aux foires qui fe tiennent annuellement dans 
les poiTeilîons Ëfpagnoles , un grand nombre de 
corbeilles faites avec uneefpece de jonc qut 
croît dans les vallées des Andes 9 le tiflu de ces . 
^cxirbetlles eft (iferré, qu^ettes retiennent Teau » 
9c on les emploie pour plufîeurs ufages domef- 
tiques. Quoiqu'on m'ait affuré que ce ^it un 
. )onc dont on fait ces corbeilles, je crois plutôt 
que c'eft une efpecé de ^nne> la -fibre m*a pani 
trop ligneufe , & tout le tiflTu trop folide. 

Fanni tes roféaux ( amndo Lin»,) » dont le ca- 
raâere efl: bien diftînâ:, le rofeau JoUde du ChiU 
mérite d'être remarqué ; il y en a de pludeurs ^ 
efpeces , compris fous le nom générât de coCic 
Toutes ces efpeces relTembient au bambou > ils 
ont Técorce liflè , dure » & jaunâtre ; Tintérieut 
eft fouvent rempli d'une fubftance filamenteufe^ 
qui eft un peu plus dure que te liége^ les feuilles 
,ibnt longuç2î, très-effilées, & croisent fur de 
petits rameaux dans lefquels le fommet de ce» . 
rofeaux fe dlvife. Les trois efpeces tes plus re* 
narquables fpnt le rugi „ la fiHa ^ & le ^ gfeaa 
de vaLdipia^ 

t 
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• Lé tUgî ( î ) [ àilindo rugi] cft à peu près de 
)a même grofleur que le lofeau commun de 
l'Europe» qui eft encore aflèx. connu aa 
Cliill. Le rugi^ qui fe plaît fur-tout au pied des 
Andes , y arrive foùvenc à vingt pieds de hau«- 
feur *, il dimimie confidérablement vers la mer , 
oit il atteint à peine douze pieds. 

La quila (2) [arundo quila] eft trois ou 
quatre fois plus groilè que le rugi; mais feS 
pôuflès ne font éloignées Tune de l'autre que 
d*environ un pied. 

tkrofiauitVaiàma (3) [ arundo valdiVtana.] 
On lui a donné ce nom , parce qu'il croît dans 
le voifinage de* cette ville; les pouilès font très^ 
courtes, & les nœuds fe touchent prerque;il 
eft de couleur orange. Les payfans fe fervent "dé* 
ce rofeau pour faire des cages <Sc autres petits 
ouvrages: on remploie encore pour les haies ^ 
& quelquefois pour couvrir les maifons. Lorf- 
que ce rofeau n'eft pas trop expofé à rhumi^^ 
dite, il fe conferve pendant alfez long^temps; 



(r) Afiouh cafyc: tri/hris ^ folus fuhuUds gla^ 

iris, . . 

(i) Arundo cai/c uifioris ^ foLi cnjifçrmibus 

fêds^ 
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tes Atauqu^ tùnt ubge de la fiiiU di i^r^fiM 

^e^Valdii^icL pour leurs lances. . 

=Ç. XXVIII. PlantM gtimpamts, (Vo^ui al 

ChUim.) 

t-cs plantes grimpante* fe trouvent ctt ctuan^ 
tité dans tous les bofciuets. On emploie plu-? 
fieurs des plus belles l>out décoter les tteiUagei 
des jardins» Le copià (i) mérite entre autres 
d'être remarqué ^ fes fleur» font du plus beau 
cramoifi, tachetées intérieurement deblanc> cha^ 
que fleur » qui eft compeféede ùx pétales » a en- 

• viron trois pouces de longueur* Cette plantii 
grimpe fur les arbres les plus élevés ; fes feuil^ 
les font ternées, d*un beau vert,& de fornie 
ovale; le fruit qui luifucced^ eft cylindrique ^ 
d'un jaune obfcur 9 9c renferme une pulpe blao- 
che, dun goût agréable & doux. On y ob^ 

. fcrve encore la grenadtUe (paJIiflàm tili«- 
folia ) , le caracola la JalfepanilU , Ydftromtrit^ 
JidfilU, & quatre ou cinq efpeces de lianes^ 
' qui portent ici le nom de voqui ; mais aucune 
de ces plantes n*eft vénéneufe* Une des plus 
Utiles eft le cogàl (a) f dolîcho's funarius*] Le 

• " 

FeuiWé» 

(») l>oUchos yoluB : caute pertnnh Ug tpêtiduUs ptntaf* 
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farmetit de cette plante eft ligneux > de la grof-^ 
faut d'ttfie ficéite , & fes fleurs reflisinbleat i 
^elui du copia. Cette plante monte furies arbres 
comme le Item » fans cependant s'aciacher* 
JLorfc^'Êlle eft arrivée au iommet d'un arbre » 
tette en defcend petpet^diculaireinent > & plus 
fa tige s'alonge & s*étend , plus fouvent elle 
monte & defceod d'im^Ee à ratttAe;:^ quî 
fe répète tant de fois, qu enfin elle préfentt 
une espace de ûûu confus à Toeil , qui ne refleia- 
bip pas mal aux cordages dunr vaiflèatt«£eue 
l^lante (inguliere por^e une fleur léguo^ineuli» 
de couleur pourpre ^fe|(ei«fir*sft4é.'la groflèur 
jïug doigt , d envirofi^iin p*e4 & jdwii^M^ 
gueur ; elle contUnt/^^Hli^^iMM^^ 

douce, d'un goût fort agréable > & cinq grai- 
lies » comme celles do coton» Le (arment de 
cette plante étant plus flexible & tenace que 
rofier»(ert i beaucoup decbofes^.Oo peut en 
avoir depuis cent }ufqu*â deux cents braftsde 
longueur, parce, qu'elle n'a. pas le défaut dp 
$*ennciner en aerre , comme me plante qui lui 
cft analogue , maïs qui oe fe trouve que fous la 
xone tbrride. Les payfana » pour mettre tes 
iârmens en ufage , les pailènt légèrement fur 
un feu aflèz vif; & par ce moyen» ils leur en** 
lèvent Técorce , & les rendent plus flexibles; 

ils en font des paniers ^ & s*en fervent aulli pouc 
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enlacer hs haies & les paliiTade^ : on en a même 
des cables pouf plufieuts vaifibam: , & ilt ■ 
ont montré plus de durée que les cordages 
chamrte » parce qu'ils réiGftent tiès-ibien à Thu-^ 
midité. Les babitans de T Archipel de Chiloë 
Ctfnployent une autire plante nommée 'pepoi^ 
pour en faire les cordages de leurs pirogues; 
elle retTemble en quelque façon à la pfécédentei 
Le voqui ou i/ocU> dont parle le P. Feuillé j qui 
-croit ordinairemeat dans les bois maritimes ^ 
& Vutceolaria (i) , indiquée par le tnême Axt* 
teur^oe doivent pas être confondus avec les 
deur pteoiieres erpeces, La fleur de VumoUtrim 
-eil d'un pouce de longueur , & fe divife en cinq[ 
^fibt$ égaux 9 d'un beau- rouge. 

§. XXIX. ^rbufia { Ruthoa en ChiUen.) . 

J'avois noté > dans mon Catalogue des 
plantes du Chili , plus de cihquante«trois ef^ 
pëces d'arbufles , .& je fuis periuadé que ce 
némbre ^uroic pu être augmenté du'double^ 

fi j'avois eu Toccafion de parcourir une plus 
j£fande étendue du pays. Chaque provipce & . 
chaque petit canton offre quelque variété dans 



(i) UnwUriafflUs cunofis fctutitns.Y^xaSAL 

ce 



Digitized by Gc) 



€p.|;«Qr6 de végétaux» & les Uabitan$ en tirent . 
plus ou moins d'utilité* 

L*écorce & les feuilles de trois arbudes^ 
diu{i) ^ ikiko & luiitt (a), fervent pour teûidf-^ 
en noir. Les baies de la jara fourniUcnt un 
fuc noir qui l'ert d'encre» ainfi .que celui da. 
inagu (^). Le guajac , qui , dans ce pays, ne par- 
vient jamais à'Ia groileur d*un arbre y (ert aa. 
tourneur pour plufieurs ouvrages. Les ébé-, 
niftes emplo^^eot difiTérens arbufles dont 
gnore le nom particulier ^ mais à caufede leur 
dureté^ on les appelle bois d*ébene. Le romarin 
iàuvage (f) éttfnt très-réfineux*, fert, comiM. 
pluiîeurs autres arbufteSi pour les fonderies de 
cuivre* Le bois du CùU^itay (6) [colliguaja* 

TUniim - * ' ^ . 

- (i) Lonîeera ( corymhofa) curymUs HmiAaiUius %.foii. 

^VJiis^ acutis. Lin. T • • . 

. v()) Péinckuu fpinofa » vk(gi iâf^, FeaîU^. 

' (4) Pfeudo^aCécU fiàis mucronatàs » kmê% 

{5, Rofmjrinus (C/iHenJis ) foUis ptiloLuiSm •• - 

. (6) MO«OECIA-POLVANDRIA. 

ColUgtuja. Mas* CM. ^•fidas* Corel o« Stj'm* 8* 
. Fcem* cal 4'fii«Sm Ccrol, o, Styii trts^ Cspf ^LmguU* 

f isf j \''Jperrna arifufcula humana.aliitudùiis^ Radix rA* 

i 
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Olm* lMf^ ] étant britlé, répand une odeur très^ 
agréable , fans incommoder. 

4 L'encens » qui n*eft point inférieur â celui qui 
nous vient d'Arabie, eftpris fur un arbufte que 
je nomme thwrofU (i) » & que je crois de la 
ptwinée- de Coquimbè ; il arrive ordinaire- 
tnent à une hauteur de quatre pieds. Le tronc t' 
dbnt Técorce èft cendrée, pouffe iih grand 
nombre de branches , qui font chargées de 
feuilles ovalest'altenfes , de quatre pouces de 
longueur » très-fucculentes, & rudes au taâ^ 
la fieureft petite» en forme d'entonnoir » dun 

Jaunë vcrdître; la capfule cft fphérique , divifée 
ein deux loges > qui renCar^enc autant de graine^ 



fetiolMa^ UnccolatA , dcnùcuUta. , unînervU , glabra , car'* 
tmpt^fnÊknimt AmmiH mêULêtU r pêdimcuiam^ htùë. Calz 
mafi : raeAin verfus yfamiami infsrius. Capfutn U^titti^^ 
Skttdna fub'-routnia magnitudinc pifi* • * . - 

(i) Dscamdria-Dyginia. i 

>CauUsterûs , rimoftts , ramofus» FoUa alterna , rigidâ^ 
^tioluta , ovalia , intégra , dccidua. Flores terminales pc^, 
dtuieulaUp Corollà infundHuliformU inÊegra.^ dttplo ion» 

èHPiora. Anthtfn didymœ, Gtrm* du» ohlûngs^S^UfitH 
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bmam & almgées. Fendant Tété , Penceni 
Ixiintè i tcayers Técorce de rarfeoftb , & on t# 
leciMille fous la forme de petiu grains oa lar^ 
mest dTan Uanc tranrpartnt » qui s*aetaèlient 

le long des branches. La récolte de cet «ncens fe 
fût en.tatooinct fotfqua les ^euiHes comment 
cent à tomber ; il a le gout fort amer » mais 
Podeur en eft très^âpoinati^ue. Aux environs 
de Valparaifo » on trouve fètliantkus tarifer (i), 

» 

écme le tronc ligneMX produit me fubftancé 

réCneufe, femblable à renceiis, 
* JLe tronc de la I^tijd <2). [ puya, <?ca. nav. ] 
ièrt dé liège dans tout le Çhîfi.Ce végétal ref- 
(emble beaucoup à Tananas ; fa racine fait deux 
ou trois poufes iteonilrueofes > dé forme coni-^ 
quer& fouvent de la groifeur d'un homme; 
kttf tettleur M piflè |ias -vingt pouces $ fé-^ 
corce eil couverte d'écaUIes fpongieufes » en« 



(i) Hilianxhus xJmU Jr^idcofo^ ffl: Uméri • ùuuêê^ 
(i) HBXAiiDaiA<-MoiioeyiitA. * 

Puya. PeuU 6 inaqualia , trUus maj. forrdcads , caps* 
locularis, CoroUa infer im Calyx o* Sumina f^uamis 

llf. 
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cbMees les unes dans les autres. Sur le^ hàU^ 
de ces pôuflè^ difformes naiilênt les leuillet e 
elles ont quatre pieds de longueur^ les bord^ 
font gartih d^épmes crochues , 8c parfaitetnent 
reOemblantes à celles de Tananas. Au milieu 
de ces feuilles s'élève une tige 4e neuf pieds . 
de hauteur, fur trois pouces de diamètre , cou-* 
verte d*une écorce verte trèsrdure > la paccio 
intérieure de la tige eft de (libftance rpongieufi» 
comme le lié^ge: au haut, la tige fe diviCeeQ 
plufieurs brandies , qui forment une pyramide 
.chargée de feuilles plus petites que les feuilles 
radicales ^ &de fleurs jaune» composées .de ûià 
jpétales irréguliers. Le fruit de cette plante 
curiiBttfe eft une capfole ^riloculairet rempUe do 
' fetnepces noires très-petites ; le ncftaire de» 
fieors eft toujours lempli de miel ^ &par.cette. 
ratfon recherché des *enfans , qui le man gentil . 
Dans les provinces Arauquanes, on obferve 
plufieurs variétés dè cétte |)lante , qui foumif^ 
ii^.t 4tt oû^l en .quantité , que les habitans re* 
cueillent. . 

La foude d'Alicanje croît en aflez grande 
quantité dans les marais , le long de la mer; oa 
en retire beaucoup de Tel pour les fabriques de 
îavon. Un arbufte rampant (i) , qui cjcoiti ei^ 

(i) SalfoU (%oquimhaM)fruikofA^ cauL a^i/iUi ^ 



Ijibondance fur la côte du Coquîmbà, fourni^ 
)du Tel pour le même ufage. 

Dans le genre des myrtes , le Chili offré 
feptefpeces, également eftiméespar leur beauté 
jôc Tufage qu'on en fait. Une des plus utiles 
eft Yugny des Indiens; les Efpagnols la nom- 
inent munilla (i) , & les François, qui Vont 
découvert en dernier lieu aux Ifles Malouines , 
lui ont donné le nom de lucet mufcat (2). Cet 
2rbufte, qui acquiert pour l'ordinaire une hau- 
teur de quatre pieds, reflemble beaucoup au 
myrte de Tarente;fes branches font, de même 
que fes feuilles, oppofées deux à deux; les 
fleurs font blanches , !à cinq pétales ; le calice j 
qui devient à la fuite une baie ronde ou ovale , 
a la grofleur d'une petite prune de couleur 
rouge, couronnée de quatrepoints vertscommè 
la grenadè ;rodeur de ce petit fruit eft aroma- 
tique , & on le fent à une très-grande diftance ; 
*les femences font brunes & plates. On fait de 
ces baies un vin de liqueur extrêmement agréa* 



(1) Myrtus {ugni) Jlor. folitariis ^ ramis oppoJttiS]^ 
foL ovaLibus fiib-fofflLibus» . 

« Myrtus buxi'foUo y fruiiu rubro , vul^ô muftilUi, 
Feuille. 

^ (i) Pcrnetty , Voyage aux IHcs Malouines , &c. , t. If ^ 
p. 58. ' . . . . 
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j Ip d'oB parfum fingulUr î il ne fe clarifie €fuê 
lentement ; mais quand tine feii tt a dépofé , i! 
devient dair/& fe canierve pendant aûez loaj^- 
' femp^ (iXDepuît 411e Poo cultive la vigne , 
9n a enûerement négligé les arbufles , dont fee 
fruit» foumifioitot » avaat Tarrivée éev fifpa*^ 
gnots^ des fucs vineux aux habitans» le remar* 
querai encore eo pafiàat deux efpecejpdefiguieiv 
^'IndeC opuntia), que les Chiliens nomment 
wiCs ^ p^ttîfeot de irèfr-beaux fimiti » pfaie 
gras que les meiUeuf es figues d'Europe. 

Nombre dVbuftas ont d^ tout temp&étéena» 
pîoyés par les Médecine du pays , coomedee 
médicamens efficaces , & leurs vertus dnt été 
depuis coriftatécs en* Europe tde cejieifiibre eft 
UculUn (a) [pforalea glanduloiai^ dont lea 
feuilles (ont regardées comme on puîflàfic 1re^• 
xnifuge» ^ un des meilleurs ûomaclii(^es:,oiB 
{es prend en kifufton > & leur go&t 8rohnati<{u» 
(ait que plufreurs perfonnes les préfèrent an 
ailé 9 auquel 09 pourvoit les fi»bâ:koer« Cetar«» 
buRe eft originaire du Chili ; il y croie natu* 



( f } Hcrrera , SiOfU ieW Jnéîe » du. p»i^9. ' 

fi) PTorafea y fol. omnUus Krnaùs ^ foliotis^ ovat9^, 
i^acctilaih ifpie» pedunculuiis» Liu n» 

fiê/gô atUcn». Feaillé* 
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.tellement , & arrive fouveat à la hauteur d'|)Q 
irbre médiocre. On y obferve encore une V9- 
nété , à laquelle on a donné le nom de culUn 

fOÊint (i) 9 à caule de la couleur de fies feuille^ ^ 
celks-cifoQt ternées comme celles du précé- 
dent, mais, fi déliées Ce crépues, qu'elles for« 
ment au haut de l'arbre une efpece de touffe 
gbbuleufe , qui (ait fouvenc plier les brancbçs 
de Tarbre. Les fruits de cette variété font légu- ' 

. mineux, & la graine folitaire. LesTeuilies de c^s 
• . deux phÎQtes font vulnéraires , & tinb-balfiimi^ 

.^ues (2). 

Lie ffudcum C5} [plegorrhtza guaicuru. GaU 
mv. ] Cet arbufte croît dans les provinces 
.boréales} fa racine.cft employée coènme un re- 

« 

^ {i) Fretkr , Voyage , tom. I , pag. lOf. 
(5) Enneandhia-Mohooynia. 

Càdis lignofuSm Fotia radieatia in eefpium congefta i 
fctiolatj , ovalia yjimpLicij. , intégra. Ramea fejjtlia , ovata 
JFlores terminales ^fedunculati ^plurimi» CorolU mûno^^ 
taiiintegrA, Sumind 9 kreviffinn^ AnthcreB obUngm. Ctf, ' 
' *taen ofhieuUmm, Stylus tylinéncus l&ngimi* fiamiÀÊtau 

Sûgma Jimplcx, CapfuU oblonga compf^/jiufcula* ScmcA 
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mede fpécifiqùc pour guérir toutes fortes di» 
' piares; elle eft raboteufe & de couleur rouflè; 
^tîe pouflè un grand nombre de feuilles qui 
reffembK^Dt aux feuilles de myrte , au milieu 
' defquelles s*eleve ta tige , d'environ fix pouces » 
qui eftdiviféepar le haut en pKifieurs branches 
chargées de feuilles moins ^afndes que les ra(Ç« 
cales, & de fleurs campanîformcs, très-petites^ 
rangées en fj^rtne d'ombelle* Pernetty, dans foa 
Voyage aux Mes MaTouîncs , parle des vertus ' 
vulnéraires de cette plante, fur-tout de fa ra* 
cine , qui eft très-ailringente; ce qui eft cot^f» 
taté par Texpéricnce journalière quon en Ssdt 
au Chili, ' . 

Le jarilla (ij , efpece de mimofa, croît fur-i 

' tout dans la province de Quillota ^ on tire deT 
, cet arbufte un baume d'une odeur fort agréable, 
que Ton emploie avec fuccès dans les plaies. 
baume fuinte des feuilles & des branches » ce 
qui les rend vifqueufes au taâ^ Codeur s en fait 

. feiitir dé Yort tdin^ Le farilhr arrive à une hauteur 
d^envirçn cinq pieds; fes feuilles font aifées èc 
découpées fur le bord; les fleurs jaunes divifé^t 



(i) Mimofa ( MfftmUa ) inermis ^foL iipinnatts 
tialiêus 6'ju<;is fui'derùcuLms* Flonhus o^/utris* 
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%n cinq pétales , (ont remplacées par une petite 
baie qui fert cl*eaveloppe à deux ou trois graif 
«es uniformes. 

, . Le palqui (i ) [ ceftrum noâumunu ] Le fuc 
des feuili«:s eft regardé cocnme Ijpécifique dans 
ies fièvres trdentes; & quoiqù*amer au goût^ 
il eft très-rafraîchifTant. Les Payfans étoicnt au- 
trefois dans ia prévention que Jes feuilles, do 
cet arbude étoient vénéneufes pour les bétes I 
cornes t mais les expériences modernes ont dé» 
trutt cette opinion. Le palqui reflemble , pour 
la forme extérieure dL pour Todeur , au fureau ; 
mais les Feuilles en (ont (impies , alternes, 8C 
cblongues> les (leurs en corymbe , jaunes , ref^ 
femblent aux fleurs du jaCmin; il produit dd 
petites baies ovales, de couleur violette. Le bois 
^u tronc eft trè^-fragile » tes Indiens le préfe* 
reniàcous les autres bois pour allumer leur feu, 
â quoi ils parviennent en Caifant tourner rapi« 

« 

- 

(ï) Ceflrum Jlorlêûs peJttfietiiatis, lAùti* 
-, u4rbufcuU ^-pèdaiis. CauUs flurimi ^Jîftuîajî , CTcdi , 
Kretçs 9 acuUati , Juperni dichocomi- Foiia alterna , pc' 
noiata ohlings^ intégra, venûfa ^ earnofi ^ 4* folUcariém 
Flores eorymhojî -peàuncutatu Cafyx ^'fidus eorolU htê* 
ylor. Corollj mûnopctjLt , infandibuUformis , Un^ 
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dément une baguette de ce bois dans un tro4 
pratiqué dans un autre morceau. 

Parmi les arbuQes dont on fait ufage en mé« 
decme, eu peut encore compter la cqffid fiM^ 
qui ne diffère point du féné oriental. Elle croît 
en abondance près la fource du âeuve Maypo^ 
dans les endroits marécageux(e trouvent encore 
pluGeur^ efpeces de/iuige. 

§• XXX L Afbrts. (Âlihuen tn ChiUm.) . 

Les forées du Chili ne préfentent pas moine 
line grande variété d'arbres , dont la plupart n# 
perdent prefque jamais leur feuillage. Le nom^ 
bre des efpeCds bien connues va jufqu'à quatre-*- 
Tingt-dix-fept^ parmi lefquelles il n*y en a qA 
treize qui fe dépouillent de leurs feuilles* Plu* 
lieurs de ces arbres fe diftinguen t par kur odeur 
agréable , & mcriteroient une culture plus foi* 
gnée (î). Je ne ferai qu'indiquer ceux qui font 
connus en Europe ^ & qui fe trouvent dans pre^ 
que tous lea jardins botaniques ; mais je don* 
lierai une defcription plus détaillée de ceux qui 
font moins connus » ou qiâ fe difttnguent pat 
des (ingularités remarquables. 

^ ; . ^ . 

ê 

(i) Frezler » Voyage, toflu. I , pag. 137 » 
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L Les vallées des Andes produifent naturelle^ 
pen^t ie cyprès , k qKka bUnc odorant» le çedre 
fOUge on alertes (i), plufieurs efpeccs de châ- 
lies de lauriers» De tous les arbres ^ le cèdre 
fouge acquiert la plus grande hauteur , & uue 
Sro0èm: proporûoiinée : dans rAfchij^el db 
Chiloë , on en trouve d'un fi grand volume, 
^u'ua feul arbre fournit depiaif fix jufqu'à huit 
cents planches de vingt pieda , de lotf* 
gueur (2). • ' 

, Sans les autres provnicee on trouve diffl* 
Tentes Qfpeccs d'arbres; favoir» le fauU , le 
mUe,^ le à^Âii.Péfou^ Y^tmgfr fâmage , h 
floripQndh , la canntlU blaoche , le carubUr , le 
maqui » la iuma^ efpece .de myrte; ki mutUr^ fe 
drim0i&^ le tamarin ; dans lïfle de Jean Fer- 
Aapdès^ Ufantal rougs > youBC & Aionci le Mg 
fwêàe ou le fagtulueta^ & tme efpece de poî« 
vi-ier dont le fruit eil inl'érieur au poivre des 
fndf^s:£c dont j'ignoore le genre* 

* ■ I » ■ ■ ■ i* 

(l) Fi/2us ( cuprejfoidcs ) foL imlricaiis^ acuns^ 
(z) S ai obfervé , en paiTanc da Chili ea Earope , qiw 
fVfitt iiois avions i bord de eoite ttiifesQ , dans dct 
barils faits avec le bois du cèdre rooge , s'eft corifervée 
plus long-temps que celle qui étoit dans les autres ba* 
xils. Quoique cette eau eût pris aoe couleor rooge , 1» 
'gout n'en écoit point altéré , Se elle paroiffoit aalG &âiche 
^u'iMc nà nonvelleoiefit puifée. 
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Le iheige ( i ) ou le faute Chilien (falist Chitefti 
Jis); il diftere du faule Européen par les feuille?» 
qui font entières , petites » ëc d'oh vert jaunâtrei; 
.Cet arbre fournit annuellement une grande 
.quantité de manne ; les habitans fe fervent en* 
xore de Técorce > dont on vante la vertu^ fébri^ 

Le molle. Il y en a de deux efpeces, le com» 
ipfitxn yjchinm molk , qui croit poor Fordinairé 
dans les marais , & le fchinus huigan(2)y qui croît 
indifféremment dans toius les tetreins^ & dont 
•les feuilles font plus petites que celles du pru-* 
«nier. On fait, avec les baies de ces deux.ar* 
bres , une efpecé de vin rouge , agréable aa 
.•goût, mais très-échauffanr. 

Le«îerge préfente deux efpeces » lé cierge Jtê 
iPérou (caâus Peruvianus), & le cierge de Gh 
^uimbà(^) (caâus Coquimbanus.) Les épinef 
ide la première efpece ont près de huit pouces 
de longueur , & fervent aux firmmes comm^ 
dViguilIes à tricoter. 



( I ) Sa/ix J'ai : inugcrrimis^ gUhrU^ UnctoUtis ^ acumri 
natis» 

{%) Schintts fol:piniutis i fiUoUs fieraUs^ fedoLuis^ 
^fAti hrevifftmo. 

(3) Ca^us créons , longus i^-anguLiris : angiflis oBtiê^ 
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tfc ftùfip^J^o {\) [ datura arborea. y Cet 
arbre eft très eftimable, à caufe de la beauté 
lès fl€»ûts , dont Todeur ambrée fe fait fentir i 
une grande diftance (2), Le tronc s'élève ordi- 
nairement à une hauteur de douze pieds; ma^ 
ion diamètre pafle rarement fix pouces; Tinté- 
•rieur en eâ moelleux. Les branches de cet arbro 

• • • 

ei^uniflênt par lé haut eh forme fphérique , doné 
Teâet eft charmant ; les feuilles font velues , fit 
préfenteht Timage d^un cdeur alongé ; les fleurs 
fc tournent en forme d'entonnoir , ayant 2^ 
limbe divifé en cinq lobes poiiiràs ; de couleué 
blanche , & d'environ ^ pouces de longueur fut 
'quatre <l*ouvertttre ; le fruit éff ptefque rotrd^ 
de la grolTeur d'une orangé , couvert d'une 
écorce veardâtre , renfermant pluiîeurs graioee - 
©vales: il n'eft point comeftible, 

Vorangtr fdupogcd) £çitrus Çhilenfis] fe 
<]|fl:ingue de Toranger cttltiiTé , par des feuilles 
. lei&les & par des fruits ovales , qui ne paflent 
pas en groflêut une noifettib , & dbnt le goftt 
€ft prefque le même que celui des oranges 
/ordinaires. Le bois de cet arbre» qui parvient 
ibuvent à uqe.bauteur coniidérable j^eft recherr 

^ (t) Damra^ ]^ricMfp : glatris vuirJfii^us mtmùàus^ 

(i) Fcuillé , tom. Il , p. 7^»« _ . 

• {^)Citrusfol.feJJiUhus^acuminaus^ * * 
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ché par les Tourneurs , qui l'employeat à caufe 

de fa belle <:ouIeur jaune* 

h^canndle blmch (i). Cet arbre croit dan$ 
tous les bofquet& du Chili ; il eft eonnu fous le 
nom de la cannelle de Winrer, nom qui lui fup 
donn^ au détroit de Mageltan par le Capitaine 
Winter, auquel les Européens ep doivent la 
découverter Les Chiliens le nomment bifighe t 
les Efpagnols candlo (2). Le tronc de cet arbre 
aeleve fouvent'à ^io^juante pied; de hauteur ^ 
les branches font oppofées quatre â quatre en 
forme de croix ; il a les feuilles alternes ^ & fem«- 
blables à celles du laMrier ; (es fleurs font blam* 
ches I à quatre pé^a^s , très-odorantes ; la baiç 
eft noife & bleue «. changeante*. On obferv^ 



, ( I ) Bohffn einamomîfera élivttfruSu* Fouillé. * 
{%) Le hoigkb db Chili , ou le c^ntUù Eipsgooff 
tttk poinf Parbre qui donne là eannelle blanche du 
ixierce, &parcpnréquentn'e{l point celui que Linné a mea'^ 
^nné foQs le apm de M^Uiurania, canelU , Se que M. Mu^ 
ray a changé' mal à propos , en b nommant eanelia él^' 
Je dh mal â propos , puifque la cannelle blandie du com« 
merce n*eil peine une véritable cannelle j l'ëcorcc qui porte 
ce nom provenittalc du Uurus cinaamûrttum. Ce boighe dà 
CfaHi eftnn mï^rymis , ftiveparolt être celui ^ M«-Ie 
^^hévaliér delainarck à d^erH d'après des échactillona de 
^l'Herbier de Commerfon , & qu'il a nommé dr^mis puneS 
ifu. {^Vi^y* Diâ« de fioran. vol. II j pag. } G. 
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deux écorcesàcet arbre comme à la cannelle der 
Ceylan ^ l'écorce extérieure eft d'un brun Ter* 
dâtre, lautre d'un blanc fale » étant (ralchef 
mais elle prend > avec le temps » la couleur de la 
cannelle ordinaire. LeP«Feoillé prétend que le 
cannelle Uanche ,,doot le goût approche de U 
cannelle ordinaire , pourroit très-bien la rtro^ 
plaqMT (I). Je fuis du mêmefentiment^ fur-tout 
fi l'on Touloit donner un peu plus .de foinsà In 
culture de cet arbre i alors on lui enleveroit 
l^t-toe ce goAt piqoMt^inkeb tendilWagé 
défagréable. Les Chiliens emploient le bois 
du cet orbne fNMiff ^let oonAcuftions^ c'eft tom 
l'ufage qu'ils en font. Chet les Arauques , Im 
èfigln a été regasdé de tout. )^W|Bi^'"'»^ 
arbre facré ; ils en portent étà mnj^es à <tn 
naain pendant leurs cérémonies fel^ieufe s ; ^ 
lorTqu'ils font la paix , ils les préfentent en figne 
d'amitié , te! que les habitans de l'ancien çon« 
tinent faifoient autrefois avetrl'oUvier, ^ 
Le caroubier du Chili {2) [ceratonia Chilenfîs); 
Il fe diftingne dn caioubier de rfiurope » par 
épines ^ qui ont» pour Tordioaire ^ quattia 



(î) Fenillé ; tom. tfl , pag. u 

(>} C^rdtoniafoUoUscarinatis^ rsmis f^inojîs^ 
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pouces deioAgueur'^ & qui font aflTes ^dtiret 
pour que les PayTaos puiiTent s*en fervir au Itea 
de olouis ; la liliqûe reflèmble cfaiiieun à ceili. 
du caroubier d'Europe» 

'« Lcmaqui (i) [corflus Chilenfis}.; fa bauteut 
pailê rarement dix ou douze pieds , & (on bois 
cft trop fragile pourétce mis «ti ulâge ; Jt porta 
des feuilles oppofées , cordiformes & dentelées ; 
tlles. font très-fucoulentes , & denviroii trois 
pouces de longueur ; les fleurs (ont i)lanches , 
a. quatre pitaies, &ie$ baies de couleur vio* 
lètte. On mange celles-ci à cauiê de leûr dou* 
ceur ; elles fervent encore à préparer une cer«^ 
taine boiflon , qOe4es Indiens nomment iheeU. 
Xe fuc des feuilles e(l un fpéciâque contre le 
mal de gorge, & l'en ai été GonvaincU par Tex*- 
périeoce. Une variété d& cet arbre portp cop& 
tamment des baies blanches. ' 

helumaCï) [ myrtus luma] ; il a fes feuilles 
rondes fa hauteur , qui eft fouvent de quàs» 
rante pieds., le diftifigué du -myrte comnfun* 
Les,CliarronsJe fervent principalement de (oh 
-boispour leurs travaux , & l.Vm én envoie tous 



*» ■ 

(i) Cornus ariorca ^ c^nis nudis^ foli cordutis , jdcn^. 
fade* 

(i) Myrcus Jlor ifoDtâriis ^/U : Jté'QrhUuhds*- • 

les 

» 
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^im$ Éwrt, avec ies baies de cet arbre, un« 
«Recède vin flomachiiiue, «ft^îunfbat 
, Vr^bleft forcfl&iaé. ll«e faut pas confonde» 

-tmg^ , HW iJhjjfc dam kt «lémes endroits , 
& dont le bois ieft «ncoce fort ea 4i(àge. -Cet 
,vbfB«'^l^fattaw»diqnehà«eorde70 pieds. 
: Variai les arbres dont leJ>ois.çft utile.fl fràt 
.^i» mtjfftt ht- M, le fuUUi, Je (yriii . Je 
^|«<t}r|te«,eclereiw. • • r- • ' 

U tfivfn Cl) C«Mno& nven. ] L« Efpà. 
iplsl» noBirbent^o; il reOemble à i'acaci* 

«ft tdrtueuxSe foIUe; fécorce en ett noire Se 
rçrmûee , les branches ^fes^^Us depi- 

' ' 1iîes pdi 



tiole commun , long de.deiucpouces 5 les &^ts, 
;qubique aolbulcufes jaun^ , & formant bou- 

quet globuleuxcpmme celles de r«M<àu#iric4 
:» difiereot 90 ce fau imiBédiaiement 

f«ttacbées aox rameaux qu'elles couvrent en- 
■Wment i iodeur en eft extrêmement agt^a- 

W pcdMnc: mulùflor :fol ; altérais J^S^alU 



ble. Lfi ûliqu^quiluccedei la fleur , e(l de troî^ 

• • • 

.ou quatre pouces.dhs longueur» prefque cyliit» 
.drique ».4'un brun.obfcur ^ & renferme pluiieurs 
graines ovales » iiMrqnéès ct^une ligne faune 9 
qui (ont enveloppées dans un mucilage aftriq* 
gent^ dom^oQ peut Élirez de Tencre. Le caven 
x;roit fans cul tare dans toutes les provinces mé- 
diterranées du Qiili» principalement entre les 
0,^ ^yf dégrés de latitude » où fon bois fert 
decbauffiige Jlaimeles terrains gras,&il y arrive 
fouvent à la hauteur d'un cbfine; (on .bois eft 
^duTj compa.âe » ci'un brun p^fcur , veiné de 
jpqii; 8c4i» jsiune i'& prend un beau poli. Pllt- 
JSeurs Artifies s'en ferveot pour en iaice le;S 
4nanches'de leurs inftrucpecis; - . v*- 
. hfiguillaiÇi) [quiUaja.iaponaria. Gen. nov. ] 

r- — ~. — . ' — ' — ^ * 

j(t) Mo^OBCtA-FOliYAMDEU. * ^- 

* KjxSXXMy Mafc, eaL A-^hyllus.\Cùf» e. Stamina i%: 
^^temîn, cai, ^'phyllus. Cor. o. StyLi 4. Caps, j^^-^locu" 
^iaris , ifemina folitaria, o FoUa aitcrM , ovato^Blonga^ 
M JwUpîJa^ dtfsmulatA » fomptr ^ifirentia , pctiolau: Pè^ 
m du^cuii jtxiUa^s, Flores mafcuU & fimineiÀÀ taim 
famo.KlalycfoUoL obLongis per/ïfttntièus, Stam: capil' 
w larialQ/igi-ca^cis. Anthcra jub^rotunda. Gcrmen fith^. 

J'ignore , iTapcès lacle£cri|moa <|uei'Attieac dbnae icî; 
^ueleil Tarbre donc il park j mais j'ai vu les fruits du quit- 
JUga 4u Çhili , & qu'on m'a donné aulfi fous le nom dp 

40fQf9cx fé^oMtiui 9 txgj^tà par M* Dombey» Ot 
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Cet arbre , dont le tronc acquiert une hauteuc 

]>lus que médiocre 9 eft couvert d'une écorce 

épûtCe , d'un gris cendré ; il fe divife pirfeKauc 

en deux ou trois branches , qui portent des 

fouille^ (èmbable^aux' feuilles du chèirYe vett ; 

ies âeurs font de même à étamines ; mais 1^ 

graine eft renfermée dans une capfule quadri^ 

loculaire* Le bois du quillai eft très-dur , & né 

• • • 

le fend pasaifément: c'eft pourquoi les Payfans 
en font leurs étriers^ mais ce qui rend cet arbre 
plus, précieux aux Chiliens^ c'eft récorcèVla"^ 
quelle étant pulvérîfée & mêlée à une quantité 
fttffifante d'eau » écume comme le favon , ôc fait 
le tnifne effet pour dégraiflclr les laines &au* 
tr^ étoffes. Le commerce qu'on fait avec cette 
<eprce* éft ailèz cônfidérabie ; les Péru viens 
fur-tout en emportent beaucoup. Le nom de 
Farbré eft dérivé dè icnot* Chilien quiUem ^ ce, 
fjui veut dire laver (i), * ' 



fruits (bot conipo(& cBaoïii ée cinq capTules » lUipqiëo^ 
cil -étoile dzni un cafioe commao, Se chaque Vapfide c0 
ijnnocufairè y Se renfènne Ijeaucoop de (eaietites'aîl^es pac 

• un bout. Ces capTules font d'eaviion cinq ou fix lignes i 
^lootétfs on cocoaoeuj^ eo. debo^ , Se s'ouvrent p§c iieiK 
ttèté intérieur; le calice coflunan , qoiell perîfti^m, ej| 
SaonopViUe, prefque plane, Sc ^ï9è jufqu'â moitié ca i 
jcinq lobes un peu pointus. G, ' * ' 
(i) Fiézierj com. I » p. zo6» 



Histoire Nj^turclle 
Le Zi/ii(2;[lauruscaufiica] eft fépandu danU 
tout, le pays; c'efl une efpece de laurier de 
moyenne hauteur ; fes feuilles foiit ovales, ri- 
idées » longues d'un pouce , d*un vert obfcur; 
les fleurs , quoique très-petites , & les fruits j 
reflemblent à ceux du lauriercommun. Les exha» 
Jaifons de-cet arbre , fur-tout en été, c^ufent 
des enflures douloureufes , & des puftules aux 
perfonnes qui fe mettent fous fon ombre. Les 
parties découvertes , comme le vifage & les 
mains , en fouffrent plus que les autres j & quoi- 
que l'effet n'en foit pas mortel, il ne laiffe pas 
d'être très-incommode. On a cependant remar* 
qué que cela varioit d'après les conftitutionsi 
Il y a des perfonnes qui n'en reffentent prefque 
rien , pendant que d'autres , qui ne font qu6 
paffer dans le voifinage de cet arbre , en font 
vivement affedées. Pour couper cet arbré,i| 
fautufer de beaucoup de précaution ; car foa 
fuc vifqueux eft extrêmement cauftique. Le 
bois defféché perd toutes fes qualités malfai- 
fantes, & on l'emploie alors dans les ccnftruc- 
tîons; il eft d'un rouge agréable, veiné d« 
brun; fous l'eau, il acquiert une dureté étôn* 
nante , qui pourroit le rendre tres-utile dans ia 



(i) Laurus fol* ovalibus , ru^ojls^perçnnantibus fjlor^ 
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tonftruâbo «ks vaillèaox (i). Il m hut pêê 

b«aux arbrci^du pays , qui cfok Qrdiaair^fMat 

un vnii poifon. Cependant les Médecms an 00- 

â la dofe d'un demi fcrupule, comme un vomi«» 
%iS puU&at. Le (iic 4e cei arbre-a'eft pa^lattew; 
£1 couleur cA un }aune qui tire fur le vert. )'aî 
aru cet arbre ko» dvt letips de àomi^ > 
t^eft f Mrqvei je M peiilc ipcAot 00 doMe» i|( 
^fcriptioD* . _ ... 

- Le^m^en ( i > [ may temH boerla* "Gm. imm< .] 
leroac par-tput où fe trouve le lithi. Ce bel arbre, 
qui conferve toujours fen feuillage 49iiAl» ^>eft 
J'^nti4ote du lichi fon tronc s'élève rarement 
1RI delà de tf«ate piecb $ aiaie les braiidiei » tfm 
tomm^ncent à la hauteur de huit fipis, forment 



(1) Feuille , journaF, pag. 3 3r , 

(s) DlANDRlA-MOMOGYMlA* 

Caps, j'fpûmêt 

a Arhor ftmper vircns. FoUa fith-pcdolau , UnceoUu ,* 

m oblongj. y dcntUiduA. Flûtes fpa^ ffcj/t/e^. Calyxkt^ 

m^m^phericiu ju^tauh Cwilà inmgra calycU m^itudi" 
Jtn^t Sf«f/ïU««i *• conîca ^caroffa f auto Ion ghn. Anthcrct 
îèdbUmgié luteœ. Germen oblongum, SQfU^UnârUu^ 
W Stygmé fihttipm* CapfuU rotunda 
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un rorntpet d'un afpeft Infiniment agréable le» 
iiaS^ks fom dentelées, pointues par les deux ex^ 
trémi tés, longues d'environ deux pouces, dcd'uà 
rvert très brillant : la fleur eft monopétale» caaw 
^aniforme , de couleur pourpre , mats iiipetite» 
fpxsiXk ne peut la. diâinguer que de près le$ 
^wrf couvrent par-tout les nourvetles'pouflès; 
•Le fruit pjéien te une petite capfule ronde , qui 
jr^fiprme unefeulis geaine Doire. Le bois, du 
^ayten, eft: très-dur; il eft de couleur orange^ 
|>ic6té: de. rouge & de vert» Les bétes ^cor^ * 
nés font très-friandes de fon feuillage , & Tef 
^:tfiçetCeroit probs^bieœent déjà détruite « il les 
haies & les précipices ne garantiflbient les jeu* 
lie; arbres;. 

Le temo (i) [ temns moicata. Gen. nov. ] Cet 
;arbfe:»,.g^ eft très touffu ^ a des feuiUes alter- 
lies , . tilTesr , d'un vert clair ; les fleurs , qui fon^ 
ou jaunes ou blanches f félon les différentes va* 



(l) PoLYAUDRIA-DlGYUIA. 

« Afhor fempervisens* FùlU iUterna , pnùfLÊta j &i^à^ 

I) niiida , hipollicaria. Flores pedunculati terminâtes. Ca- 
iyx laeiaiis ohtufis* Ptiaii Lineatia lon^iJJîmA, Stamina. 

V 

; . . 

I 

t m ' 

t 

\ 
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nités deTarbre^ font dlvifées en dix- huit pe» 
tafes étroits » dé deux où tr<ri9 pouces de Ion* 
gueur. Les. graines de cet arbre reffemblent air 
café 9 & pourroientétre employées coannotei^ 
> fi une certaine amertume n'en rendoit fufago 
dé(agréable. L'écorce du tronc eft jaune » lei 
bois grîs , très-dilr » & de fort bofi tiTage pour 
pluHeurs ouvrages» 

Le patagua (i) [ Cinodendron patagua, Gtm^ 
nov. ] Le bois de cet arbre ed blanc ^ & faciler 
à travailler ; mais on en Bût peu de cas. Oo'eftime 
Tarbre à caufede fes fleurs^ qui, quoique petites^ 
reflemblent, pour la fot me. & rodèiir » aux tys/ 
Les feuilles , qui font oppofées deux à deux , 
(ont lancéolées , & découpées en fcte , d^iin vert- 
clair. Le tronc de Fatbre acquiert feuvent une 
tfiUe groITeur » que quatre hommiss peuvent à 
peine Pembrafler» 

> Si Ton compare le Chili , aux provinces de 
TAmérique fituéeis entre les tropiques, on péttt* 



(f ) MoilAOBtnnA'DBCAIIOllTA. • 

• Crinoden<Iron, mono^nia, CapfuU ^"gona , ^-Jpcrma.. 
o jirbor Jcmpirvirens* FoUa oppqfita. pedolata , lanceo* 
0 iata , fenau^ Flans ptiunatùtti j^rjii CaL o. CoroUà 
w eaàtpamràusâ, Pêtalà 6 ^ ÊftS^pMatùu FUmeat^ 
• connau in cylindruitt^ Cçrmen OMOUm,^ Stylus fuéftl^ 
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dire cpx*'d we produit que peo d*adbro dÔM 
fruits foient comeftibks^les principaux fom^lt* 
irffi0iîcr , le pehieii^ Ib , le /MWi^^ Cc-teli^ 

CUÏÏlAm » - * - * , ' 

! Le cMiiier ( i ) [ pakn CbUinfii* J ^tti ht 

provinces de Quillot(t,Cak(^uug^Maukf, on 
tBouve d^bo^ttetsiikimeflfles decec^htev , qat- 
diffère des autres efpeces du mêdie genre p^ la. 
ptthefië de (es bvàfê f tpA (bit rjMittttfr pfas 
grands qu'une noix ordinaire» Le tro^e de cet- 
arbre reiFemble » pour la InniMir Ir b^greifibur ^ 
à celui du dattier; il ed fan^ branches ^ d£ par-* 
faitemeat cylindrique ^ couven $ cUmp 6i jeu-*- 
nefliê , parles petîoletëes feuilles ^ qâitoiMri!>eirt' 
àsuefu^ que Tarbre augmente dé Yoloitie; ce 
qiii fe fait très-lëntenimt diiire^tiee(jf^ece.'Ler 
f|uiUe«^ies fleurs iûfntpsH'faTCefDeBFt auaiD^gtier 
k celles du palmier ordinaire; Mf- deiwkMli 
fQ9t aioftoïqaes^attacbées^ à dé^ ff^pc^ pen- 
d^nces^ées quetreeétés ée YariM. ÉtMt jeuite^, < 
elles font renfermées dans une fpathe ou gaine, 
. ligneuie » qui fe fend à mefure que la fleur 
s'accroît. Lorfque le fruit commence à pouffer » 
Ji fpathe Ce diyife en deux parties hemi(ph4ri* 
^U^s. 4*^nvu:c>9 Pfp'^: pîeds de longueur fiac^ 

,111 1 1 I i T i ' ■ I l iiii II II ^" 1 ^"'^ • ''^ 

tnfifmniBtts , ^fâdicihts qumrfds* CàiL GliUs* 
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4wx pieds de large. Chaque grappe porte plus 
ée nAVé coques , Se rien n'eft ptus beau que de 
tôic uir de ces cocotiers couvert de fruits , qui 
foM y pour rordinaire » ombragés par les feuilles 
fupérieures ^ qui fe recourbent en arc vers la 
tame» 

Les fruits fout couverts de deux écorces , 
eoffiflie cocô des trôpiqtiel ; la première e(k 
Cafleufepar dehors, de couleur verte, qui fe 
change peu à peu en jaune ; l'intérieur eft 
garni d*ane efpece d*étoupe filamenteufe. Là 
coque intérieure eft ligneufe » très-dure , de 
ferme roiïde & liffe ; le myau auroit de la peine 
à germer dans une coque aufli dure , fans les 
deux trOflcs qui fe trouvent au haut de lâ 
coque, de qui ne font couverts que par une 
tt f e m t frgne fragile. Ce noyau eft fpfa^rîque , un 
peu concave par le milieu, très blanc, d'un 
go&t fore agréable. Lorfqu'il eft frais , il eft 
rempli d'une liqueur laiteufe, qui eft très-ra- 
firaâchiffiuite. On porte tous les ans un grand 
nombre de ces fruits au Pérou , où ils font fort 
irecberchés. L'huile que l'on tire des noyaux 
par TeîPpreflîon , eft bonne ,& fort en ufagc. 
Les fpathes fervent de poches aux Pay<* 
fims, pour y mettre de petits eflêts, hefeuiRes 
pour en fake des balais , & pour couvrir les 
cabanes. Les bourgeons fratchemettc coupâ 



donnent beaucoup de fuc , qui » éuot ^ûifi ^ 

donne un fyrop plus agréable que la canne à/ 
fucrer mais Tarbrc; périt ordioaurisiMDt apfèik 
cette opération. 

Dans la province de Copiapè ^.on prouve en* 
core le dattier , mais je ne faurois dire s'il y 
croit naturellement j ou s'il y a été trao(plaDté« 
Les Ideç de Jean Fernandès produiTent une 
efpece de palmier , que l'on nomme cÂo^^-, dont 
le tronc eft creux , comme le font ordinairemeix - 
les palmiers-, le bois en eft noir, & auiG duc 
que l'ébene. Un autre arbre, dont la forme ex-, 
térieure approche des palmiers , croit çn quan* 
* tîté 'dans la province de Maule^ les feuilles * 
partent immédiatement du haut du tronc ; 
elles reflemblent aux feuilles du banaaier. Les 
quatre grappes que cet arbre porté , paroiflfent 
des grappes deraifin» & leur. ayodlogie. eft il - 
frappante, qu'il n'y a que leur goût acre & af- \ 
tringent qulpuifie détromper ceux qui ea goû- 
tent. J'ai donné le nom SampAo^ mufa à cet ar»* ^ 
. bre, dont je ne connois point la fruâiâca-r 
tion. 

Le pehum (i) [pinus Araucana.] Les Efpa*; 
gnolsle nomment pinoterrUre. Cet arbre reflèm* 



(i) Pinus fol : turhinaùs^ imhficJttis , hfnc mucronatis^ 
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bJe plus au fapin ( abies ), qu*au pîn , quoiqu'à 
lexaminer de près , il diffère de tous les deux: 
c'eft lepïus bel arbre du Chili ; il croît naturel- 
lement dans les provinces des Arauques -, mais 
on le cultive dans tout le refte du pays. Le 
tronc de cet arbre arrive fou vent à quatre-vingts 
pieds de hauteur , & fa circonférence porte or- 
dinairement fur huit pieds ; fon bois eft d'un 
jaune brunâtre , très réfineux , & Técorce en 
eftverdâtre & liiïe (i), parce que l'arbre, à 
niefuie qu*il s'élève, fe dépouille entièrement 
des petites branches & feuilles ,dont il eft cou- 
vert dans fa jeuneffe, Lorfqu'il eft arrivé à la 
moitié de fa hauteur, il pouffe quatre bran- 
ches durables , oppofces en croix , & parallèles 
àrhorizon ; la pofition de ces branches forme 
par conféquent quatre angles droits: les qua- 
tre branches qui fuivent , font dans le même 
plan de pofition que les premières ; mais elles 
font plus courtes , & diftantes des premières 



(i) Je remarque qoe M. Molina attribue à l'arbre dont 
il eû queilion » une écoTCC liffe. Cependant , d'après le 
tronçon d'une branche garnie de fon écorce , rapporté par 
IVÎ. Dombey, & dépofc au cabinet d« roi , M. le Chcvalioc 
de Lamarck cbferve que l'écorce eft double que l'ex- 
térieure eft épailTe, raboteufe , crcvalTée , ridée , prefquc 
femblable â celle du liège ^ par foo afpedt.^G. 



d'eaviroo quatre ou cmct pieds i toutes lesacH' 
fret brancties dkainuènt eir longueur à mefunor 
qu'elles s'approchent du fommet , qm finit en 
l^tei. Let ontétèAtéB éc tovtu» ces branches 
^inclinent perpendiculairement^ ce qui donne 
m ut arbre la forme d'une pyraoridè quadrâii^ 
grtatfe. Cette forme pyramidafe devient en- 
core plus parfaite 9 par le nombre de petits nN^ 
ineànx qm partént latéralement des branchet 
principales , toujours difpofées en croix, & d^ 
croiflimt irifenfflrfement Terr faxéMf^ 
branches principales, auffi bien que les rameaux^ 
font garnis tOût autour de feuîHes iperfi!Hiite$ ; 
emboîtées Tune dans lautre, d'environ trois 
• pouces de longueur fur on pouce de largeuri 
. Ces feuilles ont la forme d'un cotur^ elles font 
comexes par^effus 9 très-luifMter ; & fi doi^ 
^u*etfes paroiflent du bois. La fleur eft amenta^ 
cée ^ de reflèinble parfaitement à celle du pin s f# 
ftuît a îa gofleur d'une tête d'homme; il eft 
fphérique , jigneux & lUIè , fu(jpendu à un p&c 
tiole irès^ourt ; des écailles minces la divî-« 
J&nt intérieurement en plttC«ur# loges » iquireilf 
iermeot les pignons deux à deux : ces pignont 
ont environ deux pouce» de longueur ; ils font 
gros cditome le petit doigt , de forme cénîqUe , 
d'un blanc tranfparent, & couverts d'une pelVw 
cule femblabteîcetlf diî manron » auquel elle» 
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feSksnb^cQt encore pour le goût ^ <]uoîquc 
<l*ime iiifaihuice un peu plus dure: m les «lanfP» 
4de la même naoiere que les marxons. Par ccg 
propriétés» cet acbre a de-U ttSmbkmp^ tvùe 
le pin » le thuya^ & le ciiltaigaler. La réfine qui 
iiikteitiavctt Tiécom » «ft jami&ire « ^ Âa 
^odeur ell des agréabk ^ ( i ^ 

» 

« • • *• ^ » » 

C^ft -Icilbtoii^tf ChUtttJU de Ht. le Ciie?alier it 
IiaiDadL (l^.r]||MMKABB<ftab;» vd.H, pag. 301.) 

Cec acbre n'eft ;p&rat un pious^ conimc le dkM. Malioa* 
Coft uo nouveau georc biea caraâfiûiié pac ^iiiidifica- 
doo , ^«ès-4iftîi^aé df toos cenx fie ^00 couok. & 
effet y ootre qae (es 0ean (bot dioïqiiec » elles ont '«h de 
tris-pMijcilfier , qu'eues oaltTent fur des chatons {firoBiU ) 
^uiji'fljir pgim ^i^juuiict icaiUes-^ celks pro d uites pat 
Jet panîe^ ^émlps. mêmes ^ ks appendices «a jcc>chc<i 
^oi tefrmiiient les Tq^poits des dtanpiiies Cbonaot les 4fiMlh|i 
cliacoo fliâle I taodk que celles de k «femelle foat fbf« 
mées par l'une des deux valves de chaque ^igmace. 

Les fvm de même fpac iiqgiiliecs , en ce qu'île efteat 
^gcot cônes 4>valeS) arrondis^ eoispofib cihwn iTaa 
«grand iiombfe de i^ences alongées , fixées âno«nto«u: 
d'un, axe commua. Ces fecnences conféquemœeac ne 
^ienneac point deux ensemble dans l'aiiîeile de chaque 
écaille da cdeoieommedans )ei pins.» p^ilfne-le «60e <(hi 
.^^m^^if n'aipoim d'écaillés» 

M. le Chevalier de Lamarck eA le premier, ^ même le 
ieul qui a décrit la fru^Uâcation fingnjifrc de cet aibce^ii 
fa fiûc d'après des échamâloiis n^penés i AwSs par 
'9L Dombey.Cct Amemr aa'afiût reickifiiiM %qBte 



A 



t Le getmin ( i ) [ gevûinà avèliatia. Geju mv. 1 
tl^es Efpagnols nomment cet arbre avdiano où 
mifetier » àcaufe de fes fruits ; il crbît daos lek 
.marais & dans les plaines qui font Gtuées au 
ijïiiliea des Ândes , où il arrive à une hauteuc 
médiocre ; il a des fetiittes^fées avec impaire, 
comme le frêne.; mais les folioles font un pca 
j>lus arrondies , plus folides^ & légermieiit 
j4ente^ÇcS' Ces feuilles font difpofées à quatre 
iOU cinq paires^ (ur un pédoACufa lconimttku L«K 
ileurs font blanches , quadripétales , Ôc atta- 
-^es deu»i deux à une efpece d'épi qui foit 
de la partie concave des feuilles. Le fruit eft 
rond 9 de nkti lignes de diamçtr.e , couvert: 

\ - . . _i 

* . L 1 1 " 1 . ! U ' . . > 

" *. , ' . * ' • • . 

^ ^liatéhs"Aiilë}'Sr te 'diacôos finbellés, (Taprès lerqaellei 
'il a fait fa defcription. Ilfaut lire , dans TOuvrage même, 
*les détails que T Auteuc a donnée de la fiadiiûcatioa iîa- 

* (l) DlDYMÀl«iA.'lAHGIOmRMf A. 

* Ge^aina. Cal. o. Ccr, é^-vcula, Capful. i - LocuUr'U 

* — • * • ' * • 
eortaceum ^ • • 

\ [ '^rborfiàtpervittns^ i8 pu* xo-ptium, Folia pinnam 
**w tmptfr/ , foliods 2 , feu lo^ petiùlotSs oPaUhus , gU» 

^nonnAlIis auricuUtis. Spicœ axilUres\ 
fiores binati , quorum -plurimi fteriles. CorolU aU>a , Juh* 
cructata i peràù oSéùfa. Stamina dao brevijpnui , duo pt* 
taUs p^ulo ^eviora. Arithent oBlonga incumBenus* Ger- 
^^fi^toiundnm. Stylus filiformis Jlaminihus longior^ 
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DU Chili: tfp 
&\ine coque* cdriace ; cette coque' eft verte 
dans le commencement^ elle devient enfuite 
jaune , & puis noire ;te noyau eftdivifé en deuiî 
lobes, dont le goût approche de celui desnoi* 
Telttes d'Europe; ' ' ^ ' 

' Le pcufno (i) [peumus. Gen. nov.^ Cet 
"arbre préfeote quatre efpeces bien différentes ^ 
& un grand nombî-e de variétés ^.elles fe refleitt* 
bient 9 en cé qu'elles font toutes d'une haiiteiic 
confidérable, chargées de feuilles perfiftântèi 
aromatiques i les fruits font comme les oli- 
très mais un peu plus petits , ayant un hoyad 
plus ou moins dur, félon l^fjpece. Les fleurs 
*font ott blanche» ou couleiir de rofè , à Ûx pé- 
tales, plus courtes que le calice. La première 
efpece,^eàimii i*ii^rtf (2), a des féiiilles aÙer^ 
nés , ovales , pétlolées , entières , grandes 

commé celtes du 'charme, & potte uir^fruik 



.(t) HttUMOAiArlIoiiOoyiiiA* . « . 
^ennitts* Caii é^fidus» Cor i 6" petaùu' Drsfdf. 

Calyx 6'fidus inferus , Uciniis ohlongis, Peula fuB'* 
fomntU fiffUidm SianUna 6. fubulau iongiuuUnê cûfy^ièn 
Anthtrtt fi^ttâùB imuim Qûmin'^pA^toMAau Styius 
ftnfim incrajfams, Sd^a oblique deprejfum* • • • ?, 

(x) Peumus foiiU éiù$rnis , ^choIjus , afMus dcntar 
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rouge. La féconde, peumus alba (i), a dcj 
feuilles dentelées & un fruit blanc. La troifie- 
me , peumus mamofa (2) , a les feuilles en forme 
de cœur , feflîles , &c le fruit terminé par une 
efpece de mamelon. La quatrième ^peu/nui^^t- 
dus (3), porte des feuilles ovales , oppofées 
deux à deux, longues d'environ quatre pouces, 
velues en-deffous , d*un vert obfcur. Les fruits 
de cette dernière efpece font plus petits que 
ceux des autres, & prefque ronds; le noyau 
en eft fi dur , que Ton en fait des chapelets. Le 
nom de baldo a été donné à ce fruit par les ha- 
bitans , dont ils employent la coque pour par- 
fumer les tonneaux dans lefquels ils mettent 
leur vin. Les fruits des, trois premières efpeces 
fe mangent i pour cet effet, on n*a qu'à les 
tremper dans Teau tiède, un plus fort dégré 
de chaleur les brûleroit , & les rendroit 
amers. La pulpe intérieure du fruit eft blanche, 
butyreufe , & d'un goût agréable; le noyau 
contient beaucoup d'huile, qui pourroit être 



. ' '^i) Ppmtujjoliis aùcrnis f p^ciolads ^ ova/îius , dantar- 

- (1) Peumus foliis altcrnis ^ fiffUihus ^ cordatis ^ intC". 
gcrrimis* 

(j) Ftuams filiis çppojlds , pcUakiis ov^Hhus ^fuhtus 



[ivantageufcment 
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airantigettreiiieot employée» L'écôrce de ces 
^fbres^ fcrt pour Unner Usî cuirs , & encofe datÀ 
des teintures. * - ' ■ ' 

: Le IttcmM ( I } ( hicon^à. Gin. ] complftôtt 
cinqefijiecesdiâer^tes^ & plufieurs variétés: 
ce fent-totts de grands arbres à feu^lei jperfif- 
dtantesy qui refllenibient* beaucoup au laurier; 
' jÉS.Sei}raaitotia<grftiidiioiXibfed'étaini^ Ils 

portent ÀQs fruits^y qui ^ pour la gro fleur ik fe 
^oût ^ . appi^lieot' des /pèches i U ehaif- tà eft 
,d6uce^^ la. peau extérieure jaunâtre 5 ils ren* 

ferment ordinairement un ou deusi nojraux de 

iîgané brrégelierè. Deux efpeces de lucunia fe 
;ic;\^liiiefiOt;.le Imtmabiftra (i)^ & le twbinata (f)^ 
^ Le biffra produk d/raxi faaspar an » au coÎMrieA* 
;ce(nent de 1 é té , & en automne i mais il n'y a 

que les firuics de Tautomoe qui ont desnoyaûx; 

' > ■ ' . i ' " ' ' ■ 

, (i) loasânoatA-DtGYnift;' 

Lucuma« Çal : ^-Jidus dapLicatuSm Cor : o. driq^a i Jiu 

\ ' Cflj^xdupîcx hemij^riats , ioriaous^ Luiniis fiiB-> 

JongiorJ.Anthera jub-rcnif ormes, Germen obovatunu S^U^ 
duo fetacei /iam ; hngimdiac* Stigma obmft. 

'{%) Lucuma fol: aàei'ms , pgdolatis , ûvjuo "oèloità 

\ 

£iS. 

♦V 

{3) Lucuma fol: altcrùis , petiûlttis 9 UnttoUds^ 



44^ HisTOiniii IIai(u«S£.x;< 

fruits fpnt rgncl^y un peM 9p}fttb>^l6sffiuhsila 
Jl^c^mflmU^a ipol pluift qWiOCW: dii:|iK£> 
cèdent j ils ont la forme d'un p^let. Quoique 

ipin dp, tenir pendant quelque tempst fur la 

.|f|i|ji(f F M§f^V ^tPi^^^^'^s cet intenralla 
pe^tal^e âprç^êDfttyMtte » & cflpa'e&qye 
^IPQye(\naa;^^ttfi fféç^utipn.^ qu'ils acquièrent 
dtijfeypqt ^éabl^quî idf ^ki IMlt «Oîioeb} . , 
Tfjoif. .îefpeçQs fauyagss^ .de lucmn* foo.t 
connue^ w <^itfoMl#iMmideldtotf.^*k^ 

- en qu2|i^tt^é . environs de Yalparaifo; il 

^k4i(k\x^m p^fe f«w*bt ♦ qtoifiMïtioppfirfiÉea, 

£iSi^p^i:4dftJ&ui(^.|j(^PiUPito:uâles^ ordinairement 

Le iett/e (2) [ lucuma keule.] Cet arbre 
aririve Ibûvent à cent pieds de hauteur; les 
feuilles en font ovrfW , fonguH^tnvircMi 

' fik pouces , d'ùA vert brillant. Les fruits ^ont 
cet arbre porte ordinairement un granA-nom- 

.^Jbre^fontparf^tewfiatçojJlif, 4*Hn.RWft blU- 



(i) Lucuma fol :ç^ofitU, pcùolaiis, ovatç-vbUfi^ 
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bifit, c««|ui dofiAeiHi grand i:eUcf à h verduri 
diàrmante de cet arbre. 
, MvhagHÊt Oif kicwila fpînofa.] Le tronc 
de Tarbre ell d'environ trente.pkds, k$ bniiii 
«)w /bnt ^ ^4 feotUes ovales & feffi^ 

tes ; Jes fruits TreflTerablent à ceux du Uak^ mais 
iis fçat .de OMsiUwr goât. i.e bois de cefcarbre 
recherché par les Ebéniftes , à cau^ de £i 
f QMleur iauneA dq 6 dttif té^ i . t ; • 
, Tous les dKBrens légumes, les herbes pq* 
ta^eres, &ietj. arbres; fifuideis:qim .feg^fp^^ 
gnols ont tranfplantés de PEurope, croiû^iu au 
Chili avec \x uaêwe. vigueur quàd^o^ Jeiwifays 

Les mçlQJQs du paj?SL,. dont il y en .a.. ^ plu^ 
fieilrt f0rtes.^.fQnt^»Brqm touîoers. déforme 
alonge'e ; l'écorce eaeû.trci-mince»&.Ic:goût 
exççllent«Oti préfeee eotfeauti^es le méfee 
€01 y de le fcrttti j qui font deux. variét(& conC- 
jtantes«L J'îea as vu pluficors^qâ àvoieoii dfeift 
piede de longueur. Les melonscommencentan 
Cbili.au. mois de Uiétmhmé ^*<bcefir'îiiiqiiï 
le Ai dantois de Mti,:Les dernier,*» mebns , que 
Jon nooîjiïe jnekms d%\^ÇUxK0miti)^f & 4t£ 

foat .irerti^iiè Miiiêmritl»ien p^odant tout 

' • < -, 

(i) Fçuillé, com. U ,.pag. H5.4c $^}. ' • . i 



♦ 

X6i , Hisxoi&E Naturillb 
Ithiver,. fi on l€s tient (ufpendus dans les gre-»' 
niers* 

j Or aîlcive' fept éfpeces dé melons d'eau au 
Chili , qui font tous excellens dans leur^enre» 
mais oti «ftime particuliereinent ref^ece nom* 
mée pdlata, dont l'écorce €Îl mince comme 
celle des^pommes* Ce fruit eft originaire de la 
Jamaïque , d*oLi les Efpagnols l'ont pôrt^ en 
Europejmais il eft probable que h cuchi^na, 
<jui eft de la thème èfpece que la précédente y 
a été cttUivie loog*temps avant Tarrivée des 
Efpagnob» • • 

J.'^«pàrié> dans le fecond livre de cet eflaî, 
^e la grande fécondité des terres cultivées -, U 
du bénéfice quç donnent les différentes efpeces 
dkblé* Je rènianyuecai îdr«nipaif&int, que Poil 
y cultive par préférence une efpece qui fans 
tKsrbes imutUa) : cm la feme au mots d* Août « & 
larécoltcfe fait au mois deDécembreXeckao^rê 
te ie lin «séui&ffent parfaitement J>ien au Chili ; 
rsnais comme Pexportation en eft-rigouveofe- 
snent défendue^ on n'^n cultive qu'autant quii 
«n faut pour la confofntnàtton du pays* Dani 
l'Archipel de Qiiloë , on fait de ia toile de lin » 
4iont It débit ne "paiièf as hom dé ceà Mes. 
. .La .vigne produit à merveille au£hili^^-le 
terrain paroit lui eonvenk par préfcrenoe^ les 
Ix^fqueuibnt remplis de vignes iàuva|[es, que 
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les oifeatix y ont femées *, & quoique fsms cul^ 

turc , elles portent du raifin , dont les gens de 
b campagne font un aflèz bonr vin. Les raifihs 
desvigner cultivées ont toutes les* quaHtés nf^ 
ceflàires & agréables ; & depuis les frontières 
du Pérou{jufqu*au Màule,on tient tiesffcps à une 
hauteur de trois ou quatre pieds, attachés i 
des pieuxr aù delà du Maule , & jurqulk Tltate, 
les farmens font couchés fur la pente dés col^ 
fines. Les raifîns les ptUs efUmés font ceux qui 
viennent le long du fleuve Itate> le vin qu on 
en £iit eft ordinairement rouge » généreux » 8t 
le meilteur de tout le Chili ; & pour le goût , il 
ne le cède i aucun vin d'Europe 0)*^ On en en^ 
voie tous Tes ans une grande quantité au Pé* 
rou > mais comme on le tranfporte dans des 
Vafesr qui fent intérieurement enduitsf d'une 
efpece de poix minérale , le vin perd beaucoup 
(de fa faveur agréaUb de fon fumet. . 
• Levîn mufcat du pays eft, d'après Ulloa, 
tfauiB bonne qualité que te meilleur vin d'Ef* 
pagne (2). Tous tes vins ont en général beau- 
coup de feu^ & on énconfemme beaucoup 
faire de Teau-dé-vie. Les vendanges fe font aux 



' (i) Feuille, tom.II »pag. ^47.. • 
(sjXJIIoa^Viag.'tôiife. IIF» part, s , I. % , p. x\oi 

n 
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jnois^^'AvÇ^' y ^ environ vîpfgtr? 

cin<{ ans que l'on a tleçouvert dans le» vailéey 
des Andes , des farmens de vigne mufcat noir 
i^. Ut.premiere qualijté , qui de là ont été uanf? 
plantés dans les autres provinces» Comme cef 
yallçes n-ontiamais été habitées, ôcque, jus- 
qu'à cette époque, on n'avoit jamais vo deraifici 
noix dans le pays, il eft difficile de prouver 
j[i cette vJgne eft venue d'Europe^ ou fi elle eft 
În4igene ; elle a en outre des. particularités qui 
la diftioguent de plufieurs autres» comme, U 
leuille plus découpée ♦ Se les grappes parfaiter 
fpent coniques. Dans «es |^appes> Ies raifinf 
font tellement ferrés, qu'il eft impoffible 4'e« 
4étacheK une gr^ne » (ans ea éeraTex plur 

lîeurs. ' : 
. Tw&Jes arbres fruitiers de r£uropeproduifen|: 
abondamment, Scieurs fruits font auffi exquis ai^ 
Chili que dans leur patriâ.La plupart fonteocorç 
remarquables par la groflêus de leur vohime & 
par leur nombre (!)• Dans .les previnces aus- 
trales i il y a des forêts de pommiers & de coi- 
£na0iers,de dix& ju(qu à douze lieues d'éten;- 
4ue. On ne doit doue pus bétonner du graD4 
nombre de variétés qu*ils offrent , fur-tout les 
potnmiersy dont les fruits fopt exceUens* Parmi 

(l) Fnzier , tom. 1 , pag» tei. 

t 
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MuX'ttf.Ies pommet de Quillota font les pks 
(echerçbées*. Les coings (jp dUlinguent fouve^t 
par leur * volume ^ ceux qui arrivent à parfidta 
xn^turiçci fur Tarbre même , font très-doux » pu 
tas cm^i}!^ alors fur la fin de rautomne. Leur oom 
dans le pays eft corne (i). Il eA reconnu que 
, ce firuit perd de fon âpreté» quand pu le laiflè 
alfeaL long-temps à Tarbre; nuds ki Toa prétend 
que les pluies de Vaucomoe & les gelées blao-t 
ches très-Iégeres de cette falfon leur ibnt né« 
<;ifiai»ca*"ll £sut eneoce.iseiiiarquer une efpece 
particulière de coings , qu*on nomme impro^ 
prement ^iMSfo, Ce fruit,. qui eft très-difie^ 
lent fruit du lucuma , eft conftamarant 
doux f de figure conique, Ç^tlégerement ombir 
Hqué ; la peau , de in£nte que la chair , font de 
couleur d'orange i l'arbre ^ un vrai coi^ 
gnaffien > 
« Les plcbeJ j dont on compte )ufqu*à quatorze 
fTptfctef . portent' fbttVftut des fruits de feiaf 
onces & plus. Parnoi les duracines ^ on edime 
fttr*toui cellei %e*«m .nomme dane lepayswilt 
btroigke j la chair eii eft d'ofl blanc rougeâtrei 8c 
le noyau p^rfaitfimm ,i:oj:^.f ^lles font . dç 
très-bon goût» & d'un volume confidésaUi^ 
L'asbre dont elles viennent ^ en produit deux 



(ij Feoilléitoin* I» pag. 38^. 

L îv 



fois Tannée , comro« le figuier \ .au moi^ de 
fanvier, des pèches g rafles; & en Avrif , def 
fruits petits, femblables auxamandes> d un goût 
délicieux, qu'on nomine àbnmdnàhe. Le^ poiv- 
riers & les cerifîers produifen t de même deux fois 
*Famiée ; mab le dernier fruit paihrient rftreiacient 
a une maturité parfaite ( i). Les orangers, ci- 
tronniers & cédrats , dont il exifle beaucoup de 
variétés au Chili , cfoiflent par-tout en* pleine 
terre , & leur végétation n'eft point inférieure 
aux autres arbres. On cuhtve par préférence 
un citronnier, dont le fruit eft à peu près de 
la groflêur d*ane noix , te très*fucculent. Les 
feuilles de cet arbre reflemblent plutôt aux 
feuilles des orangers qu*àcdles des citronniers» 
On fait des confitures délicieufes avec les fruits 
de cet arbre 9 dont le fuc s'emploie encore dani 
les fièvres ardentes. 

■ lies oliviers viennent très-bien dans les envi* 
rons de là capitale , & j'y ai bbfervé des arbre» 
dont le diamètre étoitde trois pieds, & d'une 
hautetir proportionnée. Les tiefles, les forbes, 

les azeroles , & les jujubes font les feuis fruits 
d'£ùrope qui jufqu a prélent foient inoonnus aii 

Chili. , 

" ' ' 1 ' ■ f I ■ 

- t?). F^zicr, tom, I, pag. 107, 

/ 

I 

* * 

■ 

I 

\ 
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ycrs j Jnfcâes » RepùUs , Foijfons , « 
OifcatûQ j & Quadrupèdes du Chili. 

Xi s Chili n*eft pas tout à fait aufli riche ttt 
animaux que les autres pays (fis TAmérique : là 
claffe dés reptiles, par exemple » n'y eft point 
èoffibreufe , & Ton compte i peine treme-ftxf 
efpeces de quadrupèdes indigènes. La clafTe de^ 
Vers 9 infeâes, poiflbns & oifeaux ^iontcelleal 
qui renferment le plus d'irjdividus. Je crois ce- 
pendant que l'Italie eft plus riche en infeâes , 
& que le Chili nourrit un plus grand nombre de . 
vers'» fiir*tout des marins* Toute la côte de 
la mer Pacifique eft riche en zoophîtes & vers 
inolu(ques » dont un grand nombre n'eft poiot 

chcore connu des Naturaliftes. 

.* . • ... 

§• XXXI. yets fnolufquzs. (Lavquentu en 

La pyura {ij [pyura. Gen. nw.l c/l un vers 



(i) fyura co/pits conkum , niédaiu ; fr^ùfiidcs hind 



> 



Digitized by Google 



't7^ HisTorRE Nàtitbbllb 

remarquable par fa forme « & par la maniera 
contil fe loge. Cet animal ^ qui mérite «peine 
ce nom , a la forme d'une poire 9 fonpius grand 
diamètre eft*d*un pouce. Je* crois fMivoir, le 
comparer à une petite bourfe charnue, de forme 
' prefque conique % remplie d'eau fal^e , de cw^ 
leur rouge , ayant à la partie fupéfieure deux 
trompes très courtes , dont Tune fert de. bou* 

• • • 

che , & Tantre d*anus. Entre les deux trompes , 
on aperçoit deux, points brillans noirs, que je 
fuppofe être les >yeux. Il m'a été tmpoi&ble d# 
découvrir des organes, ou des inteftins féparés 
de la fubftançe de Tanimal, qui, par dehors 
eft liffe , & en dedans mamelonné. Il ne roan- 
^e pas au refte de fen(ibilité$ car dès qu'01» 
le touche , ou qu'on le tire de fa loge , il fait 
jaîUir avec force par les deux tsompes l'eau 
âont il eft rempli. ;^ 
Cet animal , ou plutôt ces animaux » cax 

I ■ ■ II I M I Ili rt ? 

I 

r . 

terminales , perforaue* Oeitli } Interproètjcides* 
^ Cenus proximum ^fcidia, 

CcA uoe rraie afcidie , pat confisquent jc'efl une elpece, 
mais non pas an genre noavesti/ Je tiens nn de ces vers 
devant moi , que M* Dombey a rapporté èa Chifi; 'ÛS 
font enfilés , en fofmc de chapelet, (tir uû côfiîoDé J'en ar 
ramolli dans de i'ean | m ont pié&mé r%oi<aai«l 
rAuttarkfUcrii.G' j 

$ 

k 
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ils vivent toujours en fociété , habitent une 
efpece de ruche coriace, doot la forme varie: 
elle ne préfente à l'extérieur aucune ouver- 
ture ^âc paroit exaâement fermée; intérieure* 
ment elle eft divifée en dix loges ou plus , pat 
le moyen de fortes membranes. Chaque îndi- , 
vîdu a (a Ibge dans laquelle il mené une vie fo^ 
licaire , fans aucune communication vifible avec 
fes compagnons*, & privé de la liberté d'en for- 
tir, quoiquW n aperçoive aucun ligament 
. qui le tienne attaché à. fa loge. D'après cetta 
manière de vivre^ Ton conçoit facilement que 
ces vers doivent être heimaphrodites , delà 
première efpece , ou de celles qui produifent 
leurs femt»lables fans ^ccouplem^t , conime 1^ 
coquilles. Je fuis fâché de ne pouvoir donner une 
]H>tice plus.circonfiaaciée au fij^jet de leur prp- 
pagation , qui, vu la manière dont ils (bntren* 
fgrmés paroit aifezdi^ile à expliquer; jai 
quitté ma patrie dans un temps où les notions 
que j'a^vpis là^i^iTus étoient uès-impaf^ 
faites. 

Les ruches > qui fervent d'habitations à ces 
vers, reflèmUent i un alcyonhm ; eQes font at- 
tachées aux rochers, fous Teau, doîiit les vaguçs 
. les arrachent & les jettent (ut le rivage* Lfs 

.habitans du Chili maiigentces vers j pu bouillais 
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dans de l'eau , ou rôtis dans leut nic&e. Xbrf' 
qu'ils font frais , iîs ont le goût des langouffes; 
on en feche tous les ans une grande quantité ^ 
que Ton envoie au Cujo , où ils font très-re- 
cherchés. Je crois que Fanimal dont parle 
Kolie dans fa defcription du Cap , fous fe 
nom de fontaine de mer , e({ de la même (a- 
mille. ' 

Différentes efpeces dltplothurles ^ (ur«tout 
Tholoihuria phyfaUs , ou la galère , fe trouvent 
fbuventfurle rivage où les vagues les jettent 
Cemolufque» que pIuGeurs'Auteuts ont de* 
crit fous le nom d'ortie de mer, à caufe do 
l'inflammation qu'if caufe à la peau > quand on 
*lc touche , a la forme & le volume d'une veffTe 
de boeuf remplie d'air ; il eft garni , dans fa par-^ 
fie inférieure ,d*un grand nombreJé tentacuTes 
branchu$,& entrelacés les uns dans les autresr» 
an centré defquels fe trouve la bouche, qui 
paroit difforme. Ces tentacules font de difie- 
rentes couleurs rouges, violets* ou bfeu^; 
. la peau qui forme la veflîe , eft tranfpi- 
rente , & paroit formée de diiSfrentes fibres 
longitudinales & tranfverfales, dans Tintérieur 
defquelles on aperçoit un mouvement ^ériftal- 
tique. Le fommet de cette velïîe eft orné 
d'une, membrane en forme de aéte> qui fert 
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voile àraQiiqal;;rioccr^urjel^ yide^â Tex* 
ception if un peu d*eau daire qui 4e trouve ) 

unâile^ ^ifév\\t^s ^ àc, quieil j^tenue par une 
flMmbraneott diaphfagme, qui empêche qu'elbi 
fie (e 4p4P5^"^Q ..^^^ toute ia cavité^ de i4 
veffie. * -^î . > 

Outre la ieche Aifaelle (fepU :03opodia) ^ 

. uouiSt .daoïsla «ler 4a Chili tro^auueseC? 
peces fîngulieres de feches. La première eft 
4a ii)ficht Qugfjst ( &pia uoguicv^ata^f .au l^ey 
wde fuçoîrs , die a les pattes armées d'un double 
F^ng d*oqg)e$ [^oiatus^ j^omme ^u^ JÙfx chat^ 
i]uefaniiQal peut «étirer i .vpk^ dans une 
efpece de foutieau* Cette. leçke .e^^ xi'^ £oà{ 
4iéUcat$ Jiiais*en Jie la trouve , que rarement 
dans ces mers* La féconde efl li^ fi^^ à tuni* 
M E&pî^ tu<)icata]. Je 4^ .ai donné ce 
^nom,., parce. que Tanimal , outre^ fâ pçau , eft 
icomm^ depais la tête îqfquaiatguettey^d'upii 
ieconde peau tranfparenteen forme de tuniquf^ 
Xon corf^^AtfrPO deuxjjj^tît^s ailes fémi-circih 
Jaires , qui partent des deux côtés .de la queue ^ 
xomoae. dans . la petite {aàiQ^ftpiA fy^ioLa^h^ 
J^Iavigateurs exagèrent -Car le'Yokune de cet 
animal , & fur ia force ; mais il.^ ^j^r que çeiles 
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que Ton prend dans la mer du Chili ne peteiil 
paimoifis ilcfccmt cinquante' KVflssi-îteur cliattf 
cft excellente , & on Teftime beaucoup* La^troi-^ 
£'ême e& hféekt à fix /Tïlliéi (i) {f^pii 'liextfpé^ 
dîa]. Quofqiîe cc^tte efpece n'ait que (ix patteSi 
elle n'en eft pas moins une vraie fechè ; fà 
figure èft allez hizane i & en la regardant lorC* 
qu'elle eft ^ réj^ôs^, <m la prenéra ptStét pou^ 
«né petîté !bfahche tfaïbre càfleé , que pour 
tin animal ; 'fen corps «ft de la.groÛettç tfudi 
^doigt , & (a Ibngueur tout aà pliill^ 45t poutes^ 
i! eft dhrifé-eà -quatre ou ctnqî àrtiâilaiiûns i 
décroiteêii grôfllèbr TéMU ^mto^A- 
qu'elle déploierfes pattes , qu^elle tient Ordi* 
^einefaf iiîcrôiipièiB près de"ISi^te«è;b« lét 
prendront pour autant de racines flottantes} 
^dilà^ftikffei^^ éB^îo^te; âiiaiàae âiuis^lj» 
filtrés fechesi mais ces fuçoiris font petits, 
^on petit il-^etÉ^ tès -i(iftkîgtMffi*fa tâte eft 
•difforme j garnie de détix àntéhhîes ou trompes. 
'En^ maniant avec lestnains nues , elletaufe 
^ engourdilfement léger , qui cependant n'a 
'pas defiiité^. La iiqtiei^ ik>ira qtf^e a dans 
^ne petite "irWIiel toitéii iéfc taivéffe* 

ches» eft très-bonne poucéericel'''* 

' i l !■ ^ i . LU . 'Il IU" i ■ ^ 
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■Daiis le genre des ourGns , il faut d abord 
.idillingîicc . les; wfim Uanc»^ M tet Aoîri. Lé| 
UofKs (i) [echinus albus] font de forme glo** 
Isuleufo^ &'<p8DTriroa -trois pouces' de d^me- 
«ré; le têt Se iespiqiiàns (britiblinds ; ti filbftatfte 
.knérieuce.^ qui eft d'un goût excelleot^-eA jau^ 
•filtre» heg'CàrfittitUn (2} [ ecfaimis niger} (àpk 
£acme'. fx^Q i ,m p^U plus grands que les 
iiIjuicr;iU ont le. tfie , les p i quaiA'» te Itsc imA. 
'Hoirs , & oa ne les mange pas. : .j 

' Jm ceftacés^ioBt't 4e toiis - lee vers ^ lès pkis 
nombreux au Chili ; le rivage de la mer e(l cou- 
vert ^coquillages xle tôutei^fp«clS' phificuiï 
collines en font^ntierement formées. LesChi- 
"liens ramaflent" une grande 'quÉUtité de ces co« 
'-€|uilles ^ dont tW font iinè très^lônAè cliraint. Je 
fuie pertiiadé ^Mi' f dans le grand nombre 
qu'on y dbferve'> on découfriroit non élé- 
ment des efpeces nouvelle», mais encore des 
genres Incbttnus^ Lès bornes que je me fuispro« 
pofées.daos cet Ouvrage, ne permettent pas 
'ique je «f étéiulefiir ieurclfffiEéation s^jefula 
' obligé de me reftreindre aux genres des huîtres , * 



f • "vi: " ' .. ~ > ^ 

(i) Echinus kmifpfiericO'gloiofus ^JlftkuUttis JUniê z 

itreis longitudinalitcr vcrrucofus. 

(i) Echinus ovéms , ambulacrU quinis , unis mûri'*, 

• VILLE OR LYOS 
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jdes moules:».idés clones, des pholades , telllnes, 
$^ic\ks <Sc buccin&^^omine les plus utit^^ fie 
4Dfit on fait k plus dWage.'! ] 'i ' 
. Vhuîtrc ( oftrea edttlis } fe trouve eiipludeuct 
^lidroitsr de la côto du Chili v :àiaiaJes plus 
^i;andes>& les plus délicates fe prennent dans 



.vifent en différentes efpeces, qui ^regardées de 

d'une feule , qui approche de lafelle polonpife 
^ oJinaeghiipp^im)Ju^$ peignes fe trouvent dans 
Je même endooitqiieles buitl-es i nonfimlément 
«ceuj^ dont 1^$ deux valves font convexes^ mais 
.focQre cçttx quKpnt deé valves aplaties. ' 
^ç. ;Pan$ les mQulçs , on obferve la maU ^om^ 

'j>pm C9»yi;ttus'çM. JL»), b. iwdk f^Uett 

cf mytilulraargvuifer) ^ la gr^n^e & la petUt^ 
..^nçuk je- Magdlm^ le ckçm, ( oiytilus choi:jus •>> 
'Ji la moule /w/Vc. ta grande inouïe de Magellan 
: ^ fix pouoe^ de ^ngu^t f & trois d^ largeur » 
' la furface extérieure efl couverte d*un épiderme 
ibfunâirp, fou^ J^qjaei oû , aperçoit k couleur 
^ de la coquille, q^ieftbleû.c'élefte, avec des • 
J)andes couleur de pourpre, (jui traverfent Us 
canelures de la coquille ; rintérieur eft du plus 
• beau blanc nacré , avec des bandes couleur de ^ 
Tofe. La petite moule de Magellan eft prefque 
deia mcm^ coulejur , mais un peu plus ovab. 
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CtS'deux moules mnfementor^Inalrèmehtdîai 
petites perks de peu de lyftre. Les perles qué 
Vùn troave dans lammh periure^ fynt éë b^Ê^^ 
eau 9 mais prefque toujours d'ua très^petit vo* 
luhiÀ . 

Lq chorus (i) [xnytilus chQtos,] Cette co« 
4mlle a fept pbéces de longueur fur trois de 
demi de largeur *) répidermeeft d'un bleu Tbncéjl 
mais la coquille étant dépouillée d'un blanc lui*- 
iàtit , tirant un pep fur le bleu *, la chaire înté- 
^eure eft uès^-Uanche , & d'un goût excellent. • 
Cette coquîllie fe trouve fur-tout à. llde Qui-* 
riquina & fur la côte des Arauques» La moid^ 
.imre (2) [niytlhss acef } eft vpf«£{ue adffi 
grande que la précédente » les:.deux valves d^* 
cette coquille font rdxiteufies'eofisitte.-caHee de' 
la pinne » d'un bleu pbfcur 3^ la çhair en eft^* 
noire» & M fe inange pas* l 

.JLes.moules deau douce iè trouvent ea abon^ 
daific^ dans toutes les -rivieEes & 4caiigs>;uttai^ 
leur goût étant infîpide , on n'en; fait aucun 
c^S* J'y ai cependant obfefvé.trpi&efpec^con^' 
imes^danele p<iyptobs]lés.^mêi€àdtumypêtlu^ 

Mthif ^dont. le moiivcment. pjpgrfilfif 

dine Latefoli» • ' * " - , ' " 
(1) Mjrùlus ufiâ fukati » foftUt fguamrfâ» * % 

-M 



Histoire Natukblls 
paruiipcpaflèr |eliii des moules de la 

trpi^ efpeces de coquilles ont parcouru en ma 
préfetice Tenace d'un pied.paif minute. 

Les CjsUinef 9 dont on fait ufage au Chili » 
font le mtffeo, efpece de telline rayée , 6l lai 
thalgua , telline toute blanche. 
.haLtk(K4 (j> [[chania tbaca ]• Cette cime tSb 
prefque ronde » fondiametreeft d'environ qua-» 
trepou^ejs^ jsUe eft âriée .loqgicudinalement 9 
& coloriée denolet de jaiuiev Les parois in« 
t^rieHrçsçle.la coquine lont de couleur aurore 9^ 
& Taldifiia^qu'elle renferme eft Ibrc bon è maa-^' 

;.Xa.'9Mçib..<i) [fofeo mâcha], efpéce de- 
manche à jcputeau, de fix à fept pouces de 
Iwgttèur^ deGoiilfiit brune & bleiie changeant. < 
Ces deux efpeces de coquilles fe cachent ordi-- 
naireioDent dans Je fable v d'^où les pêcheurs [IcSc 
tirent en grand nombre. On connoit les en- 
droits , où «lies (e tiennent cachées 9 à un petic 
£let d'^au que 4'anknftl lait rejaillit de terap$^ ^ 
en temps . de fa coquille . < ) 

/ jU$ rodbért de PArcbîpel^aChiioe f^^^ 

ti) Chéuna fiBroomdê, UngimdiMiitgr firiam» ofla. 

(z) SoUn uflâ oyaîi oblonga , antUc vunctai , £é^dUl^ 
ëkuQ hidentato» 
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d'habitation à une pholade que les habitans* 
nomment cames. Je lui donoe le nom de pkdas 
0uknfis {i). Cette coquille, qui eft bivalve,* 
a vers le (bmmet quelques petites pièces acc^ 
foires à la coquille ; elle arrive fouvent à une 
longueur de fix pouces , 6c foa diamètre ordi^' 
naireeftdedeuz» 

Toute la côte fournit abondammeot plu#: 
fleurs fortes de lepas , doot une efpece , que 
Ton nomme hc d^fçrxoqiut (1) [lepas pfittacus] , 
eft particult^reineneeftiQiée^ Dix îufqu'à vingt 
de ces teftacés habitent une pyramide de ma-* 
tiereccétacéotqyi contient autant de petitesi 
cetlnles qu'ils cQnftmSrebt eux-mêmes. On ob« 
ferve ces pyraoûdes pouc. l'ordinaire dans lest 
enduits les plus efirarpés des rochers ^ i telle- 
hauteur que Tciau de la met y peut arriver» lU- 
rirent teur nourrioireide l^u deiaener mtme »' 
par le moyen d'un petit trpu qui eft au haut de^ 
chaque cellule. Lçs valves de cette coquillei^ 
font au nombre de fix > deux grandes , & quatre 
, petites; tesdeuic grandes^» .^îfontfaillaptes/efi^ 
dehors, préféntent exaâement la forme d'un bec 
de p^cfociuet.» ^;c'eft à çauf^. de cette reflèm-j 
blance qu'on lui a donné^ce nom. L'animal ref-^^ 

(1) PlioUs ttfiâohlongâ deprej^ijculâ ifirUs Jongif^HU^i 
palihas diftanàbus, , 
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femblé a celui du gland de mer ; inais U a des* 
tadcacules plus courtes^, la chair en eft ezceP 
IçDte. Il y^n a de^ cEIKrentes graiydeors;-les^ 
plus grands ont- uo poucç dejongueur. Lorf-*^ 
qM^tinJel;difiaâhede4«ir^e mt^^^ on peav 
Us aan(jcrver4ans leuvs jceilul es, pendan t quatre 
ou cinq |ours ; Us allongent de cumps eti tempi i 
le bec, ceft probablement pour refpirer. • 

t. Le^bnccifls ae lossmicot pééiiaiMt enconr' 
un grand nombre d'efpeces bien diftinâes. Le 
ltfçp<0.[9iurexkico] eft-crès'^eâiœéyâcaiife' 
de la chair excellente de ranimai. Cette chair* 
eft très4>lancbe , maâS4Ui peu ^^re, & les Cui«' 
fmm kntr obligés de la battre itebune pe^> 
iHé baguette^ pour Tatteqdrirr Ce murex a en« 
ynraù qustmiotaîclnq pbtioe» dê>h9fufei]r>it eft> 
prefque ov^le)p]%in.deh€euds^& de tubérofités* 
Usie peiiirvtfiie, qui* trouVe placés i côté' 
du col de ranimai 9 renfermç quelques goutter 
dé potnrpr9« * --^ ' '*'*•*' • ' 

V "Autant que f ai jhj èbférver , les limaces roan- 
^ueât 'toiit â^ ftdt ail ChUi: il nW àft pas de* 
itiême des Umaçoiis V on en trouve dans tous les* 
bofquetsv donné It nom de fippmim (2) 

' (i) Murex tefi^t tc éÊmlMt o M i tê tiû dùft t 4pcr- 

^Stra edentula fi/^rèicalaeit, » . ^ 

(i) Hclix tejia Juhcarinata ^imperforata , tonicà ^ Un^^ 
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'à une de cesefpeces Us plus curieufes^ qui^ 
trouve dans les environs de la ville de la Con^ 
ception; la peau de ce limaçon eft dure Se 
ÀaiilèttfiB coauBMi la fsean des ferpei|S ; fk ea^ 

quille eft conique» & furpafle ea grofTeur un 
«uf de dinde ; elle cft j^un . gris blaocb&cre 
légèrement ftriée , la lèvre de la bouche efl: re* 
. Jevée, & d'unbeau rougCb 

$• XXX. C(uflêcis, ..... 

t 

. Le nornbre des g^ores de crabes & écrevlf* 

As décpuwfts dans.k du QttUt cft ^ 

treize; les eaux doucçs n'en nourriflfent que 
quatre efpççes, Parmi les çrabe^ les pluaremacr 
quables font le talicuna , \erxéb/a » Yapancon^ le 
ffdu^hfmtoU^^iL lùçawroimém Im pinçeade 
jtous ces .ciaHesr font d*une grandeur exMordîr 
naire. 

Lç tdicimâ (i) [ caoeer latteuha 1 ; foii écaille 

^ft arrondie» coavexe & liiTe > d'environ quar 
.tre pouces de diamçtra;le^ pinces <bnt deate* 
lées il a les yeux & la tête très^faillans ; la 
queue- couvre pve6|Ufr tnrietMietit fo ventre ; 

il ed d'un brun obfcur, lorfqu'it eft vivant; 

-* ; î • ■ — ' i ' V ' " ' - '- - ^ 

M iq 
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Biais il devient rouge comme les écreviOès, écaol 

eiiit. 

htxaiva (i) [cancer xaiva,] L'éeaille da 
aaiva eftpreiqae fphérique, gantie depiquans 
fur le bord ; fon plus petit diamètre efl d'eu- 
viron deux pouces & demi. • . 
- Vapaacoraii) [cancer apancora.] Ce crabe 
eft plus grand que le talicuna t fon écaitle ^ - 
ovale, entièrement dentelée ; les pattes font 
velues f & la* queue- triangulaire » aflêz Ion«- 
fuc. 

* Le vdu (3) {cancer fetofus ] eft tout cou- 
vert éà poils dors , comme les foie^de cochons s 
non feulement les pattes & le ventre en font 
garnies, mais âuffi Técailte du dos, qui eft en 
(bnne de cœur ^ & remplie de bolfes; le bec eft - 
divilié & recourbé, ayant plufieurs foies. Ce 
crabe eft de la même gro0eur que le précé* 
dent. ' 
' Lé fantoâa (4) [ cancer fantolla. ] Ce crabd 



(i) Cancer hrachyurus , thoracc lavi laterihus tridcai 
,tàto yfrontewuncatd, . 

. ^(»} Cancer êraiéyttfm^ Aêrocû iaevi utrût^ 
éentictt/aiû taudduigonâ* 

(3) Cancer hrachyurus , thorace hirfuto ohcordato tuhf» 
€uhto , rqftro hifido inflexo* 

». (4) Caïuêr ^raefytir9ts\ tàoféçê t^idôâ»% âiwmijuk^ 

• • • • 
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lurpafle tous les autres par ion volume ^Joà 
gout ; (on écaiHe eft orbiculkire , convexe , &, 
<l*ane confiftance coriace ; elle eft couverte 
pîquans qui fe^ détachent fadlêment au' &u; 
les pattes font très-iongues , greffes èc couver* 
tes d'une peau rhlée^ 

\ Le cottr0nize(i)[ cancer corona tus.] L'écaiire 
Ue ce crabe eft prefque ovafe ^ avec une ijo^ 
crefcence aumifieu du dos , quirepréfente une 
couronne murale ; le corps èû liffe y d'enviroii 
fjuatre pouces & demi de diamètre» \ 

La quantité dVcrevifles qui fè prennent dans 
la mer du Chili n'eft pas moins étonnante..On 
îpeut lire ce que TEditeur du Voyage de Lord 
Anfon a dit au fujet des écrevifles de Tlfle de 
ffuan FèmandSs r on y en trouve fouvent.d& 
Jiuit livres , & leur goût ne les rend pas p^oin^ 
' eftimables.. Siir la côte dé la même Blé, on ob<^ 
ferve encore un fi ^rapd nombre.de langpuftes ^ 
4ue les Pécheurs , pour Ibs prendre.», n*èm^ 
))Toyent aucun autre moyen que de jeter fur le 
nvage des morceaux de viande j & de renvei*-^ 
(èr adroitement furie dos V i l^aide d'un petit 
bâton t toutes les langouftes qui s'ailèmblent 



(i) Cuicer iracfyttnts^f éorêcc ohavaxa ^ ^PfyJ§ 
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j^n^and nombre pour faifir cettô viande. On y . 
en pr^ pludeurs milliers par dont on en*^ 
XQie les queues fcchées au Chili. - ' 

. , Vécriviffc mofooM (i) [cancer c^mentarios] 
^ft la pltis remarquaUe de toutes celles qui vi^ 
vent dans les eaux douces du CbiU » elle eft 
dTenvifoil huit pouces de long , brune , rayée 
âe rouge ; fa chair eft trè^-bl?uiche , & préfé* 
rabie à la chair de toujtes les autres. Ejllcs vivent 
dans prefque tw.(es Içs riviçres & miiTeaux^ 
âont elles occupent p?ur :pré£éreoce les bordSf 
CeiA ici où elles fe forment avec deTargileun' 
|>êtit cylindre de iix pouces de liaut^iu:; i^aif 
jififez profond pour que Teaupuifle y entrer pat 
le moyen d'un petit çanal q^ui aiboutù au lii de 
la rivière. Oh les prend fans difficulté , en pion* 
g^t fous .feau upe naQê en forme de corbeille^ 
, dans laquelle oo tiept attaché ."un ^pcceau de 
viande. 

* Ppur ce. qui~ regarde les infeâef j j'en ai 
trouvé beaucoup qui font analoguesà çeux dç 
l'Italie. U|i bon nombre cependant parott pro* 
|)/e au pays. Parmi ces derniers y j'obfervera! 
bne çfpece Gogulier^ de chtyfimek (2) £ chry (br 

♦ 

« _ ■ 

(l) Cancer macrourtts , thorace Uvi cylXndrico , roftro 
(1) ChrifQmiiéùvam mtrâlè% 
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in^a maulica] , quife rencontre fou venter les 
ombellef de la Vifoaga* CfU inûâe, qui eft 
un peu plusfuod qu'une mouche y paroit doré, 
^ foo édat eft imîque. Le» p^yfans j dans 
province de Maute , enfilent un grand nombre 
dex:es iafeâeSf pour en i^ke 4i^it€ns ^bjete 
d'ornement j qui confervept pendant long^ 
|emps leur beaaté^ * 

Dans la même province, on trouve un (ca-* 
rabé a^omsap £ilm^ (i) flucaau4( piime], qui 
iaic beaucoup de mal aux plantes léguminett* 
ibsj fur-tout aux féve«, lies Cultivateurs font 
parvenus à déttuke prflqup entieremeat cet in* 
ieâe , en fecouant fortement fur un j;>lat 
rempli d'eau ]»ottiUante» les plates qui en bnt 
snfeâées ; Tinfeâe^peu propre à voler, tombe 
^ans Teau, qui Je tue fur le cbamp* Ce (carabé 
eft noir, long à peu prcs de huit lignes. • 
. 1^ Chîli eft. jd^oins e^pQfé aux i^air^g^: des 
feutereUes que le Cujo & plufieurs autres pays 
4e r Aii(iéf^qH$. J'en connois uoe ei^^e qui fe 
trouve (ut les inribfes froitiers » te qui peut aycMC 
yçe longueur de Itx p^çes* l,.orfqu^ cet ia* 



race flrUto* 

Il roe paroïc plus vraifemblabl^ qae cet infede foie du 



iêâe étend fes pattes, il refiemble beaucoup i% 
' Wttnmewà de Parbre fur lequel il vit. Le peuple 
qui attribue ici , comme par-tout ailleurs , à 
Un efprit maUfittfant ce qurluipan^ttdifibrme» 
lui a donné le nom de cheval du Diable. Cet in- 
Csâe n'eft communr ; il me parok avoir de la 
reflèmblance avec le grUluselephas de Linné(i), 
lies punaifeis des maifons ne (ont connues an 
Chili que dèpms environ foixante ans. On pré- 
tend qu'elles y ont été apportées par les vaif- 
feaux étrangers ; elles fefont depuis confidéra^ 
blement augmentées dans les provinces fepten- 
trionales $ fur- tout -dantf là a^>itéle« Les pro* 
vinces auftrales fe font , jufqu'à préfent , pré- 
liRTéee de cet tnfeâe incommode» / 
• Les vers luifans que j'ai trouvés , ne diffe- 
fenten rien des vert luifans de Hcafie^ mais 
f«î obftirvé une nuit , en paflknt à côté d'un 
petit bois, trois infeâes suffi gros que le 
iphinx. i t£te de mort (fpkinx Atropos) , qui 
îetoient une lumière très-fortei Je crois qu'ils 
app!artiemientau genre des /'orre'Itfnfemé; mais 
il m'a été impoflible d'çn découvrir depuis la 
IPoindre trace* 

■"^-« — ■ — - — - - • ' ' . • ■ 

• ■ 

(t) D après la defcription de TAiiteiir cet io^e ap^ 
pardeçt plutôt au .gçttte 4e aums ^'à ai^cce. G. 

» 
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Les chenilles» dont ii y a de toutes les for- 
tes , prodaifent les plus beaux papIUons que 
tron.voie au Chili > pendant la belle faifon , dans 
'^toutes les rampagties»' Parmi ces papillons il 
-y en a de fuperbes» tant pour la grandeur que 
4>oor la vivacité des couleurs. Le paptilpn »qtte 
je nomme papilio pfittacus (i) » efl: de la pre- 
mière grandeur, Se de toute beauté; la partie 
Supérieure de fa tête eft d'un beau vermillon , 
marqué de jaune; fon dos eft jaune , avec des 
taches rouges bleues Si vertes ; le deflus des 
•ailes .eft tacheté de jaune & de bleu ; le delTous 
eft pale , le ventre bleu , picolé de bnin & de 
gris, les antennes en forme de maCTue couleur 
-de pourpre^ Une autre e(pcce de papillon , què 
j'ai nommé papilio Uucothea (2) , eft auflTi grand 
que le précédent ; il a des ailes d'un blanc at • 
.genté ; il n'y a que les antennes & les pattes 
^ui foient noires. ' ^ 

. Entre les rivières Rapel & Mâtaquîto , près 
de la mer ^on a obfervé une efpece de chenille 
fembhUeau ver ft foie : eHes font, fur les ar- 
bres fauvages 9 des cocons dont la foie doitétr^ 



4<otruleo^ue mccuiatis ^Juhtùs fiavis. 



■ 

auflî belle que celle du vers à foie <f Europe! 
Xe$ cocons font cepengdaot un peu plus patlu^ 
comme on me IV affuré^ car je ne les ai pas 
vus moi-mêm^. iPatns on pays dont le climat 
eft auiS doux que -celui- du Chili , it eff très* 
probable qu on pourrgit élever des vers à foie 
avec lephisgrandfnceèsf mais jufqu'à préfent^ 
pecfonne n y a fait la moindre^ attention 
toutes les foieiies que Yq0 voit aa-Cfaîlifi^ • 
apportées de l'Europe.' 

; Qui aorort iamais douté <pté la grande cpian*^ 
tité de réfine que Ton recueille dans la pro- 
vince de Cof^inAç^ &. qui ne fe ttouve que fur 
la cUlca^ efpece d'^^rbufte du genre de cony^a ^ 
ae fût une vraie réfine » produite # cofupne tou^ 
tes les autres , pat le fuintemênt de quelque 
ligueur à travers Técorce de Tarbufte* Mais unr 
4o mes compatriotes , TAbbé Pando ^ qui a 
examiné, avec la plus grande attention» Iç» 
fcoduâbns naturelles de cette province , a 
découvert depuis peu que cette ré((ne ed pro« 
duite par une petite chentlte raie , dé couleur 
rougeji^de çiffq ou. fix lignes debngueur (i> 



* (i) Jefuis pcrdiadc que cette matière rédncufc cil pro- 
pre â l'arbre même , Se qoe la cheoillee ne £ûc qu'ed 
liâlltet'4'Sfeotflnnêni^en rongeant les bourgeons au ptia« 
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Ces petites chenilles viennent en grande quan*- 
ttté au €Ofnmenceiiiéiif dii printmips fur les' 
branches de hchîlca; elles y font, avec um 
madère -qui f>|roît mî^ dr« tendre, leurs con- 
ques f dans lefquelles elles fe changent en chry*' 
(alides , dont, après quelque tempe ^ il fort une 
petite phdène jauiifttre y à banilee noires (uc 
les ailes y^ue^f ai nommée phalana uraria (2)*' 
Cette efpere'-de cire eft très-blancKe au com- 
mencement ; mais elle fe colore peu à peu en 
jaune, devient a la fin brune. Qn-pr^tend' 
«pie les^brouillards dont ce pays eft incomaiodé, • 
cccaConnent cecbatigementdecoalear, ts le* 

* 

goût amer quon lui trouve alors. Les habitans. 
It^reendUeiit m automne, & Ja font bbuUlîr * 
dans de l'eâu , pour -en faire eiffuite dé petits- 
pains , &ç c'eft foui cette forme qu'Oo la trouve' 
^ 4)ans it commerce. Quekfues-Hms , pduf én au g - 
. (nentgr le poids; la mêlant avec la réCne da 
Patjaro .Bôbù-i autre a^bofte ttès-réfineux. Let 
Patrons des vaî&aux achètent cette ré(ine en 
4}uaiitité pour goudronner leuo vaiflêiàst ^ 
c^eft le feul ufage auquel on ait jufqu'à préfent ' 



temps: on ob^rte la inême àioCç 2 plufîeurs atbres léfr* 
«éot cri Earopc. G. * • ' * ' 

( t) tkaLœna B« sUnffds , ûlis dcJUxis ^fiavefcenUhus , 
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employé ' cette fiibftaiice fi utile. Il eft dcheux * 
quye FAbbé Pando n'ait pu fuivre ^es^recher— 
clies qu'il avoit commeiicées pour ^vérifier fîi 
cette prçiendue réfine n'auroit pu être fubfti*i 
tuéeilacire des .abeilten ^ à laquelle ^^e^ref*. 
f(|.i??ble fi fort. * • • * ' i 

•,,Suf les braD€bes<||ja romwn fauvage» on vok; 
d,e même une matière tenace & blanchâtre , en. 
former de globules , de. la groûeuc d'une .noi*/ 
iftte , qiiî coQtiênt intérieurement -une huile; 
tfès-cbùre » provenant fan» doute de cet arbufie ; 
ineme» & qu^on^urroit peut-être employer* 
utilement 9 fi l'oaXedonnoit li peine d'en faiie» 
q^qii^ expériences^ Ce» globules fervent en; 
même tgmps.à Ip^çf: une faufle chenille > qui k 
change fis uç^ petite mouche à quatre ^les ^ 

.^î eft un cywi/?; de Linné {!)• • * ^ . • 

^ Leg^nriB d*abeiU^.pi!éfente plufieurs varié* > 
tés au Chili ] dansries provinces auflrales, il y: 
a;des.at;>eill€» lauvs^c^ qui . font leurs .ruches. 
d^Qs les creux des arbres?^, ou dans la: terre. ' 
Toute la.cire que Ton confomme dansTArchi^^ 
pel de Chiloë , prèvieat de ces abeilles fauva* • 
ges. Les j;uê£es qrdiçu^^^^ paroiflTent nianquer^ 
au Chili , au moins je n*en ai jamais pu trouver* ^ 
Les Mofquites & autres efpeces de mouches fi . 

I ■ I' I • ^ I — — — I I II I . I 

(i) C;ymps rofmariof. CHUnfis^ - ^ 
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incommodes dans les pays chauds, y font tout- 
à-fait inconnus, & ce n*eft que dans les environs 
des eaux ftagnantes que j'ai obfervé le cuUx ci-' 
liaris de Linné, efpece de petit coufîn. Les ti- 
pules dont j*ai remarqué plufieurs efpeces , 
toujours dans le voifînage des habitations , 
relTemblent à celles d'Europe , à Texceptioa 
d'une feule, qui eft de grandeur médiocre , Ôc 
qui ne fe trouve que dans la province de ChaU 
cagua; ^Ile ejft remarquable par fon odeur de 
mufc fort agréable, & les habitans s'en fervent 
effeflivement pour parfumer leurs habits (i). 
Je lui ai donné le nom de Tij)ula mofchïfercu 
Les fourmis du Chili m'ont paru être les mêmes 
que celles d'Europe , & ne m'ont préfenté au- 
cun caradère diftinftif. 

£ei Chiques , (pulex penetrans.L.) Nigue ou 
pequi en Chilien , n'ont été trouvés que dans 
les environs de la ville deCoquimbô 3 mais ils y 
font fi rares, que j d'après ce que m'en a dit une 
perfonne qui a demeuré plufieurs années dans 
cette ville , il n'y exifte qu'un exemple d'un 
feul enfant qui en ait été piqué. Le mot Nigua 
en Chilien , eft un non\ générique , qui carac- 
térife toutes les efpeces de poux qui incomrao- 



{\)Tipula ali s incumhniikus finirais i thoraçe ahdo'i 
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dent les animaux, fur-tout les olfeaux, & qui 
font epcaâement les mêmes que celles d'Europe» 
Don Ulloa paroît avoir ignoW la valeur de ce 
mot; car il eft abfolument contre rexpérience 
^ue les Chiques , comme il' le dit dans fon 
Voyage, fe trouvent tout le long delà côte du 
Chïlu V . ' 

Les araignées n'ont rien de bien remarqua- 
ble f e^t^epté iine feulé efpeeé qui Vit fous 
terre , à laquelle j'ai donné le nom (ïaranea 
firofa (i). Le corp^ de cette aràignée , qui a la 
grofleur d'un œuf de poule , eft velu , de même 
que les pa^es, qui font très ipnjues &très for<-' 
tes ; elle a qu a tre y eux dîfpôfés en carré du milieu' 
du front » &* deux autres plùs petits à côte ; fa 
bouche €0 garnie de deux pinéeli noirci lui- 
fantes, recourbées vers le front,ci*environ deux 
lignes de lôn^ikVtfrv^ Cette araignée cr^eft point 
dangereufe, comme fes armes & fon volume 
paroiOeiit l'aniiohcèr; elle fôftt^ fouet aculc env 
fans , qui lui arrachent impunément fes pince» 
de la bouche^ qUe lé peuple^croh spécifiques' 
contre le mal de dents. ^ " ' 

Les ftorpions Chiliens dlfietent peu ou point 
4es fcorpions d*Europe «fthcr quant à la- 



(i) ^ranea abdominefemiorhUul^UO fufco^ dcntibus /4- 

grpfleuc# 
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groCTeur. On les nomme thehuanque ( i ) [ fcorpio* 
Chîleofis ] ; ils fe trouvent par préférence fuf 
une des montagnes fecondaires des Andes ;leuc 
couleur eft > pour fordinaire , d*un brun obTcur* 
ceux que Ton trouve fous les pierres le long de 
la rivière de Coquimbo, font jaunes (a)* On dit 
qu ils ne font point venimeux » & que lesper- 
fonnes qui en ont été piquées n*en ont iamait 
jreflènti de fuites fêcfaeufesv J*ai vu Un jeune 
homme qui eh fut piqué eu ma pj;éfence» & qui 
ine fe plaignît que d'une légère cuiiïon à Ten^ 
droit de la bielTure , dont même la rougeur {& 
dilfipa au bout d'une demi- heure. Cependant 
ces expériences font encore trop fuper&cieUes ^ 
ne peuvent rien décider» . 

$. X^IU. R^tiUs. (ttuynat m ChiUoi.) 

. Le Chili nourrit en général peu de reptiles i 
ion n*y connoît que les tortues d eau , deuK 
efpeces de |;reoouilles ^ autant de crapauds» 



fi) Scorpio peâinibus \6 dèntaïis ^ maniBùs fuh^àn* 

(i) Les fi:or{HOiis d'Earope font jaiinel dao» leuc jett* 
toelTe, & nnam qo'iU leftem câclÎÀ Cm» ks pienes f uiaiis 
jU.dcvieonent bruas, àc% qa*Hs s'npofeuc à i*air« Q« 



rp4 KtSTOIftS llAflMtELLE 

peu <id lézards terreftres & aquatiques » & une 
ttvie eTpecede ferpent. Attcun de ces reptiles 
a'eft venimeux. 

Les tortues (èréduifent à deux efpeces ; tou- 
tes les deux font connues des Naturaliftes; 
Fune, qui vit dans la mer» a été décrire par 
Linné fous, le nom de tejludo coriacea; Tautre 
vit dans les eaux vafeuff s, fiir-tôut dans les lacs 
des provinces auflr aies. Ceft le tejludo lutaria du 
mime Auteur. 

Les deux efpeces de grenouilles du Chili font 
la grenouille verte (rana efcideatiuL. ) & la |«iine 

. Les crapauds terrejlres font les mêmes que 
ceux de l'Italie; ils vivent dans des endroit! 
humides , & ne fortent qu'après les pluies. 
Fatmi les aquatiques , il faut remarquer * 
runco (i) [rana arunco], Se le thaul (2) [rana 
lutea]. Vâfunco eft un peu plus grand que la 
raine , & prefque de la même couleur; il à le 
corps tubèrculé s & les quatre pattes palmées; 
les antérieures ont quatre doigts, & lespofté» 
xieures çinq^ ayec de petiu ongles prefiiue 

I r 

/ - . * - ; 

' ' Il I -Il .1 , ■ I I II 

{i) KûM corpor€ Hf^fUfafo ^kq, jpedi^us fuB-j^cùna» 
lis* 

/ 
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tftlfketoeptffaies. Les Arauques ^ntietrt le nom 
de genco à ce crapaud » ce qui veut dire maître 
de reao » 9t ilt préteodent qti*il furvettTe à fa 
isonfervation. Le thatd eft plus petit qtie la grc- 
liouitie ordinaire, quoiqu'il entpp'roche potif 
la forme; fâ peau eft jaune , couverte de lubc- 
•rofiiés, & 4es pattes fetit faites coiMie cdies 
-de Tarunco , quoiqu*eHes ne foienc point pal- 

Le paUlim (i) [lacerta paluma ] eft parmi 
les lézards terreftres ^ celui qui Te difltngoe le 
plu^; il vin dans les campagnes, & pourTordî- 
oaire fous terre. Sa loagMeur^ depuis la points 
du nefe jufqu^à la f aeine der la queue , eft d'onze 
pouces êc quatre lignes , & fa groiTeur de trois 

. pUMiees ; ta queue eft a^ifi longue que le corps \ 
ii a la tête triangulaire , couverte de petites 

: ^^lee carrées , le net trdhidongé , les oreiHès 
•t)(|iides, de (ituées à la partie poftérieure de la 
tCte» comm tous les lésards ; toute la partie 

•^upjérieure de fon corps eft couverte de petites 
éeiiilles rhomboïdales de couleur verte» t^riinfe» 

' Meue& noire , la peau du ventre eft toute unie 
Kfie 5 dfufi vert jauoâtrej lee pgttes de te 

rhifkoîdtis^ ... . - \ vT 



î^6 HlSTOIBB IfATURSLtt 

lézard font divifées en cinq doigts t gaf^ 

nis de forts ongles; la queue eft arrondie de 
colorée comme le corps* Les Payfans font» 
avec fa peau , des bourfes^ pour fargent* On n'a 
découvert qu'une feule efpece de lézard« Le 
P. Feuille > qui l'a vue y lui a donné le tfiooi de 
falamandre aquatique (I) [falamandra aquatica 
] ^ f^ longueur, depuis le nez jufqu'à la 
queue, efl de quatorze pouces & fept lignes; 
fa peati eit fans écaillas » légèrement chagrinée , 
de couleur noire » tirant un peu fur le bleu> 
elle a la t&ia élevées un peualèngée , les yewr 
grands y jaunes , & la pupille bleue , les narines 
très-ouvertes , avec un rebord charnu \ fou 
mufeau eft pointu , la bouche bien fendue , avec 
deux rangs de petites deDts crochues ; fa langue 
eft large , d*un beau rouge , tenant par iâ bafe 
au gofîer , qui eft pourvu d'un jabot fort large» 
que l'animal peut contraâer & gonfler comme 
une vefTic; les oreilles lui manquent comme à 
tous les lézards aquatiques ; tout le long da 
dos , depuis la tête jufqu'à Textrémité de la 
queue , on obferve une «fpece de crête décou- 
pée. Les pattes antérieures font beaucoup plus 

y 
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courtes que les poftérieures ; elles ont cinq:, 
doigts , mais pas une membrane ; au Heu d'on- 
gles , on leur trouve des cartilages arrondis. La 
queue eft étroite & arrondie à fa bafe » maisr^'é- 
hrgit vers la pointe en forme de fpatule de' 
près de deux pouces htrg;eur»dont les bords^ 
ibnt découpés en fcie. 

Le feu! ferpentdu ChiK efl connu des Nattl* 
raliUes fous le nom de coLuber œjculapii (l); fa 
peau eft fayée de blanc » de noir » & de Jaune» 
quelquefois mêlée de brun. Les plus grands que 
f aye vus étoient d'environ trois pieds; ils font 
tout à fait înnocens, & les payfans les manient 
fans le moindre danger. 

% XXXIV. Poigom.X Chalgua m ChiUen.) 

* Nos pêcheurs comptent jufqu*à foixante-fix 
çlpecesde poiflbns comeftibles, qui fe trouvent 
tous dans la mer' du Chili ; la plupart de ces 
poiflbns difierent de ceux de f hémifphere fep-« 
tentrionale, & paroiilent propres à cette mer. 
Cependant il y en a qui ne (ont quedes variétéSs 
dont les efpeces fe trouvent dans prefque tou* 
tes les mers. Tels font» parmi les poilfons am* 



, (i) C(0^/, I7MU . , . ; .4 

N iij 



phibieS ylâ raie, la torpiHej le fqualus , lepoif- 
fon cbien, le poUTurn fcie, la grenouili^ , l$i, 
yieille ; parmi les^ poiflfons proprement dits^. 
f anguille éleâric^ » . le congre « leijpadoa 
la .mocue « le merkn , la foie, le turbot « la^ 
dorade. » bonite , Jf; d^oa « le. sjoa^ejrea^ g 
le rouget , le barbeau le muge » Talofei^ 
la farde , ranchois , & plufi^urs autres 

Je ne (ais fi je doiis attribuer la ii^uitiplica^ 
tioQ prodigieufe çief pouIbp$ à des canifs la^ 
cales f ou fi le petit MBibre de ffribni^en 

qui ^occupent de la pêche, e(l hors de pro-^ 
portion avec la fécondité des puqiflç^f fn^ovea* 
Il e(l toutefois certain , 3c les Voyageurs le% 
plus edimés s'accordent là-deifus , qu'^aucun ' 
pays au monde n'offre une plus grande quan-i 
tité de poiffons exquis que le Chili ; lesi baies 

fur-tout fcs embducbures des gran'd^^^rWi^ste» 
^ iburmillent, & en plufieufs eodrpks oi| 
peut les- prendre faM tfeaiicoup dVtifice« Lq 
Cétmn y dont la largeur eft de trois cents toifeS|| 
^ qui eft aflex profond p^r porter Au,w9i£» 
(eaux de ligne , eftt dans certains temps dQ 
l^mée i MmpU de poifi^n^ rcuMKHeali 
|l|fqu à fept iiHliejS de fon embouchufti les. Ij:;^ 
t . . " • I . 1 ■ , I. ■ ■ ■ • I . 

(i) Freziec , corn. I, pag. Voy. d'Anfon , U ^ 
p. loj, Ha^kttfwo^rtii I tom, Ij^p. ti^tf^ • 

... 

* • 
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•dieas alors fe placent par bandes fur tesl bords 
^de ce fleuve I & prennent une quantité prodÂ- 
rgkufe de ces poiflbnsi en les piquant avec leurs 
.cannes j dont j'ai parlé fous le nom de coUà. La 
même abondance de poiflbns s'obferye dans 
toutes les embouchures des rivières auf« 

Dans l'Archipel de Chiloë, où le nombre des 

•poifibos furpaile encore tout ce qu^ )^en di dit^ 
on a Tufage de les prendre dans une efpece de 
p^ii&ide» que les habiuns fixent aux embou- 
chnree des rivières, ou Aar les bords de la mer 

/jneme. Ces palillades ont une ouverture vers 
la mer, que Ton ferme exaâement loriqu^elle 
commence à fe retirer. Les poilTons qui fe 

. trottVei|t alors dans f intérieur des palilTades, 
relient à fec , & les Indiens s'en emparent fans 
difficulté. La quantité de poîflbns que Ton prend 
par ce moyen , excède preque toujours les be- 
foins des perfonnes qui accourent de toutes 
pwts pour s*en approviConner. 

La morue eft auffi abondante aux Ides de 
Jean Pernandès, ((u'elte Peft au banc de Terre- 
Neuve, & la pêche s'y fait avec la même faci- 
" lite. Jeter la ligne & la retirer avec le poiâbft » 

^ eft Aâaire d'un inftant. Ces poiffons arrivent 

en grandes bandes aux mois de Novembr>e & 

• . N iv • . ' 
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j-^^c^l^bre fur la côte de Valparaifo ^ & les 
liat'^^^^^ » autrefois n'eu faifoietit âuciut 

ca^ ' s'occupent depuis quelque temps avec 
^e^^^^^P^^ fuccès de cette pâche. C*eft à un 
^gï-taî^ M. Luifon , François de nation^, que l'an 

On trouve fou vent en plufieiirs endroits de 
la cô^e un grand nombre de poiffons qui y font 
YQÇiés à (ec , en fuyant devant les cét^eés qui 
lespourfuivent. Ces poiflfons £e trouvant alors 
dans des bas-fonds , font emponâ par les va- 
gues , qui les jetteint bien avant fur les fables, 
cil Us deviennent la proie des oifeaux loirf- 
qu'ils s'y trouvent vivans, les^ habitaos mêmes 
les prennent pour les falar. 

Les poiflbns les plus remarquables font let 
H^balo t la corvina 5 la i</tt , & le /efu-rè. 

Le robdo (i) [efox CbUènGs.^J Ce poifTon 



■yp*»— ! ■ ' . I u I I I. t . i 9 , 



(i) EJbx maxUHs a^Mus , Unçâ, L^ral^ c«i«n 

io.i>, 14' ïi» f^iS.As^.C: %%• 
Corpus ter^s , f^uammofum. Squamet oJfe<f , imhrîcata^ 
0nguUtœ, deciduœ. Cjput médiocre , cath^topUt^um,, Rià^^s 
tranfvetf^s , urminalis , mediocris , laèiia J^mpUçia^ 
MaxilUf étguaks t deaticttlam f-infipior pua&ua. Dwios 
itkmoâiiff , eanferdj minifài, Lingua intégra , gUBra , pa.-> 
fatum gUkrum, Oçuli ma^ni o/Biculad , Uteraks. A'4r<j^ 
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cft prefque cylindrique , fur trois ou quatre 
pieds de longueur; h peao- eft couverte d'ér 
caiîfes anguleufes, dorées fur le dos,& argen- 
tées fous te ventre ; (es Jiageoires foot oioiles» 
fans épines y la queue tronquée , de 'le dos 
marqué , dans toute fa longueur , d'une raie 
bleue contournée4e jaune. La^hairdecepoif- 
fon eft très^blanche , prefque tranfparente» 
fmiiletée » & d'an goût délicieux. On eftime 
fur-tout ceujc que Ion prend (ur la côte des 
J^rauques , oà Pon en trouve quelquefois qui 
pefent jufqu a huit livres. Les Indiens, dans 
TArchipel de Çkitoô f én- fiedbent. beaucoup m 
Ja fumée , après les avoir nettoyés & tenus en 
détrempe pendant, vingt quatre heucss dans 
l'èau de la mer. On met ces pôifibns par cent 
dans des paquets que Ton vend à raifon de 12 
jufqu'à IX francs.. De tous les poilTons fecs , le 



geminœ , ohlongct , j*ropè ocuLos. Opcrcula hrancIdaUs 
Jqttammofa , mokiUa^^fyUom MtmBranai brunch • iM f^ 

ntns» Apermra hr : UuraUs , falcata» Dorfim convûxUff' 
'$ultan y uti abdomen, Linea later'; reBa ^ fupr^ma dcntat4, 

jinus remotus fropç caud^m. Pi/ma omncs radiatœ, D : 
foliuria , br^i^ , dccUnau , ppn^ ^ptiUbrium. P : infi" 
mot « Brèves | oeunUnaut» V ; aBdaminaUe » ^ieiria » «v- 

dioeres , acuminat^é A : propordonahs Jub'a^ualis , pone 
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irobalo 3 4)réparé de cette manière, paroîtm^ 
riter la préf&ence. ' 

" La vâfvina ( i ) [ fparus Chiliiiifis]^ Ce poiSera 
fifi prefque de^iamêiDe grsuideuE qu£ k précé*^ 
déat : hiïJtVL Ydit cependant' de tèfR|» en tetfipe 

qui ont de .cinq jufqu'à lu pieds de longueur^ 
41iarh2Bte,petke,* te corps ovale» ifei lai:gé ^ 

Ja peau couverte de grandes écaiiles rhonaboii* 

dales, dé couleur de nacre, marquées blanc» 

la queue fourchue 3 plufieurs lignes brunâtres 
entourent obliquement le corps, de ce poifon^ 
depuis Je dos jufqifan vefitre»oii elle^ietôii*- 
chent, nageoires font à cayons épineuiCt, 

chair eft btanciie*, folide , de fort bon g6ût 
iur tout en friture* Peut-être (eroit-eUe encore 
Cieiiteure, fi Fon iKinlott lï peépactecooifl^ 
xelledu thana * 

» 

(i) Sparus céutdd Bifidd^ lineis utrinque tfjnficrfisi 

fiiJcisK 

Corpus, tmmm , catAeioplaKum jfÊgatntàapu^ygiam* 
futdeeUve , Lmt^cututA, Maxillœ fubaquales» La^ia dm* 
^Licata : dentés incifores conici , moLares , ohtuji, Cirri o» 
r Idnguagl^iam OiuliiMpiii ImraUs ^fupremi ^ irid9 ar^ 

gnmeéi, Ndrcs Binaf pr^^-ocubs. Opefcula iraneh : dy^ 
phiUa. Linéd httètdlis intupva , iorjo paratlela ^ fupremSf 
vix confpicua, Pinnadorfaàs fub-lon^itudindis ^ decUnatiU . 
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La Ufa (2) [ mugtl CkileoGs]. Ce potObn tef- 
Csiahle^- pàr (à Sofsm ^ ù$ écailles ,ôc paor £l 
chair ^ au muge ordinaire; mais il en diffère par 
b nag^i^er du <loi /rf^ui éàwê coite <ff[Mt , «ft 
unique. On en trouve de deux fortes , Farté 
marine^ i autre âuviatile', é^m gofct exquk* 
•fiiinéo égale ata nieiUeinrlK traites. Ces deuK 
efpeeea om memeot plus d'un pied de lùa^ 

L^fe/ca-rè il) [cyprinus regios]. On lui a 
donné ce nem i ckufe la hmté de fa diak $ 
il eil à peu près de la grandeur du hareng ^ fou 
O^rps eJl cylindrique »ooiivert di*éciail]es doréea 
fur le dos , & argentées fur les côtés ^ il a le o[iu- 
feau court , obtus, fans dents, des yeux faunes^ 
Firis -en cft couleur de pourpre , & la pupille 
bleue ^ Tes nageoirçs font molles , & de couleuir 
jadiie; celle dû dos s'étend depuis la tête ju& 
^u*àla queuç,.qui efl divifée en deux. Ce ppif- 
ibn fe trouve en fi grande abondance , que lee 
pécheurs endQAoent jufqu'acçfH pe^r une pièce 

de fix fous« ' 

* * • « • » 

[i] Mugil dorfo moncfterygio* ^ 
(i) Çyprims pinnâ a/if radiis JL , 4^fJpUi la/^g/undh 
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Les polflbns d'eau douce ne préfentent pas 
tant d*efpeces différeate& que ceux de la mer^ 
nais en revanche le noiabre ^ndhridus eft plus 
grand» Tous les fleuves rivières , ruiflèaux & 
lacs en nourrillent un nombre prodigieux^, for» 
tout ceux qui fe trouvent depuis le 34^ degré 
fuiqu'au pôle. Les efpcces les plds eftimées font 
h lifa , la iruite , dont on en trouve fouvent 
d'un pied de longueur* Le eauque cyprinus 
cauéus], le iit4lcAe(2>[cyprinus nialcbus], le 
ii) [cyprinus }uies}, la ^marca ou pt'^ 
(|WÊH<2(4) [ftromataîus cumarca],& le bagreovk 
/«i/^ (;) [ fdurus CbileoGs*j Ce dernier poif« 



. * {i^ Cyprinus pinnà atû tédOs V3 ico^pvt^ ^cffifi^ agm 

D : 9,P : 16. V: p. A: 13. C: ^5^. Pijâs ft^fi^ipc* 
daLis , caudd B/Jidd* 

' ' '(^) Çypfinus fitmâ uniradus S. tùfpan cùnU^ fi^-Céi^ 
D : 1 i. P : 14, P^: 8. C : 1 8. Pifcis pedaUs , idud$ 

(}) Çyprînus pùinâani radUs lo , caudd laiatl» 
- D t li. P: W^i s^C, 19* Pifcis fiiémn^us» 

(4) Stromatœus dorfo câBrulcOi ahdominc ^Ubo^ ^{If^^ 
^ithamœus minime fjfcijtns, 

(5) SUufus piiwà dorfàii p^U adipofi^ dnis é^ t 
4ûudâ IsncsoUUU ' 
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Ion a.Ia pieau Me , faos écailles , brune Cuv les 
côtés , & blanchâtre fous le ventre \ il reflem*- 
ble^ par fa figuré , aux nymphes des grenouilles ^ 
fa téteeft trop grofle » relativement au refte du 
corps ) qui tout au plus eft douze pouces ; il a 
le mvfeaîi obtus , & garni de barbillons comme 
le barbeau ; Tépine qui fe trouve dans la na* 
geoirt du dos n^eft point vénimeufe» comme on 
le dit des bagres des tropiques. La chair de ce 
poiflbn eft jaunâtre » & une des meilleures que 
,ron puifle trouver. Je regarde comme une fim- 
pie variété » le bagre auquel l'équipage du Lord 
Anfon donna le nom de ramoneur» 

Les anguilles ne trouvent que dans les 
provinces des Arauques , où elles fe font prodl- 
gieufement muItipliées«Ces Indiens les prenneat 
. avec une efpece de corbeille qu'ils expofent 
contre le courant de l'eau. Le Talten ^ rivière 
des mimes provinces» nourrit un petit poiflbn 
nommé p^iye, qui, à ce que m'ont dit des per- 
fonnes qui l'ont vu , eft fi tranfparefit » qu'à tra*^ 
vers de ces poiffons mis Tun lur Tautre, on re- 
connoit très-bien les objets qui font en-deflbus* 
Si cela eft ainfi, on pourra fe fervir avantageu- 
lement de ce poiflbn pour découvrir le fecret 
' de la digeftion & le . mouvement des bu-» 
meurs. ' 
Parmi les poiflbns^ les- trois fuivaus méfi- 
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4odùnÀoré^ le poifféii^coq , Iq toUo, • - ' ' 
Le shu^iiméaUii^ [cketodoii ptitseM} eft 
iin poiflbn plat^ 4e figure ovale » d'environ un 
])ie4 iis bogiieur » icomtti jU . tièf-{>ettCM 
jscaiUesi le corps efl: entouré de bandes noires 
A ^iUs 9 très-4iiAînâes , h|ût Ugats d« lar^ 
geur, fur un fond d'or très-brillant. Ces bandes 
foot au nomhreole fkiq v la preoUere «ft noir» ^ 
die part de la nuque , & pafle exitotûïie de cer- 
cie à tiravcrs ks yeux» deux griies vers la. moi- 
tié du corps , êc deux wtres noires & gtiiês veirs 
la racine de la queue» qui eft argentée. Ce beau 
poîflbn a une trèt-f^lile t(«e> le «saftan très* 
âIo«gé,& garni de petites dents ^la^ nageoire 
du dos, qui^ft^pineuiè , de couleur jaune, 
.a*éteiui depuis la tête julqu'à k qi^ue^ ceile* ci 



■$ar^T€ aureo fafiiis 5 , difcolorihus dijii/iélo, i 

Aper rharinus^reus macuUms* ftviiXé» * 
-ATares hitue prope éculos, Opercula SrancAialia trip/i/Zlié 

'^permra Branche UteraLis arciiau : linea Uteralis arcuata^ ' 
S'^prema , inconfpicua. Andus fir^ médius. Pinna t: ii^^ 

mimauti A : longimdinalist MacuU wâUs nigf^t êà fàlh 
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•ften forme d*éTentati, bordée de jaune, 

chair de ce poilTon eft délicleufe. 

Le pirifftm ^^q (i) [ ChiuMnra caHoriochus ]• 
Ce poiffon, ^ue Linné a placé parmi les am- 
phibies nageans , eft d'environ trois pieds dt 
longueur ton corps eft rond, plus gros vers le 
milieu que^eis tes extrémités 9 couvert d'unè ^ 
|>eâu blanchâtre fans écailles^ fja té ce eft garnie 
d'une efpece de crête cartUagineufe ^ qui fe pro^ 
longe de cinq ou de fix lignes au deiTus de la 
lèvre fupérieure : c'eft pourquoi on lui a donné 
le nom de poljfon-co^ ou chalgua-achagual en 
langue Arauque ; ce qui- veut dire la même 
chofe» Il a cinq nageoires , celle du dos com- 
mence immédiatement derrière la tête» & va 
fafqu'à la moitié du dos $ elle eft aftêz grande, 
de forme triangulaire, & f^utenue par une 
ferte épine de dnq pouces de longueur* 
Cette épine > qui eft. plus longue que les 
rayons , eft la feule partie ofieufe dà corps 
de ce poilTon ; tout le refte n^eft que cartilagi* 
sieox ; Tépine du dos même n^eft que cartiia- . 
glneufe , Tans moelle & fans nerfs 9 comme celle 
des lamproiea ; les quatre aatresjiageoîres font 
fituées près des branchies & fous Tanus. Ces « 

? ■ 'iiMpyii^ I 1 I I I ■ , 



I 
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tcè Histoire Natuhellé 
derniere^fonc doubles , ce qui eil afies rare ; la 
queue eft en feuille , dont la pointe eft recour- 
bée vers le ventre. Oo mange ce poiflbn plu- 
tôt par curiofité que par goût, fa chair <tanc 
prefque infipide* 

Le t€tl${ I ; [ fquatus Fernandinus]. Ceft une 
efpece de chien de mer un peu plus grand que 
le poiffon-coq , & remarquable par deux épines 
dorfaies comme celles du fqualus acmthias : fes 
épines font triangulaires, à pointe recourbée » 

dures comme Tivoire ; elles ont une Ion- 
gueur de deux pouces & demi , & cinq lignes 
de largeur. On les dit fpéciâques contre le mal 
des dents , pourvu qu'on appuie une des poiiir 
tes contre la dent malade* 

Quoique ies.^tacés appartiennent à la clafiè 
des quadrupèdes, j*en donnerai ici une coiirte 
notice^ en faveur des perfionnes qui^ relative- 
ment à la forme extérieure de leurs corps , vou- 
.droient les ranger parmi les poiifons. Les efpe* 
ces qui fe trouvent dans nos mers,font, la 
grande baleine {balana myfiicetui)i y&ie chez 
les Arauques ; la petite hzhine (balana boops); 
chez les Arauques icol , Se trois efpeces connues 

■ 

(f ) Squaluspinha omU nullà , dorfdSIms Jpi/20/is C0t* 

de 



I 
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4e dauphins. Tous ces cétacés font très*coiii« 

munsdans nos mers; & dans certains temps de 
Tannée 9 on les voie par bandes, fur-tout près 
de rembouchure des rivières , où ils font la 
cbaflTe aux poiflbus» 

, Les Voyageurs anglois qui 9 en dernier lieu , 
ont vifité la Terre d« Feu & le décroit deMa'^ 
gellan , parlent de la quantité de baleines quifii 
voit dans ces parages ; & les Naturalises qui 
accompagnoient le Capitaine Cook dans dm 
dernier voyage , y obferverent lur-tout la pe* 
tite baleine ( balafis bêops. ) J'ai de bonnes ran, 
fons pour croire que toutes les efpeces de. 
baleines qui s'obfervent dans les mers du nord» 
doivent encore fe trouver vers les terres auf* 
Craies; mais comme les Chiliens ne ip font ja- 
mais occupés de cette pêche , je ne (âurois déci« 
derlà-defius, ni fixer la différence qui pourroit 
exifler entre nos baleines & celles du nord. Il 
. eft certain que les baleines du fud ne le cèdent 
pas en grofTeur à celles du nord. Jai vu une ba« 
leine morte que les vagues avoient jetée fut 
h'*cAte de Choni \ fa longueur étoit de quatre** 
vingt-leize pieds^ fur la même plage fe voyoit 
encore une côte de baleine 9 dont la longueur 
étoit de vingt-deux pieds. Je Jfuis étonné de 
trouver , dans les Epoques de la Nature dé 
^•deBuiïbo^ une opioion qui a été contr^ié^ 



ilè Histoire Naturelle 
j> âr plaficurs Voyageurs ; c'cft que les mcri 
auftrales ne nourriffoient point de baleines, ôc 
que les plus grands animaux de ces mers étoient 
les lamantins. Ce favant Naturalifte , qui fou- 
vent seft laifle entraîner par fon fyftême favori j 
auroit dii fe fouvenir que le grand phoque ,ott 
It fàux liàti matin , qu'il a décrit lui-même dans 
fes ouvrages, furpafle de beaucoup le hmaO'* 

tîn(i). 

- Sur la côte deû Arauques , on obfisrve de 
t^ps en temp$ des animaux auxquels les In- 
diens donnent te nom de bœufis , oa yachef 
iharines. D après les defcriptions imparfaites 
qu'on m'en a fournies , je ne faurois dire fi cet 
ànimaux appartiennent aux lamantins ou aux 
niorfes , ou à quelques erpeces de plioquc, 
quoique je fois tenté de les prendre pour des 
lamantins. L'on fait que les premiers Efpagnols 
qui s'établirent dans la grande Iflc de Jean 
Fémandès , tirèrent beaucoup de ces animaux » 
dont ils mangèrent la chair i mais Ton affure 



(i) Journal du fécond voyage du Capicaioe Cook^ 
P»g*5»* 

Pemeccy , Voy* ans Aialouioes , tom. Il , pn^. 7» ^ 
budos, Jott]:ual».pag« iS9 9 la Giraudals , JouxtiÀ 
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fue ce carnage continuel a été caufe què ces 
MMaux ont entièrement abandonné les côtes 
de cette Pe. • . - , 

* î Qa«IlÈ|ue$ Indiens prétendent avoir vu j 
dans certains lacs du ChiU. un' animal inonY^ 
trtic«)r, auquel ib donnent le nom de gurùj/Hu ' 
<le qui veut dire renard-fir^ent. Ils le croyenî 
antrèpopliage; c'eft pourquoi ils nefe baignent 
jamais dans ces lacs. Les defcriptions qu'iU 
dooMiit de fa figure & de fôn volume , ne s ac- 
cordent guère. Il y en a qui lui dohnent la 
figure dW ktpent à tête de renard , d'uu^tres 
une figure circulaire comme une peau de vache 
étendue. Il y a toute apparence que cet animal 
cft du nombre des animaux imaginaires. '* 

» 

' ^ V XXXV, Oifeaux. (G un un en. Chilien.) 

. La clalTe des otféaojc eft , d'après celle des 
ipfeaes , la plusnombreufe au ChUl Oncortipté 
iufqu'àcem tseoté-cinq éfpeces d'oifeaux qui 
vivent dans le pays ; le nombre de ceux qui ' 
habitent la mer eft difficile i fixer j le feul 
genre des goélands contient vingt-fir efpécej • 
différentes , & plufieitrs autres genres ne font 
■pas moins riches en individus. 

* Les Andes, cette vaâe chaîne de montai 
fines, peuvent être regardées comme le lefbg^ • 

Ôij 



des olfeauxde toutes les efpeces ^ils sy raflèm4 
blent en grand nombre au printemps, pou^ 
s*y livrer avec plus de sûreté à la propagation^ 
Us quittent au commencement de Thiver 9 après 
les premières neiges , tes Ândes ^ pour occupe^ 
les plaines & les montagnes maritimes , accom^ * 
pagnes d'une nombreufe poftérité. Je crois 
pouvoir attribuer au féjour que pluCeurs àm 
ceioifeaux font dans les montagnes , prefque 
toujours couvertes de neige, le changement 
confidérable que Ton remarque dans le plil* 
mage de pli^Heurs efpeces : j*al vu des indivi*. 
<lus parfaitement blancs dans toutes lescl^flêt 
d'oifeaux. 

Q ne faut cependant pas croire que Ies<ti^ 
verfes efpeces d'oifeaux du Chili foient toutes 
di£férentes de, ceux que Ton trouve en Italie 
ou ailleurs ^ au contraire , un grand nombre ne 
doivent être confidérés que domme defimplea 
variétés ; de ce nombre font les canards , oies,* 
^ macreufes , plongeons. , pluviers , hérons , nu- 
lans , faucons , merles ^ pigeons , corbeaux ^ . 
perdrix & poules. 

Lescbafleurs comptent feîze efpeces de ca- 
nards fauvages , & fix efpeces 4'<»es. Parmi les 
Canards (è diftingue le canard royal (1) [anas 

' i^^ Anat\eanmcttlâ cemprejfd /rontali^ cordon Q(xnê^ 
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hgia]; !l eft beaucoup plus gros que le canard 
Uomeftique î toute la partie fupérieure de fon 
corps eft d*uti beau bteu , Tinférieure eft grife ; 
il porte une grande crête rouge fur la téte^ & 
autour du cou un collier blanc fuperbe. 

Le cofcoroia (i) [anas cofcoroba. ] 'Cettê' 
l^rpece. .d*oie eft non feulement eftimable ^ i 
caufe de fa grandeur , mais principalement à 
caufe de la grande facilité avec laquelle on 
peut la rendre domeftique» de même fe ratu-* 
cher au point qu^elle fuit par-tout la perfonne 
qui lui donne à manger; elle e(l tout à fait 
blanche» excepté les pattes & le bec, qui font' 
rouges f & les yeux qui font d*un beau 
noir. 

Le cygne Chilien (2)[anas melancorypha ] eft 
i peu près de la même groflèur que le cygne 
d'Europe, dont il fe rapproche encore par la 
figure ; mais il fe diftingue par la couleur noire 
ides plumes , dont la tête & la moitié du cou 
eft couverte ; tout le refte eft d'un blanc lui* 
fant. La femelle fait ordinairement ûx petits , 
{Qu'elle ne laiife jamais feuls dans le nid j elle. 



(i) Anas tofiro cxtrcmo diUu» ^ rotundato , corpûfê 
fffrgorc al^û% 

Pii] 
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îf^^BP^'^SfïfPÇ'^î^J.^* toutes feii ^mi^ ^ 

cherche là nourriture. , .. ? s 

/ Chili îi^fij; efpiBçes de beippi ^0 ia plu» 
grande beauté^ le premîer.eft le gran4 héron d'Eiù , 
rope ( ard.ea major le fçcond e(l leir/^rit i /Atf 
rouge (i) [ardea erytroccphala. ] Cet oifeau . 
èft auffi grand qu.e le préciédenf 1 tantJexorpt ; 
^ft bJanc, avec w panache rouge fur la téte^ 

ioMn!.^^^.^^ fur ledos.4.e.ttpififiii|jîQft kiMh 
rong4au(2) [ardea galatea}i il aleplumagq- 
d'un blai^c.de .Uff ^ Iç bec jaui^e , /de ^u^ti^poib , 
ces de longueur ^ :les. jambes dW rouge cra-^ 
iTioi(î,de deuxpi€4s & ^^m^.\mg,y\^Qàa\ 
4e la. même longueur^ I>e ^luatriem^ , fe^r^ : 
à du bUue (i) 3 la téte ^' le dos font bleus ,:Jm 
ail^e^ p^iresi • bordées, de bianc , le ventre 4\in ] 
vert jaunâtre, la q^uç^e verte, le bec noir , 
1^^ jambes jaunes,Xe cinquierpe eft le kérifé 
tfiula (4) [ardea thula ] , nom qu oiji. liai donne;,, 
43DS \fi pays \ il eft toqt ^lainç» aveç uii« beU^ 



(i) Ardta oeeifiH fuimfiAiQ^ cç/porc UO&oLo. , 
lutco , -pedihus coccincU* 

(3) Afdta vc^c9 criflato^ caesdeOf nmigiBus mgri^t ' 
marginatis. 

^(4) Ardea o'ceipUc crijiuto , corporc alho* 
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^ppe fur la tête 5 la même couleury 
Les deuxefpeces d'aigles qu'on y trouve(bqt 
ïéùgUJauvi d'BuvopQ , que les Indiens nommeiM: 
gnancu, & le colf Min (Tuitur harpya. Lin.)» auti^p 
4^pece d'aigle > qui nie parpit peu différer 
ft^uauhtVi du McxiMlu^ » fc du urwmrma àm 
PréGi i la tête de cet aigle eft décorée d'un pa- 
fl9di9 b^u; les pluBies du cou 5 du dos & dM 
liîlesfopt d'un noir qui tire au bleu; celles de 
la queue font à raies brunes & noires \ 
poitrine, blanche, picotée de brun , &: Ton en- 
99SgUt9 eft d'f nvirçii di^ picids & demi* 1 
^ Nous avons deux efpeces de tourterelles^ 
JFanrM difier e point jde la tourtereUe c^Ë^ropi^ 
fautre icolumha mélanoptera] (i) % U$ aîi^$ 
Hçiçfs 4 U.çeftc d^:l;QT{«ilgris. 

Lesf les y font de quatreefpeces ; le pU-marsl 
IçjMS. 4e. ^^ifjMwe » fiharp&uier, 3c le Pifico. 
tiuupektier C2)[pîcus Ugnarius] eft plus )>«tî| 
l|Uttj&iQerl^; il a unehuppjB rouge fur la têtes 
le corps eft bariolé de blanc & de bleu. Lebu^ 
de cet o'i&au eft Ç Cart ^ que non feulement il 
faitdes trous dans les ^rbr^i A:çs i maïs U part 

" ' ' . 

vittm. 

Oiv 
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vient encore à faira des creux dans les arbretf 

vertSf danslefquels il fe niche: il e(l dangereux 
jpdur les arbres fruitiers. Le pitico (i) [ pkus pi- 
'tiiis] efl: de la gro(ïeurd*un pigeon ; fon plu- 
mage eft brun 5 tacheté de blanc; il ne fe niche 
pas 5 comme font -les oifeaux de fon- efpece» 
dans le creux des arbres » mais dans les bords 
élevés des rivières , oii il fait fa ponte , qui eft 
4e quatre oeufs. La chair de cet oiieau eft fort 
^éMtttéeé 

* Les perdrix grifes & rouges qui^ comme le 
prétend le P. Feuitté , font plus grofiès quâ 
celles d'Europe, fe voy en t en nombre dans 
tout le pays ; elles font fur^touft d'un goût ex> 
cellent en Avril. & Mai, lorfqu*el!es fe nour- 
ffiflènt des fleurs de la faffia perdiearia. Dans 
les marais, on trouve une efpece plus petite, 
ëc d'^in goût moins délicat. Le^ cailles fopt ab^ 
folumcnt inconnues au Chili , quoique très* 
communes* dàns placeurs provincé» de FAnié« 
rique. • ' • . * 

' ' Les poules doniefiîques » que les Indiens 
notilfiient âekdu , font de la même race que 
celles d'Ëuropçi cependant» d'après des tcai& 
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Vkm iignèt'dt foi , <Hi ptétmé qu^eUes ont 
été connues de tout temps : ce qui vient à 
Fappui de cette opinioii v eft le nom propm 
qu'elles ont dans la langue du pays, qui man- 
qoe à pIoGeu» autres efpeces 4*m(eaux de 
étrangère: tels font les pigeons ordinaires ^ 
ks canards domeftiqnes ^ lee oies te les dindesu 
Ceci confirme ce que les Voyageurs anglois 
ont obTervé dans prefque toutes les Ifles de 
la mer Pacifique , que la poule domeftique j le 
cochon, & le chien font de tous les antmaox 
ceux qui n ont prefque jamais abandonné 

' Dftns le nombfé îmmenfe d'oîfeaux que lé 
Oûli nourrit , je- me contenterai d'indiquée 
cèuK qui me paroiflènt mériter une attention: 
particulière. Je les divife d'abord en oifeaux 
palmipèdes & oifeaux fiffipedes. Les prenners 
ont les doigts unis par une membrane ; ils habi^ 
jtefithmer ftléseauxen général ^ (è nour- 
riflent de poiifon^ ou d*infeâes aquatiques :eQ 
aroid les prtndpaox» 

Le finguin (i) [diomedea Oûlenfis] (a). 

(i) BhmûeU^ aiis impenniBus ^ -pcéiibus compcdUus. 
pidaéiy/is , digitis omnibus connexis» 

(i) Il faut difUoguer en latin Chiienfis 9l Chûovtfiâ 
foe Uiuié a Ibttvtnuoafewlik G. 



I 



poiflans, comme Jç jxpiifTon volant r^pproçbe h$ ' 
ll^ifibqs .4i» ^ir^aux; • tasi bec Scifesi pâtes font 
Q^hs d'mi^olfeau ^uatlc},iîie mais fon pluitiago ' 
tft.fi > 'H^'U pai^t du poiU^am Iîm d'ailti ^ ' 

çiî lui voit dçux nageoires pendantes, qui fotjl 

amvertes40 plusne» trèit-courue , cpit re&in-t 
bleftt à des écaîlWV; ^les lui fervent effedivc^" 

trôp petite$'px>ur1e-vo44So?i carps>ft>ldigvoflèiKt 
d'un.canaEd. Qrdûièbe » mam. (00 dcoa ^ft bien 
(klm bo^; fi .téti^ ^ comptimém <ké dfttoi 
côtés , 6c très-petite» relativement au..voltUQA 
éè fe«hcorps i.i(é'4>et eft- reeôorbé ua 

peu vers la poiote; ies pbtmesiqvtt cwvrentlar 
yisrticjfupàMurcb •débit .corps, font grifcs Al 
bîeu€4 , changeantes ; celles dîe^ la poitrine 
4m veQtoecfoht^bbffchcs ; fi^.queitt n'èft àutfq 
ehpfe qu'ua prolongement dps plutpes jducrou-»' 
piott&jla^entilft pourrek le-liofluner jm. 
^/c^is^àjcaufâ jde la. poiiticm de. ks pattes^ 
quife trouvent proche de r«iu»'^MCt:quii*QbH^' 
gerit de marches dcoit y la tête levée comme 
rhommej fa marche eft vacillante^ & la téte 
tpujours en mouvement^ pour cqnferver l'é- 
quilibre. Les Chilieiis lui ont donné Je nom 
d*oifeau enfaiH> jparce que de loin il ne reffem* 
bie pas mal à ûn enfant qui comomce à nias< 
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f^r*,/es pattesn'oDt que^rois doigts. Plufieurs 

Nataraliftes Tant confondu ^vec Talca ; mail 
i| appartient faos contredit au gânre^ de 4iùT 
qiede » par la forme de (on bç.c & par (es ^(i^ 
rines.Çet oifea^u,, quoiqu*exceUeQtj)ag^ttr »iH| 
{leujL tenir lamer penJ^pt une tempête» & Votk. 
fo traavç.rûavent fur ia. plage qui ont p^li 
P.lu{îeiirs voyageurs ont vante la chair de ce| 
oifeatjî'ie neFaliamais goûtée 8c je fai%qa*M * 
Chili per(bnne n'en m.ange. La peau eft grpff^ 
çoQimex^Ie du cochon (f^ d^istda^ i^cili^ 
ipent des mufcles : il fait fon nid dans le fable J 
ÙL poate eft de ùx. Qu.rep) œofs. li^l^ncs ta«he| 
té& de noir. ' • • r oS 

Le qmhu ( i ) C diamedea Chiloc^o^. ] 
oifeau tfk du fnên^ie genre -âc de 1^ méinet grai^b 
deur que Jej)réu;dent j ïLi4 difciogue çepf odai^ 
par fes ailes qui font abroltunent: dép^terruM 
de pluoie^^» df. par des pattes diviféçs en .quatjca 
doigts^ tm corps «ft çouvert d*ull plumftgf^ 
touffu, très -long, de cwleur cendréfL» ud 
peu crêpa, & fi douxy .que les habitons tld 
rArch^ipeldeChiloc , pùces^^oifea^x.fonti U^dn 

commun? , le filent , & en fçnt des couvei^tdet» 

dç lit fort eûlmees. » ' * S 
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Le thage (t) [pelecanus tliagus]. le^ 
Gfpagnols le nomoktnt Alcatra^* Ceft uneefpece 
4b pélican le couleur brune , remarquable par 
^ grandeur de fa poche membraneufe fous la 
gorge; il eft auffi grand qu'un coq dinde } 
fon cou eft d'environ un pied 3 & fes pattes 
de vingt-deux pouces de hauteur; la téte eft 
bien proportionnée, & affez grande pour porter 
m be6 d'utt'pied de long à fa bafe; il eft un 
peu recourbé vers la pointe, & découpé en 
Icie &r ies bords* Le bec découpé me paroît 
fournir un caraâere allez clair , pour di(lin« 
guérie pélicau du Chili' de celui d'Europe* » 
dont le bec eft entier fans être découpé. La partie 
, ibférieure du bec de notre pélican eft divifée en 
deux. lames quis'uniflênt vers la pointe ; ces deux 
kmes font très-élaftiques ; elles peuvent s'élargir 
à la bafe , dcTouverture qu'elles prefentent con* 
isÀt a la poche membraneufe. Cette poche n eft 
4n*un proiofigement de k peau qui couvre 
la mâchoire inférieure & le cou; elle eft fufcèp tî«> 
ble dr«iie grande eKtenfionr 9 Bc couverte d'étui 
duvet gris très*court. Lorfque cette poche eft 
ynie 9 onPaperçoit i pebe ; mais on eft furprie 
de I enormité de fon volumes quand Toifeau la 



(i) Pcittmms. catfdd mundi , firra» » gtMJoê^ 
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kiempllt de poiiibns , fur-tout dans le temps itÏM 
couvée^ quij pour Tordinaire^ eft de ciaq^Cet 
oifeau eA pourvu de grandes ailes, dont le vol eft 
de près de neuf pieds 9 les premières pennes font 
aflez longues ^ & le tout parfaitement conforma 
alapefànteur du corps qu'elles doivent enlever* 
Sa queue eft courte» de forme arrondie» let 
pieds ont quatre doigts , unis par une forte 
membrane. Le pélican du Chili eft folitairè Se 
pareffeux^ il habite les rochers de la mer , (lit 
lefquels il conftruit auffi fon nid* Les habitant 
cmployentla poche membraneufe lorfqu*elle eft 
apprêtée » pour y mettre leur tabac ; elle leuc 
fert encore pour en faire des lanternes, qui 
réufiiûent très-bien» àcaufe de la tranfparence 
de cette membrane. Les plumes des aîlés du péli* 
can font préférables aux plumes des oies , pouc 
récriture* 

he cage (i) [ anas hybrida ] edune efpece 
d*oie qui habite les Ifles de l'Archipel de Chiloe; 
elle eft remarquable par la diiTembiance qui 
exifte entre le mâle' 8e la femelle, relativement 
à la couleur dû plumage; le mâle eft tout, 
blanc , ayant le bec & les pieds jaunes ; la 
femelle eft noire, excepté quelques hlets blancs^ 
dont les extrémités de plufieurs plumes font 



(i) Anas rofiro fani-^ylindrico > cera ruhra y€4mdd a^m 
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bordées; fon bec ûs pattes font rougeï^ 
i'ai donné à cet oifeaultt nom de hy brida ou 
mulâtre, qui m'a paru bien exprimer cette 
dîflemblance remarquable* Le cage eft de la 
grofleur de nos oies domeftiques, mais fon 
«OU eft plus court , les ailes & la queue ptui 
longues ; les pattes font comme celles de nos 
«lies* Malgré la diverfité de couleurs dans les 
, lieux fexes > ils paroilTent 8*aimer fortement ; 
ils vivent dans une .monogamie par&ite ^ Sc 
lté fe trouvent jamais en bandes nombreufes 
comme les autres oifeaux aquatiques» Pendant 
les cotîvéèS lls'fe #ëttreht fur le rivage , o& 
la femelle fait ordinairement huit œufs blancs 
dans une cavité qu'elle creufe dans le fa- 
ble. ' ' . * • 

Le Jkmânt (O [ phœnicoptérus Chilenfis ] 
e(l un des plus_ beaux oifeaux du Chili , où 
ii ne fréquente que les eaux douces ; il fe 
diftingue par fa grandeur , àc par la belle cou- 
leur de feu des plumes du dos de des aîles ; 
cette couleur fait le plus bel effet avec le refte 
ide^fon plumage, qui eft d'un blanc fuperbe. 
Sa hauteur, depuis la pointe du becjufquaux 
otigles des pattes , eft de cinq pieds ; le corps 
ieul a tout au plus un pied de longueur; ii 
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lia tête petite 9 oblongue, couronnée d*un^ 
éfpèce de houppe, les yetixpetia, maïs 
le bec <ienteié, un peu recourbé vers la pointe,- 
tr d^envtron cim] poaces , couvert d^une pelli» 
cule rougeàtrej les pattes ont quatre doigts, 
tcois pardevant ^ & le quatrième par-derriercg 
La queue eft courte & arrondie , & les ailes 
ànalogues à fan < yolume ) les gt andes peines 
font parfaitement blanches, au lieu que le 
flamant des autres parties de l'Amérique^ & 
le phenicoptere de l'Afrique les a noires. On 
prétend que ces oifeaux fout gris daiks leur jeu-* 
Ae(re;mais rnoi qui en ai vu de grands & de 
petits, je puis ailurer que leur couleur éft U 
métné dans tous les tges. On dit encore qu'il 
y a toujours un de ces oifeaux qui fait fenti* 
Mlle lorfque tes autres mangent , c'eft auffi 
une de ces particuliari tés que je n'ai point ob(er- 
vëes. 11 ^ cependant vrai qu'ils font très<* 
farouches, &c qu'on ne peut que rarement s'en 
Approcher à la portée dU^fiiiiL Comme cet 
• ôifeau a les jambes trop hautes pour couver 
Commodément fes ceufs, il eft obligé d*y 
remédier par k forme de fon nid. Il le conf^ 
•truit ordinairement fur les bords des 'eaux en 
forme de cône tronqué, haut d'un pied 8c 
4eaii; le Commet de ce. cône a iin * petit en* 
foncement tapille de duvet trè^ ân i il ue^ fait 
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qu'appuyer le croupion fur le nid» tout lereftd 
du corps rede droit ^ & on diroit que Toifeau ed 
affis fur une c^aife > les' pactes en bas. {«e^ 
Arauques font beaucoup de cas de cet oifeau ^ 
dont ils employent les plumes pour orner leut^ 
cafques, & le bout de leurs lances. 

Le piUu^ (i) [UK^alus pilius] eft un«l 
refpece d'ibis ; il a le plumage blanc , bariolé 
4ie noir ; il habite par préférjBnce les rivieres&lea 
lacs d*eau douce. De tous les oifeaux aquati* 
ques^le piUura les pattes les plus longues; car» 
compris les cuifTes elles font de deux pieds^ 
jittit pouces. Le corps de cet oifeau ne s'accorde 
pas avec les pattes ; à Tégard de (on volume ^ 
il eft à peu près comme le corps d'une oio 
domeftiqne ; le cou a deux pieds trois pouces do 
long 9 avec un petit jabot dépourvu de plumes^ 
La tête eft de grofleur médiocre, le bec gros^ 
convexe, & pointu > d'environ quatre pouces^ 

fans plumes jufqu'au front. Il a i chaque 
pied quatre doigts , qui font unis a leur bafo 
paip une membrane très-petite. La queue eft 
courte} & entière, comme celle de prefquQ 
tous les oifeaux aquatiques. Les Efpagnols la 
nomment çycogne du Chili , dont il difierq 

I . • I l • I II I ■ I 1 1 

(0 Tanitùfsfacie, nfiro -ptdihufyiu fi^^ WffÊf 
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ifix les caraâeres que ie viens d'en donner. 3^ 

né Tai jamais vu le pofcr fur les arbres oa 
autres endroits élevés; il refte prefqtté tou- 
jours dans les marais & fur les bords des 
rivières, ou il fe nourrirc de reptiles. II fe nicbtf 
ordinairement entre les rofeaux , où il fait 
deux.œu£s blancs^ qui tirent un peu fur !• 
hkvi. • * ' - 

<. Les Naturalises donnent le nom de âffîpedei 
àldes oiiè'âux' dont les doigts font libfes , X 
|KHnLuaispar une membrane ; ils vivent , pour 
la plupart 9 dans les plaines & les bôr$ )& fé 
nourrillènt de fruits, d'infeâes. ou de chair» 
Voici les^ptus remarquables. 
- *La pigàa; c*eft le même oifeauconnufous le nom 
idecoltbri , picaflor ^ ôifeau mouche » 6^ Té tro--- 
chilus de Linné, qui en a décrit vingt-deux efpe- 
ces. Ces oifeaux font généralement d'un très * pe- 
i\t volume; ils ont lecou court, la tête propor- 
4ioBi^, les yeuit noirs & vifs j le bec de la 
groffeur d'une épingle , à peu près de la mém© 
longueur que le corps; la langue efi bifourçhue» 
les jambes courtes, à quatre d«;igts , la queue 
compofée^e fept du neuf plumes auffi longues 
que le corps , les ailes très-longues. Leurs teintes 
varient félon le^ efp.ec;e&; mais elles font en 
général très riches > 6c uniflênt Féclat de Tor 
£^des pierres precieufesj aux plus belles. nuaâ(;e8 

P 
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de couleurs, qui fe confervent même aprètf' 
leur mort. Ils font très^commuDs dans tout lo 
Chili i 3c pendant Tété, on les voit bourdonner 
' comme les papillons autour des âeurs f mais 
ils ne s*y pofent ^refque jamais; leur chant 
n*eft qu'un gazouillement très-foible, pro* 
portlonnéà Torgane qui le prodoit. Les màles 
fe diftinguent des femelles par le brillant de la 
tête 3 qui tife fur l'orangé : ils nichent (ut leti 
arbres, Ôc leur nid e(l conflruit avec de la 

Sétite paille & du duvet. Ils ne pondent quo 
eux œufs ()lancs, picotés df. j^une, de la 
groilèur d'un pois cbiche« Le temps de leuc 
propagation eft Tété; le mâle de la femells 
couvent alternativement. Lorfque l^hivec ap* 
proche, ce petit oifeau fe fufpend par fon bec 
à un ranîeau ; 8c dans cette pofition* il tQmbor 
dans une efpece de léthargie qui dure tout 
rhiver: c'eft le temps où il faut les prendre» 
car lorfqu*ils font dans toute leur vigueur, il 
eft prefque impoffible de les attraper. 
" J*ai obfervé trois efpeces de ce petit oifeau 
au Chili > la première eft le petit colibri , le 
colibri a téte bfeue , & le colibri huppé. Le 
petit CoUbri (i; [Trochilus mioimus ] ne pefe 

êxuriotù 40is , eorpor^ vir&U stimnUtfiims 4Md$i 
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^qjk» vingt- deux grains » {à couleur dominante 

€^ un vert extrêmement brillant. 
yL^tMri àtêu bkm (1) [ '^roclalus cyaoo« 
ceph^lus ] a le corps gros coauce une noifette ; 
i^ais Ta queue eft trois fois plus longue quel 
le corps; (on -bec-eft droit, pointu, .& blan-'! 
châtre , la iécQ dun bleudpré, le dos vert : 
hrîHan^, le ventfe 'd*on rouge jaudkré; let-^ 
pjum^s d^. ailes font bleues « bariolées de 4 
pflwrpre, • • 

liC col^ri huppe (2) £ trochilus galerituij; 
cft k j^us gros de ces trois e^eces ; il eft cepen- l 
^nt plus petit que le roitelet d'Europe ; foaj 
eft.'an*pàu courbé^ fa: téte «ft décorée d'une 1 
petite huppe rayée d'or &de pourpre ; le cou ; 
& 4e dos foii verts ) les pennies des ail^ & de 
jii queue font brunes , picotées d*or; toute la * 
p0rcie.ia£iriQure de fon corps eftcouleur de féu i 
changeante. ' ' " * . > * " : > ? 

Sià (}) [fnngilla,.barbau]. Les Efpa-^-; 

g4)(ib toi 5>àt donné rie nom. de gilghcro > qu! » 

. > ■ • , t 

(i) Trochilus nâirofiris^ta^^fcmîgihus ^ nârici^ 

. • • » f 

ifi. CTUc cœrulcis ^ uhdominc rutro* ' ' ' 

(i ) Trochilus curvirofiris viridi-aureus ^ rcmigibus^ rec^ ' 

trieièufqae fafciSy tiifiâ p 'urfmt/L * 
(i) Fringilialut^À^ alis rifUUhtS', fUgfO nt$fûfttc 19M* ; 

I 



veut dire chardonoeret» oifyàu auquel il reh ^ 
femble un peu*par les couleurs. Il approche di^ 
ferin de Canaricippur la forme &Ia grofleur» 
fon ibec eft comcfoe droit , & pointu ; il* efir - 
blanc à fa bafe 9 &. noir vers la pointe. Le mâlet 
a4a iêtenoire» veloutée »le corps jaune, légère-» 
ment marqué de vert; les ailes bariolées de 
vert , îauiie > rouge i & noir , la queue brune» 
Larfquileft jeune, fa gorge eft jaune; mais 
après les premiers fix moisson aperçoit des. 
pgils noirs qui pouflent près la bafe de fou 
bec>&qui,àme(u]requil av^ceen âge, lot- 
couvrent toute la gorge : à Tâge de dix ans, 
qui eft ordinairement le terme de ia^ieilleflè» 
cette barbe s*étefid 'jufi]ii*à la moitié de la 
poitrine 9 & on peut par conféquent jugec 
râge de cet oifeào diaprés Ja longeur de ùk 
barbe* La femelle eft toute grife^ayec quelques 
taches jaunes fur lesaSies; elle n'a ni voix , 
barbe, &. ne fait que liâler de temps en 
tcvnps : le chant dur m&le au contraire èft très* 
harmonieux^, 8c furpaffe de beaucoup celui du 
ferin. l^rfqu'il commence à chanter, il élevé 
peu à peu la voix , la foutient pendant ailex 
long-temps, & finit par des fredônneniens 
extrêmement doux. Cet oifeau chante pendant - 
toute ranoée.» & apprend facilement i imiter 
avec, beaucoup de giace la voix des autres 

« 

/ 

». ■ » 
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^Ifeaux. Le ilùs'obferve pendant toute Fann^a 
fiir les montagnes maritimes; mais il ne fe 
trouv.e qu'en hiver dans les plaines dçs prç- 
minces mediterranées , qu'il abandonne au prin* 
temps , pour habiter les Andes , où il fait 
jbs couvées. Il conCbiiit fon nid tndifierem- 
ment fur toutes fortes d'arbres ^ avec de la 
pàktUe menue & dés plumes. La femfUe i|e 
fait que deux œufs chaque fois; mais je crois 
qu'elle en fàit plufieors ' couvées par faifons. 
Cet oifeau fe multiplie prodigieufement ^ car 
on le voit par-tout i & quoique les payfaiis 
en prennent tous les ans des milliers, ou pour 

. les encager » ou pour les manger , leur nombres 
ne diminue pas. Lorfque cet oifeau eft une 

.fois accoutumé à fa cage» on peut s'en fervir 
avec avantage potir les pipées y il devient très* 

.familier» & s attache même aux personnes qu'il 

« coonoît. On le nourrit avec plufieurs femences ; 
mais il préfère la graine de la madia fativa, 
les. /euiUes airomatiqties du fcaadix CSU- 
lenfis. 

La diuca (i) [ Fringilla diuca] eft du tikètnfi 
genre que le précédent, mais un peu plus 
: grand y de couleur bleue »ffon çlùnt eft fort 



' agréable , fur-tout vers la pointe du jour* Il vie 
' aux ènvirons des habitat tons comme moi* 
'Deau» dont il a plufieu>s propriétés, Jefup- 
* ipofe que le moineau bleu du Congo, dont ^at-*» 
:lent Merolta & Cavazzi, & Toifeau de la 
-nottvelleZétaDde^qui chtiwtoît fi harmonica- 
. 'fement au lever du foleil, d'après le témoi- 
gnage du CafMtaine.Coock 9 pourroit biea écfe 
la diuca. . 

ht thili^ au Chài i^} [ turdus tfarliurj 
cft une efpece de grive qui paroît avoir donné 
le nom à tout le pays , comme jel^aî fait voir au 
commencement de cet Ouvrage. Linné a décrit, 
. après Feuille > la femelle de cet oifeau, fous le 
nom de turJuspUméem. Celle ci efl effeftivemen t 
de couleur grife» mais>le mâleeft tout noir , 
excepté une tache faune qu'ils, a fous . l& ailes v 
il a au refte la figure d'une grive , mais la 
queue eft cunéiforiiie» II fait (on nid fur les 
arbres qui fe trouvent près des rivières, avec 
•du limon détrempé ^ dans lequel il couve fes 
ceu/s au nombre de quatre. Son chani eft ti*è&- 
àonx de fonore, mais il ne feiaifle pas encageir» 
On ne le mange pas , car fa chair aune odeur 
forte Se déiagréable. C eft. peut-être une des 



(i) Tardas mr^ éxiiJis Utteis , caudâ trwuâtd^ 
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)fai(bns pourquoi cet oifeau multiplie G excef; 
livément* 

La thenca (i) [turdus thenc?]. Je crois 
jque cet oifeau n'eft qu'une variété de la grive. 
Virginie, turdus polyglottus^ ou du turdus orphcus 
!do de Mexique) il eft de la même groflèur que 
la grive ordinaire; mais fes aîles , & fa queue 
^uieft entière & arrondie, font plus longues ; 
fes yeux , fon bec , & fes pattes font brunes , 
Se conformes au caraâere de Tefpece; la partie 
fiipérieure de (on corps eft cendrée , tachetée, 
de brun ôl de blanc; les pennes des ailes & de la 
queueont dei extrémités blanches ; la poitrine & 
Jeventrefontd'ungrispâle. II niche fur les arbres, 
& (on nid eft de forme cilindrique, d*un pied de 
long, garni extérieurement d'épines, intérieu- 
rement de laine Se de plumes; fa couvée eft 
de trois ou quatresœufs blancs , picotés de 
brun ; (on nid eft fermé par - tout , excepté ' 
fur le côté , où rolfeau fe ménage une très- 
petite ouverture* Il eft impoffible de doiitiet ' 
une idée exade de fon chant ; on croit entendre 
un très-grand nombre d*oifeaux dont les voix 
s*accordent; il poflTede en outire Tadreffe rfimî- 
tac le chant dun oileau quelconque* Sa voix* 
* ' 

-(i) Tftrdus fufco einerctts , fubtus patUdo^incnuSt tt» 

P iy 



eft en général pUis forte , & beaucoup pfu^ 
barmonieufe que la voix du loflignoU il eild'un 
naturel extrêmement vif» toujours en oiouve- 
ment; même lorfqu'il chante, il faute dune 
branche à Tautre. Ceft pour cette raifon qu'oQ 
ne peut pasconferver cet oifeau encagé. Il 
liabite par préférence dans les envîroqs tleA 
niaifons; il efi prefquc omnivore ^ il p.réferç 
cependant les mouches & le fuif. 

Le cwrew, (i) [ turdus curxus ]. Cet oifeau 
tient le .milieu entre Tétourneau & le merle; 
il reflemble un peu à ce dernier, dont il a encore 
la j^randeur; fon bec eft un peu anguleux» 
recourbé vers la pointe; la bouche eft garnie 
de pluiieurs poils , & (es narines font couvertes 
par une membrane mince ; fes pattes & la 
pofition des doigts eft celle des autres poerUs 
& fa queue , qui peut avoir cinq pouces de long, 
eft cunéiforme. Tout.loifeau eft d'un noir 
brillant , le bec, les yeux^ même le bec &U 
chair font noirs. 

. Cet oifeau eft auffi fort eftimé à eau fe de fa voix 
mélodieufe^ & qui eft d'une grande étendue; 
il imite très -bien le chant des autres oifeaux; • 
encagé il apprend facilement à parler. Il fi ' 



(i) Turdtts am^nitxns^ roftro fuèfirUio^ ioadâ 

MOI». 
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nourrit de plufieurs graines , de vers , & 
viande; c'eft pourquoi on le voit pour&ivre 
les petits oifeaux dont il mange la cervellç. 
Malgré Ton penchant pour la rapine, il s'appr|> 
voi(e facilement , & peu de jours fufHient pouc 
lui faire prendre le goat de fa prifon. t 
Le cureu vit en fociétc comme les étour- 
lieaux; on en voit tous les {ours de nopibreufe$ 
bandes dans les prairies ; Jorfqu*ils retournent 

m 

le foir a leur gite , on les èntend chanter, dani 

l'air 3 ils forment alors une efpçc^ dç cercle* 
Leurs nids font conftruits aveâ beaucpup d'ar 
drefTe^ la bafe & les contours font faits avec 
de petites branches & des joncs entrelall&i 
le tout cimenté avec de la glaife qu'ils apport 
tent avec le bec àc les doigts* I^rfque le oid 
a la grandeur néceffaire , l'oifeau Tunit exté-t 
Irieurement avec (aqi|eue,qui luifisrt de truellesç 
L'intérieur du nid eft garni de poils; leuc 
couvée eft de trois ceufs blancs , ûraQt fur I4 
bleu. 

LzhycaÇi) [ ftarnusloyca] e^ plus grandft 
^ue Tétourneauv auquel elle reOèmj^l^çependant 
parle ]>ec, la langue, les pattes, la qu^ue^j&a * 

manière de fe nourrir. Le mâle eft d*ttn gris 



(1) Stumus Jufco allfOQue tMculatus j fl^àore coc' 
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obicttr, tacheté de blanc » à Pexception de f si 

|;orge , qui eft de couleur écarlate. La femelle 
•tft d*un gris plus clair , 8c te rouge de la poi* 
trine plus pâlej elle ne fait jamais plus de trois 
ceufi > qu i font gris , marqués de bruit ; elle con^ 
truit fonnid dans le premier trou qu^elIe trouvû 
en terre^fans beaucoup de foins. Cet oifeau, que 
Ton recherche encore pour fon chant , s*apprl- 
Voile facilement. Lorfqu'il eft en liberté, it 
s'élève perpendiculairement dans Tair, en chan- 
tant avec la femelle, & il s'abailfe de la même 
manière. Les Indiens font des obfervations 
fuperftitieufes fur ie chant de cet oifeau « dont 
ils eftiment encore les plumes de la poitrinepour 
orner leurs panaches. 

hzrofa (i) [phytotoma rara. Gen. mv.^ 
eft à peu près delagroflèur de la caille. L'ef«*' 
pece me paroît unique * dans Ion genre ; elle 
appartient au pajferes.de Linné. La rara a le 
bec affex gros.^ conique , droit, un peu pointu » 
entaillé en fcie , d*un demi-pouce de longueur 
& tangue eft très -courte ftobtufe, la pupille 
de l'œil brune : elle a quatre doigts aux pieds ^ 
trois par devant » bien proportionnés» le qua-* 

« • _ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

ii)PfyiùÊ»m4. Roftrmn cùnUum^rcSuaiififramuu 
If ans ovaut, Jjngud br^yis okufa* 
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Âxiémt par derrière , mais un '|>eu plus court; 

.la queue médiocre & arrondie. Cet oifeau eft 
.d'un gris obfcur fur le dos, un peu plus clair 
fur le ventre ^ les pennes des ailes & de la 
^ueue ont des pointes noires. Le fon de (a vont 
cftrauque, interrompu, & paroîi exprimer fon 
•jiom. Cet oifeau fe nourrit d'herbes ; mais si 
a la mauvaife habitude de couper auparavant 
•les tiges tout près de la racine > fou vent il ne 
fàh qu'arracher par caprice quantité de plantes^ 
iâns y toucher. Les payfans le perféçutent pac 
cette ràifbn , & lui font une guerre continueTie'y * 
& les enfaos qui en décruifent les oeufs , font 
récompenfés. Il fait fon nid dans les cndreutt 
obfcurs peu fréquentés, fur les plus hauts 
arbres ; & par là il échappe à la perfécotioa 
<le fes ennemis; mais malgré fes précautions 
«cet oifeau diminue confidérabiement. Je ne fak 
il c'efl parce que fa téte eft mife à prix, ou 
que Tefpece eft peu féconde par elle même, j 
Le perroquet. Le Chili nous offre trois efpcces 
^différentes de ci» difeaux i Tune y eft perma** 
nente, &lesdeuxautres ne font que de palîage. 
-Xi'efpece permanente porte le nom de theemii^ 
£ pfittactts cyanalyfids ]• Ce perroquet eft un ^ 



( ^ ) l^fitt^icus brach/urus , lutcQ virens ^ celUricufuèâo^^ 
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peaplos gros qu'un pigeon ordinaire ; il aim 
collier bleufuperbei les plumes de là tête, 
4es ailes • & de la queue, font vertes , tachetées 
de jaune i celles du dos , de la gorge, & du 
ventre font jaunes ; fa queue eft de longueur 
médiocre Oc égale. Cet oifeau fe trouve dans 
* lottt le pays en aflèz grand nombre » le 
dommage qu'il fait annuellement aux blés eft 
confidérabte. Ils volent par bandes très non»- 
breufes ; & lorfqu'ils defcendent dans quelque 
champ pour fe nourrir , il y en a un qui Cait 
fentinelle , perché Air un arbre , & qui avertît 
les camarades par des cris repétés en cas de 
danger. On ne peut les approcher que diffict- 
Jement, & ce n'eft qu'en lançant un chapeau 
dans Tair, fur lequel toute la troupe fond avec 
un acharnement incroyable » que Ton parvient 
i en tûrer un • grand nombre d^un feul coup 
de fufîl. Ils nichent dans les rochers les plus ef- 
carpés , dans lefquéls ils font des trousprofonds 
& tortueux s leur ponte eft de deux œufs 
. I>lancs9 gros comme ceux de pigeons. Quoique 
leurs nichées paroiiTent inacceftibles ^ les pay- 
fans en prennent une quantité étonnante ; ils 
fe laiftent de(cendre à laide d'une corde» 
tirent les jeunes perroquets de leurs nids avec 
un crochet fait exprès. Ces petits perroquets 
font d'un goût excellent t &fe vendent i très* 
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bon prix. J'ai vu en donner huit pour la plus 
petite monnoiedir pays t qui eft d environ trois^ 
fous de France. Lorfqu^on leur a pris la première 
couvée, ils en font une fiecondet quelquefois 
une troifieme, & même une quatrième : de là 
vient xette; quantité étonnante qui fouve&t 
dévafte les campagnes. Ils s*apprivoifeBt 
tifément, apprennent très -bien à parler» 
-^Les-perroquets de paflàge font le ^karsî. Ce- 
la jaguilma. Je les nomme de pallàge , parce 
qu'ils habitent tes Andes en été , & qu'ils ne 
viennent au Ci^ili qu en hiver. Ces deux efpeces 
font dfi la groflèur d'une tourterelle ^ & appar^ 
tiennent a la famille de perruches» * ' 

: Le ehoroi (i) [ pfictacns choroeus ]• Lapàrtio 
fupérieure de foo corps eft d'un beau vert «le 
isentre d'un gris oencbé^ & k queue picpor*. 

' tionnée > il parle mieux que tous les autres. 
; La jofpêHma (i) [ pfittacus ' jagoilaia] eft 
tout vert ^ les extrémités de toutes fes plumes 
font brunes^ £iq^eaeeft4rès*longtte& pointue. 
Cette efpece paroît la plus féconde. Dans les 

_ plaines iituées entre le * degrés de 



(i) PJîuacus irachyurus viridis ^Juhms -cinercus , or- 
àitis ineajrnttUs* 

(t) P/iméusmacfûkrtts viriMs, nmigihus apUc fufcis^ 
0rhids fulvis» - • . , 



Utitude, on en voit (buvent d«s bandes 'Aont^ 
Ici* nombre e&. difficile à concevoir. Lorfquils 
partient d'un endroit pour tomber fisr nnnotiVeatt 
champ cultlv^ilsobicurciflrentfouventle foleil; 
o«i entend à wie grande dUftance la voix de ces 
oâieauxy qi^ e(l fort déragréablcHeureufemenc 
cpie ces oUeaux deftraâeurs n^arrivmt qu'après* 
Idicécolte» & qu'ils partent avant que les arbres 
Gosmmencent . à poui&r ; fans eek »il$ devafte^ 
TQtfiVit jLQUt. Le ravage qu'ils font dans les 
Qsaipagnes eft' incroyable^*» ils jdétruîfent )uf«« 
qiik la racine, & rien.. ne peut réfifler à leuc 
semble bec^ On ne connôit pobt la! nombre 
de leurs couvées; mais je crois qu'ils en font 
tous les inois:^iuiQBpti eabîvér ; la quan titéqu'on 
eii tue dans les campagnes eft inconcevable; 
cefiendQ)t'Oo::neIlesyoit point 4iffûhoer ; te 
tous les ans, quand ils retournent, leur nombre 
pilnoit augmenté* Les payfans^ mont4s fur de 
bofis dievaux > & de longues perches à la main 
attaquent cesoifeaux àl!improviilelorfqu'îIs fe 
lent -emparas de quelque champ : comme ils - 
ft tro^ivent toujours en bandes confidérables^; 
& très-près les uns des autres, ils ne peuvent 
pas s^échapper alTez vîtCi &un grand nombre 
rèfte' pour l'ordinaire fur le champ de bataille». 
La chair de cet oifeau e(l délicieuilê> &pacoît 
in^rites la préiérepce fur toutes les autres^ ^ 



« 
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hetheffl (i) [parraCbilenGs]. Dans pref-* 
que toute l'Amérique^ on tcouv/^UAeefpece d« 
pçiile d'eau à ailes armées» fur-toiHiKi Bréfil» 
QÙ on la nomme jacane. Celle du Chili eft 
S^oSk cgmçae ui>e pie f mab fks jambes (o^t 
pUis longues^ fa têtei eft ooire» ornée duQû 
petite houppe^ cou, le àq$ jjS^jU. partie 
antérieuredes ailes efl violet^ I^gQfge» jufqu'à 
bmo&tié de la poitrine » noire » lewnnire Uaiic^ 
le^ pennes d<^s ailes ôi de la queuQçoprtes» d'ua 

hsumibçcfiji #lk âritfpJ^ii^wMHuiii^ tmtko&té 

rquge^, 4ivilée en dcu^ lobes^ quant, 4uxyeuX|| 

UrpapAte )e»jl#tfeffimei ^Jrtm jaime.{li0.bèa 

eft conique, un peu recourbé vers la pointe^ 
ftrdigAvirnufteiiMiftyfleiiiiJ^flittaiînflf iffiuf rcihlfin* - 
gues , très«<kivertes ; les pattes fans plumes 
j^qu'aug^u,^i(ivifiées.c;o quatre dotigu lît>res ^ 
phis proportionnés dans notre efpece que dans 
celles du Bfi&^ Jbc'^pecop.a'eft pas , comeaeoa* 
le croicVmlinairemen t , au bout des ailes ^ tnsLm, 
bien iur le pU, qui. répond au coude > îIa ^* 
^^nes de- longueur for . trçHs de* largeur ) tt 
etk de qçulc^r jauo^t^e , ^ de vfoco^ çoi^i-r^ 

. Un oifis^.;ajaffi>ieu armé :qu9 .€flitii ci Be> 



(^t'pP^a ungtuàus modUis, pediBus fuffU, ùètipim' 
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manque pas de défenfes en cas de befoin ; aufC 
feyoi^OIlfe battre atrecune vigueur incrojrabld 
contre tous ceux qui ofent Tattaquer; il ne 
irit qsue dantfdes plaines , & fa nourriture cou<* 
fii^e en infeôes & vers: on ne le voit jamais 
4an8 les endroits élevés ni fur les arbres^ 
cômnfe la'CoMcrrfnatioi» dé fes doigts le parolt 
aanoncer. ^11 xoiiftruit- fon nid au milieu des 
herbes ; fes 'ceùfs ; doniTil he Att jameis plus 
de quatre , font de .couleur fauve , pi^cotés dd 
mir, tt' M- peu 'plus 'giH>s que tes-cfrlifs de 
perdrix. Ces oifeàox vivent par couples, & le 
. nlle^ larfetteltefèAt pi«£qu^4fëu^Mi^ èd1en^^ 
ble^ on les^oit rarement-par bandes. Lorfquils 
aperçoiMnft quèkfo^'un qui cherche' ^découvrir 
leur nid) ils f^tCÂ^hènt d'^ôrd dans l'herbe» 
:biir înar<{àei? ^la?: moifiAre icîqaiétude ; mais 
aufii-totqu'ilsvoyent approcher la perfonne de 
ttendfQh ou eftie md','ils s'élwicênt avec' furmir 
deffus , pour le lui difputer. On a obfervé que 
oifeaoxœ font jaitiafis eni^dre le moimlre 
liruit durant le jour, & qu'ils ne crient pen* 
dant la Duk que loriqû*ils eêtefident- paflèt 
quelqu'un ^ c'ell pour cette raifon que les^Arau^ 
4ues s*en fervent en teinps oe guerre comme 
fentinelles,^ pour découvrir pendant la nuit 
ceux qui voudroient les furprendre* Ancienne- 
ment on chaiToit ces oifeaux au Chili avec le 

fauGOo; 
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^ocon; tnais cetufage s*eft perdu. Se on les 
f ae à coups de £uGl. C ua bon gibier , & û ne 
le cède en rien aux bécaflès. 

Le piuqntn^ (i) totis Cbilenfis J , rfpecç 
<l'outarde plus grofle que Toutarde commune 
d'Europe. Elle efl prefque toute blanche , à 
f exception delà tete^ de la partie antérieure des 
ailes ^ qui eft grlfe, ^ des premières pennes de3 
^iles., qui. font noires« Sa queue eft courtei^ 
jppmpofe'e de dix-huit plumes blanches i elle ^' 
|i^a point ^'excrefceoce ni (ur la téte ni fous Ifi 
gorge, & fon bec, qui eft très-bien propo^* 
lîonné » reilèmble a celui derottttarde. Sespiittes 
font divifées en quatre doigts aflez gros , troi^ 
par-devant, & le quatrième , qui eft un peu plus 
jéleve^par-derriere.Cetoifeau habite les plaineç^ 
on le voit prefque toujours en compagnie; 
|1 ne vit que d'herbes, & ne commence qu'^ 
^rag.e d^ deux ans à fe propager ; fa ponte eft 
;de fix çeufs blancs , plus grands que ceux de 
' l'oie domeftlque ^ il s'apprivoiie facilement,^ 
^iu(ieurs perfonnes de I9 campagne^ loot rendu 
jdomeftique^ 

j Le ç&tuf ite (i) [ ftruUiio rea ] , ou l'autruche 

• • 

, (i) Otis cjpite ^ jugulo^ue lavi ^corpore alBo, verdcc 
" rt&riùbufqMàmr^s^ nmigihus primorièus nigris. " 

(*) Struthiofisdihus tridafyrtis : digUo poftUo routndato 
%»ifffMi Lina, • . . . \ - . 

Q 
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de TAmérique. Cet oifeau fe trouve par préfé-* 
rence dans les environs du fameux laê de 
Aahuel^uapi, dans les vallées des Andes ; fahâtt* 
teur approche de celle de Thoinme; fon cou a 
deux pieds huit ÇiDuces de longueur, fatéte eft 
'{>ettte 8c arrondie , couverte de pluones ; il a 
des yeux noirs , & des paupières garnies de 
. fourcils, le bec court & large comme le canard, 
les jambes auffi longues que le cou; Tes pieds 
ont trois doigts par-devant , bien diftingués » 8c 
le commencement d*un quatrième par-derrière; 
fa queue eft compofée de plumes courtes Sc 
égales , qui naillènt fur le croupion. Ses ailes » 
quoique de huit pieds d'envergure , ne font 
'pas proprés au vol » à caufe de la conftruâioQ 
despluraesdontlesbarbesfont défunies & flexi- 
bles. Les plumes des ailes& dudos font d'un gris 
t>bfcur, toutes les autres blanches. On trouve 
parmi ces oifeaux des individus tout blancs , 
d'autres tout noirs ^ que je regardé comme des 

Variétés. ^ 
- Le cheuque n'a pas , comme Tautrache d'Afn- 
que f des ergots aux ailes ^ ni des calioCtés au 
fternum ; mais il eft tout auffi Vorace , & avale 
tout ce qu'on lui préfente^ même le fer. Sa 
nourriture favorite font les mouches, qu'il prend 
avec beaucoup d'adreife. Il n'a point d'autres 
défenfes que fes pieds , dont il fe ff^rt conttse 
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^àus teux qui rincommodent. Son fifflement^ 
viorfqu'il appelle fes petits , reflèaibie i celui de 
fhomme. II dépoie fes œufs fans foins fur la 
:terre; la ponte eft de quarante jufqu'à laistante. 
4De5 œufs font de fort bon goût, & peuvent 
contenir jufqu'à deux livres de liquide; lesplu«» 
mes de cet offeaa fervent a plulîeurs ufages. 
.Les Indiens en font des panaches, desparalols^ 
?&c. M* de Paw , qui fouvent perd devue le ticre 
«de fon ouvrage ^tepréfente le cheuqut commù 
.«ne efpece dég encrée de Tautruche d* Afrique , 
rparce qu'au Heu de deux doigts, il en a trois: 
rsnais quand même ces deux oifêaux feroient 
d'une même efpece » ce qui eft abfoluoient faux^^ 
je crois que le titre d'efpece dégénérée coin 
-viendroit plutôt à lautryche d'Afrique, comme 
ayant moins de membres > que n'en a Tautrudie 
<de TAmérique. 

. LepiqumÇi) [ ftrix cunicularia j.CetoifesuV 

•qui appartient au genre des chouettes, eft 
remarquable par les Vafies tanières qu'il creufb 
.daYisles plaines, pour y dépofer (as œufs. Le 
F. Feuille alTure Tavoit fuivi , en creufant um 
4leces tanières^ fans aVoîr pu en découvrir le 
ibnd. L*oifeau eft de la groflèur d*un pigeon. 



( I ) Snix caph» igpi^ torpore fuprafufco , fuBùiS albo , 
pedibus tub^rcuUUs pUoJis^ • / 
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ftidis fon bec eft très-fort &c crochu ; il a les 
mtms brges » les yeux grands ^ avec V\m 
jaune ; toute la partie fupérieure de fon corps 
.eft grife, tachetée iie blanc > la partie inférieuro 
-^'un blanc faleî fa queue , qui n'eft pasbeau^ 
^pup plus longue que les pennes des ailes ^de la 
même couleur ; fes cuifles font garnies de plu* 
mes, & les pattes couvertes d« tubercules çiu 
•donnent naiOance à des poils courts ; il a det 
;dotgts forts» pourvusd ongles crochus & noirs. 
,Cet oi&sUi ne craint pas tant la lunuere que 
;i;eux de fon efpece » & on le voit fouvent die 
^oïlr fe promener avec h femelle atf x environs 
^de fa tanière. Sa nourriture principale font 
iBfeâels & des reptiles., dont on trouvas 
dbuvent les reftes difpofés par petits monceaux 
ôitevaot fa tanière. Spn jcri , qui eft lugubre 9c 
interrompu, paroit imiter les fyllabes deiba 
jtiom^ Ses cettfs\ dont il fait ovdinakvment qua« 
tre, font blancs, tachetés de jaune. Le P. Feuille 
:frit l'éloge de la cliaûr de cet oifeau^ . Jea'ai 
.jamais pu apprendre G efieâivement on en fait 

tiiËige/ 

r. Le tharu (i) [falco tharus] eft uneefpece d'ai- 
'4Sl^ aflèz commune auChiliidetagrofieurd'uA 



Jknte > vertUi triJtuiQ. . . - . /. , . ^ 
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tçhapon; le mâle eft blanchâtre» marqué de taches 
noires ; il a fur la tête une efpece de couronne 
iormée par des plumes noires , donc celles du. 
bord font les plus longues ; Ton bec eft blan-* 
châtre , (emblable au bec de Taigle commun f 
fes pattes font jaunes & écailleùfes , fes doigts 
armés d'oQgles crocbusî les pennes des ailes 
• <c de la queue font noires. La femelle eft plus 
pietite que le mâle, de couleur grife , avec une 
petite crête noire fur la téte. Cet oifeau fait fon 
nid fur les. arbres les plus élevés; il emploie 
pour cela des bâtons > qu'il difpofe en forme de 
grille carrée, fur lefquels H entafle une quantité 
confidérabledelainei d'étoupe»^ de plumes* 
Sa ponte eft de cinq œufs blancs ^ picotés de 
brun; il fe nourrit deplufieursefpecesd'animaux» 
même de cadavres > mais on ne le voit jamais 
pourfûivre fa proie comme font les oifeaux 
de (on efpece; iliâifît tout par trahifbn. Le * 
mâle marche avec un air de gravité , la tête 
droite ; lorfqu*il crie , il tient la tete recourbée 
fur le croupion , le bec en haut^ fa voix eft for^ , 
défagréable* 

Le jote (i) [ vultur jota ] refièmble beau* 
^oup a Tai/râ 9 efpece de vautour connue des 

(f) Vulmrnigtr ^ remî^ihusfufcis ^ rojtro cùteraceom 
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NaturaliAeSy dont peut-être il n'eft qu^un^ 
variété. Il fe diftingue cependant par le bec^. 
qui eft gris, ayant la pointe noire. Tout l'oifeatt 

^ cft noir , excepté les pennes des afies qui font 
brunes; fa téle eft hns plumes, eouverte d'une 
peau ridée de couleur rouffe > les jambes font 
brunes. Cet oifeau ne prend ta €ou^eur noire* 
que par degrés: lorfqu'i! efl: jeune, îl eft prefqué 
blanc » & ce n eft qu après avoir quitté le nid 
qu*iî commence i changer de coufcur. La pre- 
fliiere tache noire paroit fur le dos> elle neft 
que très-petite au commencement, mais elle 
s'étend par la fuite fur tout le corps. Malgré le 
volume de cet oifeau , qui approche du dindon » 
& fes griffes fortes 6l crochues, i) n^attaque 
aucun oifeau; fa nouriture principale font les 
cadavres & les reptiles. Il eft extrêmement 
parelTeux , &refte fouvent pendant affeziong* 

' temps fur les rochers ou fur les toits des maifons, 
les aîles étendues , & prefquehnmobileypour 
jouir du fotcii. On ne Tentend jamais crier; ce 
nVft quelorfqu ileft tourmenté qu*on entend un 
cri fcmblable à celui des rats , qui eft ordinaire- 
laent accompagné d*un dégorgement de tout 
cequil a mangé. Tout le corps de cet oîfeatf 
exhale une odeur forte & . extrêmement défa- 
gréable. La conftrudion de fon nid répond 
foQ indolence naturelle j il le fait (ài s le moïnr 
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Bre foin 9 entre les rochers , ou même fur la 
terre , avec des feuilles feches ou des plumes: 
il ne pond que deux œufs» qui font d'un blanc 
. £de« 

Le condor (i> £ vultur gryphus ]. Ce nom, 
fous lequel cet oifeau eft univerfellemeot connu 
eft Péruvient Au Chili , on le nomme manque. 
C'eft le plus grand oifeau doué de la faculté 
du vol. Linné avoit fixé fon envergure à feize 
{^ieds^mais les plus grands que j'aye vu n'avoiei^t 
que "quatorze pieds & quelques pouce?. San 
corps , qui furpalfe en groiFeur celui de faigle 
royal, eft par-tout couvert de plumes noires, 
excepté fur le dos ^ où il eft tout blanc* Le cou eft 
garnie d'une fraife blanche » d'environ un pouce 
de longueur , compofée de plumes relevées. La 
téte eft couverte d*un poil court & rare ; les yeux 
font noirs Tiris en eft d*un rouge brun. Le. bec a 
quatre pouces de long; il eft extrêmement gros 
& crochu 9 noir à fa bafe & blanc vers la pointe* 
Les premières pennes de l'aile ontordinairemeot 
deux pieds 3c neuf pouces, de long, & quatre 
. lignes de diamètre. lies cuiflès: font de dix 
pouces & huit lignes; mai^ la jambe n'a que 
, £x pouces ; le pied a qjiiatre doig.ts robuftes* 



(1) Fututr nraximus^ €afttn(ii£t Vâraeéà tùngtuùtînà 
^ wapitis, ^u/d nudd.lÀan. 

: , I 
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Le doigt de derrière eft d'environ deuxpouce^^ 
tt -n*a qu'une feule arttculatiofi , & un . ongle 
noir de douze lignes : le doigt du milieu a trois 
articulations; il eft de cinq pouces & dix lignes;, 
terminé par un ongle très-crochu ^blanchâtre, 
^e.ving^t-deux ligne^ de longueur : le$ autrek 
deux doigts font un peu plus courts , mais les 
•ongles dont ils font garnis font foru â^crochuâ* 
La queueeft entière , mais petite , relativement 
au volume deloifeau. LafemeUe eft plus pstite 
que le mâle» de couleur brune; ellen^a poinc 
<le fraife autour du cou » mais une petite buppe 
i la nuque, 

Les condors fe nichent fur les rochers les 
'plus 'inacceffibtes^ leur ponte eft de d^ux oDu^. 
blancs » plus gros que ceux des dindes; ils fè 
nourriffent ou de cadavres ou des animaux qu'ils 
tuent eux mêmes remplacent parconféquent • 
'hs loups , qui manquent tout a fait au Cdili ; ils 
* attaquent très-fouvent les troupeaux de brebis 
' ou de chèvres, & même les veaux, lorfqu'ils font 
fépar^s de leurs mères. LorfquMsfont la chaflfe 
aux veaux, il y en a toujours phifieursMfembie; 
ils les attaquent â ailes ouvertes^ leur crèvent 
d'abord les yeux» & en peu de montent ils les 
ont mis en pièces. Les payfans employent tou- 
tes les rufespoi&blespour détruire cet oifeau 
dangereux, II y en a qui fe rijeLtent a terrç ^ 
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Couchés fur le dos, ôl couverts d'une peau de 
bœuffraichement écorchée ; le condor , trompé 
par Tafpeâ, prend cette peau pouf un animai 
wàorty 6c /en approche pour le manger; Thonrune 
alors dont les mains font armées de gants extrét 
■Elément forts , Êiific adroitement Toifeau par 
les jambes, & d autres pay fans, qui fe tiennent 
exprès cachés dans- le ▼oifinagef accourent aa&- 
tôt pour TalTommer à coups de bâton ; d'autres 
confiroifentiuie enceinte en paliflades, dans la* 
iiquelle ils mettent le cadavre de quelque animal^ 
ies condors , dont* la vue Se Todoiat font des 
plus fins, ne manquent pas de s'y trouver; 8c 
^Gomme ils (ont extrêmement voraces , ib lis 
rempliflcnt tellement de nourriture, qu'il nepeu- 
v.vent plus s*élever ; les paiiiTades mêmes» qui font 
paflfées très-près les unes des autres , les empê- 
chent de fuir ils refient toujours (ous les 
i coups redoublés des habitans de la campagne. 
^Cet oiieau , quand il eft repu , vole encore avec 
aflèz de rapidité, pourvu qu^tl fe trouve à une 
> certaine hauteur, ^ bientôt on.le perd de vue. 
.Je fuis peritiadé que le condor ne difiere qoe 
par la couleur, du vautour js(une ou laçmmcrgejer 
• deSuifle(i). 

^- {$) LesciisiBve^fottriS) qtn font le pafTigc des qnadra- 
pedesaux oifèaus, o oâi:en^fieo d'extraordi&aice au Ck£u 
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§. X X X V L Quadrupèdes ( Melitumu 

m Chiliai.) 

« 

* 

J'avoisfixé, dans le précédent chapitre ^Itf 

nombre de quadrupèdes qui vivent au Chili p 
i trente-iîx efpece^; mais dans ce nombre je ne 
comprends point les animaux qui y ont été 
trasfplantés parles Européens; j'en excepte de 
même le cochon le chien ^ quoique je ne les 
regarde pas comme provenant de race euio^ 
péenne )Car le nom propre que ces deux animaux 
ont dans la langue Chilienne , les diftinguent 
des animaux étrangers. Le P. Acofla même, qui 
écrivit peu de temps après la conquête de 
rAmérique méridionale , n*a pas ofé décider fur 
Torigine des cochons domeftiques du Pérou* Le 
cockon du Chili , que Pon nomme ehmdiu , eft 
de la même race que celui d'Europe; il eft tout 
auffi grand» & pour Tordinaire blanc; c^eft en 
quoi il diffère du cochon du Férou^ c^ui eft cons- 
tamment noir» 

Four c^qui regarde les chiens # ^e ne prétends 
pas que toutes les races que f on y tcouve aâuel* 



U y en a de deux efpeces » exaâement les mêcnes que fàk 
trouvées en Europe. 

(t}.Lak pcemkre édidon de l'Ouf KSge d'Acoâa eft im^ 
primfe â Sévilteen i sgo. Q* 
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iement, y exidaflent avant l'arrivée des Efpa< 
gnoisi mais j'ai lieu de croire que le petit 
barbet, nommé tiltha^ & le chien commun,^' 
nommé thegua en chilien , dont la race fe trouve 
éznt toutes les parties de l'Amérique jurqu'au' 
cap Horn, étoit connu au Chili avant cette 
époque. Ces chiens sboyent comme ceux d'Eu- 
rope iî mais cela n'eft pas une raifon fuffifante 
.pour les regarder comme provenant de la même 
race. L'opinion commune, que le chien améri- 
cain foit muet j vient fans doute d'un abus de 
nom que les premiers conquérans donnoient 
indifféremment à tous les animaux de TAméri- 
que qui avoient quelque reflèmblanceavec \c$ 
animaux de lancien Continent. Je me CQn4 
tenterai de citer un exemple qui prouve ce que 
je viens de dire , & qui eft rapporté par M. Tabbé 
Xavier Clavigerodzm fon Hiftoire du Mexique: 
ce favant Auteur ditj que les premiers Efpagn ois 
qui venoient au Mexi que, donnoient le nom de 
chien au Techichi (i), animal muet,, très reflem- 
blant au chien, quoique d'un genre très-diSerent. 
Cette refleqiblance apparente a fait dire par la 
fuite « que les chiens américains n'àboyoient 
pas ; & plufieurs NaturaliQe$ quiavoient adopuc 



(t) Le çrabiei , ou cUen cnibierj;il b ooqrci^ptiûcii^^tç-* 
mot çrabe$. G. 
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lemiêmefentiment, ont été la caufe que cett^ 
erreur s'eft confervée iufqu'à préfent* Une autre 
opinion, aulfi deftituée de fondement , eft qué 
les chiens* d'Ëurope qui avoient été tranfportés 
à i*ifle de Jean Fernandès , alors déferte , y 
avoient perdu la voix; mais les babitans qui 
s*y trouvent aâuellement, ont plus d'une fois 
ailuié ie contraire. 

Les erreurs dans la nomenclature des indivî* 
dus, dont plufieurs exiftent encore, ont été 
très'pemicieufes à THiftoire naturelle de l'Amé- 
rique ; de là viennent ces fyllémes imaginaires 
fur la dégénération des quadrupèdes , les pré- 
tendus petits cerfs , fangliers àc ours , que Ton 
regarde comme des efpeces rabougries » quoi» 
qu'elles n'^ent rien de commun avec Idcpritm-^ 
éue race primi tive» fi ce n'eft le nom mal appliqué* ' 
Un Auteur moderne, très-refpeftable , allègue 
comme preuve de dégénération » le fourmillier» 
qui par quelques Auteurs a été nommé ours 
fourmiller , & qui eft regardé comme une efpece 
d'ours dégénéré. Mais ce quadrupède , dont 
la groiTeur efl inférieure à celle de Tours , en 
' diffère encore eflèntiellemént par d'autres par* 
ticuliarités ^ tous les Naturaliftes éclairés font 
d'accord que cet animal n'appartient ni au genre» 
iii a Tordre des ours *, il eft par conféquent ridi-v 
tule de '.vouloir alléguer pout preuve. deux 
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individus fi dlfparates , & qui n'ont rien de 
commun' que le même nom^ qui leur a été donné 
mal à propos. Je pourrois citer un grand nombre 
de raifonnemens de cette nature > fi je vouloia 
paflfer en revue les dHTérens quadrupèdes de 
l'Amérique que Ton a regardés comme des efpe^ 
ces altérées pirrinfloence phyfique de ce vaftç 
.Contiennt. 

UAmérique méridioilale n'a que trè^-peu 
d'efpeces d'animaux qui foient communes avec 
f ancien çontihent , de ceux-ci ont conféré 
leur forme primitive , ou bien ils ont changé 
;i leur avantage , comme on. peut l'attendnB 
d'un climat aufTi doux. De ce nombre font , au 
. Chili « le renard » le lièvre fia loutre 6c la fouris* 
rLes renards font de trois efpeces, le garà ou 
le renard commun )( canis vulpis. L • ) la cbiUa 
'OU le renard champêtre; ( canisalbpex, L.) 6c 
i kpayne ou renard bleu (canislagoptta)«.Cette 
• dernière efpece de renard,qui eft fur*tout coin- * 
: ttiune daçs l'archipel de Cbiloë , s'y trouve tou- 
: fours nom. Tous trois font de la même groOèur 
;que ceux d'£urope« j 
Le lièvre dû Qiifi reflemble pour la figure 
:au lièvre d'Europe» mais il lui eft fupérieur par 
le volume; car on en trouve qui pefent |ufqu'à 
Vingt livres ; c'eft ce qui a été confirmé, par le 
Capitaifio Byron ^ qui w tua plufieuts fui^ U 
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côte des Patagotis , lors defon voyage (i). Ces 
iîevres fe trouvent en quantité dans les pro^ 
vinces de Coquîmbo , de Puchacay , & de 
Huilquileitiu. La chair de ces animaux a gagné 
>dans ce pays ^ elle y eft parfaitement blanche» 
i8c fupérieure à celle des lièvres d'Europe. Les 
loutres habitent les eaux douces xles provinces 
. i\uflrale$; elles ne différent en rien des loutres 
d'£urope. Les rats on t été portés par les vaifleaux 
étrangers. Les efpeces de fouris que Ton connoit 
au Chili , (ont » la fooris domeftique ( mus mvf* 
culus}>le mulot ( mus teneilris)^ plu- 
£eui« autres dont nous parlerons dans h 
fuite. * ' * 

liorfque fe dis que les quadrupèdes du ChSi 
ne préfentent que trenre-fix efpeces , je ne 
parie que de ceux qui font parfaitement coii- 

^^ous , quoique je fois bien perfuadé qu'il y en 
exifte un plus grand nombre , fur-tout dans 
intérieur des Andes y qui ne font point en* 

*c ore connus. C^tte opinion a été confirmée 
par des traditions généralement répandues 
dans le pays , j5c on m'a nommé huit efpeces 
d'animaux découverts en plufièurs endroits ; 
mais les defcriptions qu'on m en a données font 



- ' («) d'Hawkefirortfa , tom. ï , pag. 14. 
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Imparfaites , & les individus n*ont été vus que 
pac peu de perfonnes ; c'eft la raifon pourquoi « 
je n'ai point voulu les ranger parmi ceux dont 
l'économie tù parfaitement connue. 
. Je divife les quadrupèdes que fe vais d£« 
crire^en quadrupèdes qui ont des doigts aux 
pieds (digitati)^ ou qui font foliptdu (corni» 
fedi). Cette divifion , quoiqu'imparfaite , m'a 
paru la plus convenable pour le petit nombro 
, d'efpeces. Les quadrupèdes qui ont des doigts 
aux pieds » font ou pabnipides ou Jijfipzdun Les 
palmipèdes vivent dans la mer ou dans les eaux 
douces ^ & nourrirent de poiflôns* Voici 
ceilx qui vivent dans la mer du Chili. 

VUriffiA (i) [phoca lupinaj. Cette efpece 
ide phoque , que les Efpagnols & les François 
nomment loup marin , diffère peu du phoque 
commun ; il varie pour la grollèur & la cou- 
leur du poil ; il y en a de trois > de flx, 
)ufqu'à huit pieds de longueur ; ils font bruns » 
gris , & quelquefois blanchâtres : tous ne font 
i]ue des variétés qui appai^tiennent à uno 
même efpece. L'urigne a le corps aifez gros 
par-devant » mais il diminue vers les pattes do 

* ' . 

% — .111 II ■ ^tm^m 

. {i) Phoêa tê^u fuhaurkiiUto i palmis mr^dal^y^ 
Us... 
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derrière , <\ui font uniesr fous mie niêmè peau^ 
ic eo forment l'extrémité i, fa peau eft cou« 
"terte de d^ux fortes de poib ; Fan eft doint 
comme celui du bosuf, l'autre plus dur ; la tétâ • 
eft grpfle & ronde , & reflemble à la tête d*uii 
èhieu auquel on a ccupé les oreiller piès de 1» 
pêÊQB Au lieu d'oreîQés , il a deux trous écban* 
lîrésqui en font les fondions; les yeux font 
l^nds , fpbértqucs garnis de foorcik afièz 
longs; fon nez reflembk à celui du veau ; le , 
âviileàii efl* eMtt /obtus , ayant à fa partie fii^ 
périeure des polis longs en forme de moufla- 
che : le^deux lèvres font égaies; lafupârietire 
eft un peu cannelée comme celle du lion ; la 
boticlfe eft ganlie de t^rente-deuic dents, dix in- 
cidves, dont Hx en haut , Ôc quatre en bas^ 
tqmatre caninei de vingt mâcbeiieresé Ces 
nients-ne font folides que vers la pointe; toute 
la partie inférieure en eft creufe* La langue de 
ce phoque tie ilD*a pas paru diifiérefite de celle 
ëu veau. Les deux pattes de devant , qui mé- 
vniBnt' plutôt le nom de nageoires, ont deux 
articulations vifibles > celle du bras avec Tomo* 
j^te , 8e ceHe du coude avec le carpe. Les os 
du métacarpe & les doigts font cartilagineux » 
& renfermés dans une efpece de gaine mem« 
braneufe , en forme de gant , qui fait les fonc 
^oQs des mains ou des pattes de devant* Ilyà 

quatre 
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^ttôtre doigts à chaque patte » ce ^ui diftingua 
Xungnit des autres phoques. Le cotps , qui sV. 
mincit vers fon excrémitc ^ fe divife en.deuX 
iparties très-coiirtei »• qui reprifen teot . les • pac- 
tes de derrière > dont les articulations (ont 

# • 

Vès-vifibles : on y diûiogue cinq doigts, iné- 
gaux, fembîables à la jnain d'un homme.; ils 
4»ot uni^ depuis la p^eouere jufqu'à la tcaidema; 
articulation , par une membrane raboteufe , 
^ui alors fe divife^ & qjui, coQtourne,.çhaqua 
doigt jufqu'au bout de l'ongle , & même au 
4e!à. A l endroit où les deux, pattes s'uaiiTeot^ 
on aperçoit une petite queue d'enviroa :m>ls 
. poucjssdeJongueur^.jLes parties dela gén^éra- 
ixoti font , dans les deux fexes ^ à rextrémité 
du ventre. Lor(qu ils s^accouplent ^ çe qui fe 
/ait ordinairement 4 la fin de l'automne, ils 
s'appuienjt fur les pattes de derrière » & s em-* 
l^rafient avec les nageoires* La femelle ni«t bas 
%u printemps ; elle fait un ou deux , qiais rare- 
mjent trois petits : elle eft plus belle que . lo 
inale; fon cou eft plus long, fa taille plus • 
fyelte. Ces phçques ont» conune pLuii^urs 
autres animaux aquatiques , entre la peau& la. 
ciiair 9 une graiiTe molle ^ de cinq doi^gc? d'^« 
paiffeur , qui fe réduit facilement en hqile. Ib 
4^oodeat de fang ; &c lorfqu ils font blelfés « 

' ^{s en perdent une gcaade quantité. Malgré . 
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fa conformation défavantageufe des pattes ,1^2. 
jîhoques s'en fervent aflez adroitement pouf 
grimper fur les rochers» où ils aiment à dor^ 
mir. Ifs marchent très-mal fiir la terre, & f# 
traînent plutôt d'un endroit à l'autre. Ilferoic 
cependant tris- imprudent dé s'en approcher} 
car quoique lourds & pefans en apparence ^ 
lèur cou a beaucoup de fleidbtiité , & on s*ex« 
poferoit toujours aux morfures de leurs dents 
tërrtbiés. Lorfqu^ils voyent paflèr qoelqu'uii 
près Pendroit où ils font couchés , ils ouvrent 
h gueulé tellement y qu'une boule d'un pied de 
diamètre y entreroit facilement. * 
' Ils nagent avec une viteflè tncro^ble, 8C 
c*eft principalement des pattes de derrière qu'ils 

fetiretlt; ib les étendent longitudinatement 
éc de loin y on les prendroit pour la queue' 
d'un poilTon. Ces phoques ne peuvent pas ref* 
ter long-temps fous l'eau,* on les voit fouvent 
fortir la tête pour refpirer» ou pour prendre 
Quelque pinguin , ou autre ôifeau aquatique » 
dont ils font très'^friaods. La voix des vieux 
érignes peut être comparée aux mugiflfemensé^ 
taureaux , ou au grognement des cochons ; la 
VOIX des jeunes reffiMbfe phjt6t au béîemettC^ 
des agneaux. Uwrignt ell commun fur toute 
la côte (ciu Chili ' & aux environs des Ifies. Lee 
habîtaas en tuent tous les ans une quantité pro^ 
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lïigîeufe ; Ils cherchent à leur porter le coup fut; 
h milieu du nez, qui eft Tendrait le plus fenfible^ 
de leur corps (i).C)tt emploie la peau de cet ani-^ 
mal pour plufteurs uiàges, iur-tout pour ftire* 
.une efpece deradeaufiirïcquel on peut paflèr les 
nvieres .& pécher à la mer. Ce radeau fe conf^' 
truit avec deux grands ballons remplis d'air,' 
de huit ou neuf pieds de lopgueur , faits avec' 
k peau de ce phoque, exaSemcnt coufus ic 
unis; on attache fur ces ballpns plufieurs trai«? 
terfes de bois, fur lefqueUesune perfonneoa 
liIuCeurs peuvent s âffeoir. Lorfque ces peaoxi 
font bien appretécis , elles re&mUef)t'à> dur 
»arfoquin à grosgrain^ mais elles le furpaflent 
én bootév On eû fait encore des fouliers & det 
bottes impe'nétrables à feau. Les habitans de: 
Archipel de Chiloë font un càmmefêe wn&i 
durable avec l'huile qu'ils tirent de la grailTe-de^ 
«es phaques. Lorfque cette huile di bien pu^r 
wfiée , die fcrt pour préparer les cuirs > ^ mêmer 
pour brûler^ Oo lui donne la pcéfereoce fut 
Ehfuile de baleine ; car elle conferve plus Jonçt 
temps fa limpidité.. Les Matelots s'en fervent 
pour frire; &*lorfqu'eHe eft fraîche, elle neft 



Voyage de Carteret. Havkcfwortli , (dtn. 1, 
pag. X4S* €tnks , Voy. , toip» | , pag. 141. ^ 
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p^f défagréàble. On trouve fouvent dans ^e{lo-^ 
I9ac de ce phoque des pierres de pluCeurs; 
livrâs, que Tanimal avale probablement 'pouc* 
açceilérer la trituration des alimens» 

7 ht cochon marin (i) [ phoca porcina] re(^ 
fembje à Vurignc^ pour la figure» le poilf &; 
Ifi manière de vivre ; il en diffère Cependant par 
le mufeau, qui eft plus alongé, & quireilena- 
hh^ eu grouin du cochon il a encore des oreillet 
pkis relevées , les pattes de devant divifées en 
cynq doigts bien diftinâs , quoique couverts 
par une meoibrane. Ce phoque ne fe rencon* 
tté que raremeut fur la côte du Chili. 

■ Le lame (2) £ phoca elephantina] -, fa figure: 
la même que celle des ^ deux prdcédetites» 
D^als il s'en dîilingue par des caraderes bien 
i^Ul^.!! eft d'un volume ^orme \ fa- loo* 
gueur arrive fouvent à vin^t-deux pieds , la 
circonférence de fon corps ^ mefurée vers* h- 
poitrine , eft de quinze pieds ; il porte fur le 
MX une crête ou trompe glanduleufe de cinq 
pouces de grofleur,qui s'étend depuis le front 
jufqu'au delà de la lèvre fupérieure » & qui lui 



(x) PAêia capte auriculato , rojiro truneéuo promis 
(t) FAocé sapitê àmUi erjfiato. 
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. ,fert (Parme défenfive pour parer en partie les 
CQups qui fuc cette partie da ^orps lui font 
;tooiours mortels* Les dents canines de la mâ- 
choire inférieure avancent au moins de quatre 
pouces 9 & cette fingularité , y compris la 
itrompe , lui donne une refle.mblance éloignée 
avec l'éléphant; fes quatre pieds font divif<b 
en cinq doigts ^ dont chacun eft garni d'un 
pngle fort & crochu ; (es doigts ne font qu'à 
flsoitié couverts d'une membrane coriace^ dé* 
iDOupée furies^ côtés. Ses. oreilles paroiflèut^ an 
ipremier coup-d'œi! , tronquées; mais en les 
examinant attentivement t o» apei^çoit qu'elles 
(ç'élevent de quatre Ou cinq lignes : elles ref- 
&mblent aux oreilles du chien, La peau du lame 
eft couverte d'une feule efpece depoîls^ courts^ 
mais doux» dont la couleur varie ; elle furpalTe 
«en gro0eur celle de Yurignt. La femelle du latne 
cft.un peu plus petite , & moins grofle que le 
miles f He. n'a qu'un/ indice légende trompe fut 
le ne^ v ' 

V Le* lame eft cet animal moofirueux auquel 
Lord Ânfon donna > . fans raîfon le nom de 
lioti marin. Linné « qui a adopté cette dénoi^ 
inination ^ le nomme phoca Uonina mais ce 
tiom appartient avec plus.de raifon à un autre 
phoque dont nous parlerons tout à Theure. Les 

James habitent par préférence les côtes des. 

BLiij ^ 
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rifles de Jean Fernahdés ,1a côte des Arauqu^lp 
i* Archipel de Chiloë , & le détroit de Magel- 
lanj ils vivent prefque toujours en focWté^, 
^pendantrété , dans la mer ,* au commencement 
de rhiver , fur les cAtcs , où ils font leurs petits* 
:Ils s'accouplent de la même manière que les 
urignes , & font autant de petits qu*eux* Lort 
.qu'ils f ont à terre , ils cherchent les bourbiers» 
.dans hfquels ils fe vautrent, & on les y troKvè 
fouvent endormis. Pendant que les autres la- 
mes dorment ^ un il*euji , monté for une hm^ 
leur, fait fentinelle , & avertit les autres, ea 
cas de danger , par des hurlemens affireûx. 

Ce phoque , 'comme le plus gros de toutè^ 
fefpecd f produit auffi le plus d^huite. Lorfqa'it 
ïoarche, on aperçoit le mouvement de bt 
grai09 à travers fa peau. Les mâles paroiiTeôt 
fo^t amoureux , & fe battent fouvent à mort 
pour la iouiifance excIuGye des femellesi i c eft 
ia raifon pourquoi on^ri voit tant dbftt hpeM 
eft couverte de cicatrices. Lorfque les maies £§ 
battent, les femelles tiennent à f écart ^ te 
c'eft le vainqueur alors qui fe trouve en foOttU 
fion de toutes les fismelles. 

Le lion marin (i) [ phoca leonina ]%.De totti 

• * • 
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jçs phoques»,çelulcia la âgure la plus élégaox^ 
& la mieux deffinée ; quoique de forme co« 
nique 9 comme tous les autres defon e/pece» 
il eft couvert d'un poil jaunâtre 9 st^^z courc^ 
depuis Tépaule jufqu a la queue ; mais près 
U téte & fur le coa, ce poil eft aufli long que 
h poil de cbevr« ^ & forme une crinière très- 
.vifible » qui diftingue ce phoque de tous let 
autres. Les Indiens , qui ne connoilTeat point 
Jle lion à crinio'e « lui ont donné le nom de 
ihaptl'lamc , ce qui veut dire lame â crinière. Sa 
[tête re^emble encore à la téte du lion; il a I0 
nez large, comprimé, & fans poil depuis le 
pilieu jufquà la pointe; fes oreilles font pseCr 
que rondes 1 & s'élèvent d'environ fept ou huit 
lignes ; il a les yeux vifs , avec une pupille 
verditre; la lèvre fupérieure eft garnie de 
inouftaches blanches, dirpofées comme cell^ 
dei autres phoques. Sa bouche eft bien fendue, 

• 

j& pourvue de trente-quatre dents blanclic«i 
.comme l'ivoire; elles font grofiès & folide^ 
plus de moitié ençhàflees dans les alvéoles; Ie.s 
dents médiocres ont environ quatre pouçes 
de longueur , ôc leur diamètre ell de dix-huit 
Jignef ( Biais les dents canines ne font point 
vifibles par dehors , comme celles du lamp^^Lf^ 
jjiftribution des dents eft telle que nous Tav^Hi^ 
obfervée dans Vurigrie, & la conformation 4^ 



t 
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f)at tes de derrière reflemble de même à eette# 
de ce phoque , excepté que le lion marin a fes 
doigts palmés. Les pieds de devant font carti- 
bgineqx 6c très-courts, relativement à la maffe 
' idu corps; ils fe divifent vers l'extrémité en 
cinq doigts j terminés par des ongles qui font 
ûni^ ^àr ohé membrane, conuiie les pieds 
lame. La queue eft d'environ, neuf pouces ; 
elle eft ronde , & de cottlenr noire. 

La femelle eft beaucoup plus petite que le 
mâle , & fans crinière ; etîe a deux mamelles ^ 
I5r ne fa-it qium petit à la fois, qu^^elîe allaite 
avec beaucoup de tendreiTe. L'Abbé Poroettjr ^ 
dans fon Voyage aux Mes Matouînes , prétend 
âvoir vu des Hons marins de vingt huit pieds de 
longueur ; mais t^s plus grands que i*aye vus 
au Chili n'avoienc que treize ou quatorze pieds. 
Ces animaux font très gras , & n'abondent pas 
moins de fang que les urignes. Lorfqu'ils font 
bleffés , ils fe jettent'promptement dans h mer^ 
& à m efure qu'ils avancent, on voit les traces 
de fang derrière eux. Dans cet état de foiblefièf 
ils font fort expofés aux attaques des lames Se 
4des urignes , qui paroillfent avides de teur chai^« 
On obferve le contraire du lion miarin^ qui 
Â*a€taque jamais les autres phoques, quand 
même il les trouveroit hors d'état de 

■ 

«défendra - ' . — * 
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' t«es Pêcheurs în*ont afluré avoir rencohtrj^ 
pluiieurs autres efpeces de phoques dans nos 
tnersjinais qui ne voyent que 'rarement; 
peut-être font- ils de la niéaie race que ceux 
que nous décrit Steller , ou d'efpeces iufqu'i 
préfent inconnues; car il eft probable que,' 
dans cettéi clafle d'animaux ^ il nous en refte 
encore beaucoup à découvrir. ^ 
' Lechinchimm (i) [muftela felina}. La Ion* 
gueur de cet animal , depuis la pointe du nex 
)urqu*àTorigtne de la queue , eft d'environ 
vingt pouces. Les Efpagnols lui ont donné lé 
nom de chat matin ; il refièmble effeâivement 
au chat pir fa tête , fes oreilles , fes yeux , îâf' 
ibrme & la longueur de fa queue s il porte fur 
te mufeau des mouftaches ; fa bouche eft garnie 
de trente-deux dents, dont fiX inciGves^droU 
tes & pointues, danslamâchoire fupérieufe, au* 
tant dans l'inférieure» quatre dents canine^i^ 
8c feixe molaires. Chaque patte eft divifée ên 
cinq doigts palmés 9 & terminés par des ongles* 
ferts crochus. Le corps eft couvert de deui( 
eipeces de poils , comme la loutre à Tun eft| 
très<ouft 8c doux, & Tautre' phis long iBb 



>• {t) Muftda plMdt pdmaûs fîlcjts , tamlâtefedâibm' 
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^ur. Oa lait rien de certain fur la portéd 
des femelles ; mais je crois qu^ellc fait m 
.snobs quatre petits à la fois. Cet animal viç ' 
firefque toujours dans la mer » mais on ne Yy 
voit que par couple , jamais par bandes^ comm^ 
les ioups marins. Lorfqu'il fait beau temps ^ 
il aime à jouir du foleil ^ & alors il grimpa 
fur le haut des rochers /où on le prend ibuveo^ 
dans des pièges. Le chinchimen a la férocité du 
chat (kuvage ; il faute fur ceux qui s*èn ap«» 
prochentî fa voixeft rauque^ femblable à celle 
du tigre. 

Outre la loutre d'Europe, dont j*ai parlé plus 
haut y les eaux douces du Chili nourriifent 
corc le guillino & le coypu. 
. Le guiUmp (i) [caftor huidobrius]. Ceft 
uoeefpece de caftor très-eftimée> à caufe de 
lafineiOTe de fon poil; fa longueur» depuis la 
lèvre jufqu*au commencement de ta queue 

environ trois.pieds » & fa hauteur de deux, 
lia deux (brtes de poils » cbnmè le caftor du 
nord ; l'un ân , plu$ doux que le poil de lapin ^ 
fautre long & dur l qui fe détache aifémenu 
Ce poil eft gris ^ obfcur fur le dos 9. & blanch»* 
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5brerous.Ie ventre. Le'poii court prend très* 
bien toutes les teintes. J'ai vu des étoflR» (a^ 
(tes avec ce poil , teintes en noir & en bleu^, 
«qui avoient la beauté du vdours ; il feit encQM 
•pour faire des chapeaux, qui fout fort rechef^ 
^chél. Cet animal a la téte prefque <îarréé^ 
Jes oreilles, courtes & rondes, les yeux petits^ 
je rnuTeau obtus , la bouche garnie de <]cuNni 
-dents incifives, très - tranchantes ^ deux dans 
chaque mâchoire » & feise dents molaires: il a 
icinq doigts à chaque patte; les doigts des pattes 
<le devant font bordés d'une 4iiembranecoiinéi 
£c ceux des pattes de derrière palmés ; fon dos 
eft très-large» & la qoene longue , aplatie « 
couverte de poils. On ne lui trouve point au& 
aines une matière analc^ue au cafiorée.!! ha^ 
hhc les rivières & les lacs les plus profonda^ 
.Comme il a le uoa de la çloifoo du coeur à 
deroi-oavert , il peut vrvre long^temps fim 
J'eau fans refpirer. Il fe nourrit de poilTonaft 
4e crab€S8{ les Cbaflèurs le furprmoneat onfi« 
nair^ent lorfqu'il va fâ délivrer de (es excré^ 
jnens » ice qu'il fait tou3 les foufs an même m% 
^roit^çommç les chats. Il eft hardi 6c féroce 4 
& prend fouvent les poiflbns en préfençe da 
pêcheur. La femelle fait deux ou trois petits 
i4a fois je crois que le temps de la portée 4Bt 
d'environ cinq mois. " " ^ 
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Tzi donné le nom de eafior huidobrim à cet 
-tnimal , pour conferver la mémoire d'iur de mes 
lunis & compatriotes ^ D« Ignace Huidobrio» 
Marquis deCafa Reale , qui , après avoir par* 
couru une grande partie de TEurope» fe pro- 
pofoit. de retourner au Chili , pour mettre î 
profit les connoiflànces qu'il avoit acquifes dans 
les voyages ; mais la mort vient de Tenlever 
a Tes amis , regretté d'eux & de toutes les per^- 
Ibnnes qui connoifibtent fon mérite» 
' Le coypu (i) [mus coypus] ell une efpece 
SAe rat d*eau de h grofTeur de la loutre , à la- 
jquelle il refTemble epcore pai le poil & par la 
lorme extérieure ; il a des oreilles rondes , le 
imUfeau alongé & couvert d*une mouftache; 
]es pieds cqurts » la queue groflè » médiocre^ 
jnent longue, bien fournie de poils; & dans 
ichaque mâchoire » deux dents ineifives très- 
tranchantes. Les pieds de devant ont cinq 
doigts libres» ceux de derrière cinq doigts 
palmés. Quoique , par fa configuration , cet 
linimal paroifle dediné à vivre dans Teau , néan* 
snoins il vit auffi bien fur terre & dans les maw 
fons. On Fapp»voi£saifément, & ilfs'accoutume 



; (i) Afrir«4in/4 49«iiCê^i/^ 
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bientôt à I état de domefticité. Il mange tout 
cequ'oD lui donne 9 & paroît même fufcepti- 
ble d'attachement envers fon bienfaiteur. Oa 
M Tentend crier que iorfqu'il eft maltraité } fa * 
' voi^ confifte alors en un cri perçant. Avec un 
p.eu de patience t on parviendroit peut-être i 
l'employer plus utilement que la loutre pouC: 
prendre les poilibns* La femelle fait cinq ou 
fix petits , qu'elle conduit toujours avec elle* 
. Les animaux âffipedes terrefires du Chili (e * 
nourriflent ou de chair ou de végétaux ; ceux 
qui fe nourriifent de chair ^ c'eft-a-dire les car- 
JMVores , (ont : 

Le vinghe (i) [viverra chinga] efl d^ 
genre des mouffettes ; il a la grandeur du chatt 
fon poil eft noir, changeant en bleu , excepté 
for le dos s où fe voit une bande cômpoféejde . 
taches blanches, rondes, qui s*étend depuis le 
front jufqu'à la queut ; ia t6te efi alongée » 
fes oreilles font larges , bien fournies de poil, 
& pendantes comme celles de Thommeiç mais 
le conduit auditif eft replié en dedans ; il a 
les yéuxoblongs, avec une prunelle noire» le t 
mufeau alongé , la lèvre fupérieure plus Ion- 



(i) Viverra atro caruUa , maçuUs ^uin^u$ dorfalibus ro-* 
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gue que l'inférieure, & la bouche fendue ju^ 
iqn^ux jreux j elle conciettt dôuîce dents incifi*'. 
Ves , fix dans chaque mâchoire , quatre den« 
canidés bien pointues, & feize molaires. Leâ' 
pieds de derrière de cet animal font plus hauts 
^e ceux devant » & chaque pied eft garni 
de cinq doigts pourvas d'ongles» dont il fe 
fort pour creuler un terrier aikz profond » où. 
it casche fes petits, li porte toujours la téte 
bafle» le dos courbé comme le cochon» ôcla 
qMDe , qui eft fournie d'un poil long , fe replie t 
fur le dos comme celle des écureuils. 

Son urine n^eft pas fétide , comme on le i 
croit ordinairement; elle a la même odeur que 
rifrine du cUen ; foais la liqueur puante avec: 
laquelle Tanimal infede tous ceux qui Tinquie*. 
tent* eft une Jiuîle verditre» contenue dani' 
une veflîe fituée près de Tanus, comme chez 
leputpis. Loriqu'il fe fen t preÛeou pourfuivi pat 
quelqu'un , il levé avec beaucoup de vîtefTe les 
pattes 4e4ierrierey & répand cette liqueur m'•^ 
fernale fur Tagrefleur. On' n^a point d*idée de' 
cêtta odeur infeâe j mais il eft certain 
prouvé qu'elle pénètre tout, & quéllé eR fen- ? 
. (ible à une lieue de diftauce i les habits qui en 
ibnthumeâés, ne peuvent plus fcrvir, a.moins 
qu'on ne puifle tes làver plufieurs fois ; lès 
maifons même dans lefqueUes cette matière 
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Aé répandue , font abandonnées pour quelque 
tempf ; czr jttfqu*à préfeot oo ne connott aucun 
parfum capable d'en corriger Todeur. Lorfquo 
ks diiens en ont été mouillés , ib courent auffi-« 
tôt à l'eau , fe jettent dans la boue , hurlent 
comme des enragés , & ne mangent rien « taac 
que dure l'odeur fétide fur leur peau. 
- Il paroit que le cîag&e connoit l'efficacité <!• 
cette défenfe ; car il ne fe fert jamais ni def 
dents , ni, des ongles contre fes ennemis. Cet 
Animal eA a^ refte très-dîvertiflant ; il aime les 
. hommes » ôc s'en approche fans crainte ; ii entre 
franchement dans- les maifôns de cimpagne^ 
pour y prendre les oeufs dans les poulaillers ^ 
& paflê avec intrépidité au milieu des chiens , 
qui, au lieu de l'attaquer» le craignent , 8c 
s^enfuient dès qu'il fe pféfente* Les pdyùanM 
mêmes ne.rifquent pas de le tuer à coups de 
ftifil; car en c^s-que le coup mahcfue» ils fi»* 
roient en danger d'en être infedés. Les plus 
hardis cependant commencent par le* caref&r»' 
& en le prenant par la queue , ils le tiennent 
iùfpendu dans l'aîr. Dans cette attitude , les 
mufcles fe trouvant contraâés , l'animal né 
peut point liçbfr fa liqueur « & ajors ils peu- 
vent le tuer* 

'* Ce qu'il y a de fingulier dans cët animal p 
C^eft ^ué jamais il ne fidt ufage'dë ùl liqueut 

4 1 ' 
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CQOtre fe; fe^iblables* Lorfq^ilsfont eaamoai^ 
on les voit fe battre, mais c'ed toujours à coups 
de dents &, de gri£fes« Je oe fais rieo au fuje t do 
fa propagation ; le ménagement dont il 
faut ufer envers iui, fait .que je n'ai pu sam 
procurer les aotions néceflatres à ce fujet* Il vît 
d'œufs & de volaille » qu'il prend avec beau*, 
coup d^adrellè ; fa. peau , qui «ft extrêmement 
douce & bien fournie de poiU , eil très-recher* 
chée, & n*a rien de cette -mauvaife odeur ^ 
comme on devroit le fuppofer. Lorfque les In* 
diîena peuvent avoir une quantité fui&âuite de 
Ijeaux , ils en fçnt des couvertures de lits^ 
^u*on eftifne beaucoup* . * ^ ' 

La cuja (i) [muftellacuja] un petit aijii-. 
oi^ltr^STr^lQ^i^lantau (uret , pot^r la grandeur^, 
la forme, 8c les dents y il en approche encorepar 
la divifictn de (es doigts &.fa.iimiiere de vivre* 
U a les yeux noirs ^ fon mufeau.eft^, vers lex- 
^rémité» un peu relevé, comme le groutn du. 
cochon; fon poil eft tout noir, très-touffu , 
mais fort doux ; fa queue eft bien fournie j âc. 
auffi longue que (on corps: il pourdiit conti^ 
oueliem^nt les fouris^ qui fbfif /a p^i^cipaie 

• • • 

fi) MtfhUapeditttt fifflf , c^f$ agra, Mio fifc 

nourriture* 
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jntttirnture. Les femelles produifent qcux fois 
par aa » chaque fois quatre ou cinq petits» 

Le (fuiqui (i) [maftdla qui]ui]. CeftoM* 
«fpece de belette de couleur brune, de treize 
pouces ^e longueur, meftirée depuis la levra 
îufqu'à la queue. Sa téte eft aplatie» il a les 
•retUes -courtes & rondes , les yeux petiHs 6c 
enfoncés , le mufeau cunéiforme, le nez corn- 
primé , avec une tache blanche att milieu ; h' 
bouche fendue comme le crapeau, les jambes 
4c la queue cotrrtes;* fa bouche eft garnie de 
■vingt-huit dents, dont douste incifives, douze 
molaires ; 6i qtiatve xannies ; la langue eft très^ 
efiilée Ôdliflfe. Les patlei du quijui rciremblent 
MX pattes de lézard; elles ont cinq, doigts' 
armés d'ongles très-crochus. Get animal eft na- 
iureUemeot fiéroce 6l colérique > aulfi donne- 
l^on fe nom de quiqui aUx perfonnes qwî fe tnet-* 
tent iacileineni eQcoler,e. Il vit fous terre , & fe ' 
nmrrit comme la tujuu La (emeHe produit plth> 
£eurs fois par aar ' ' 

. Le p9re»€pk (t trouve ptificipalement dan» 
les Andes boréales ; on le tue pour en prendre 
la{ieao«le neTaipas vu ;ttims après les defcr^H 



s 
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1^74 HisToïKE Naturelle 
tioqs qu#i ixfen a donyac^a , il diffère peu du* 
tûandu du BrcfiU 

Le ctf^ea(0 [caoisçulpaeus] w cbiea 
fauvage^ ou plutôt une grande efpece de renard» 
peu diâereote du renard coounun^ il eodifiere 
cependant par la grandeur Ôc par la couleur ^ 
^tti eil un bruo obfcur; fa queue eik droite» 
longue ) & couverte d^un poil court, coma» 
^ft celle du chien ordinaire. Sa loogueur^ 
depuis le mufeau )ufqu'à la uaiflaiice d# la 
jqueue» eft de deux pieds & demi , & (a hauteur 
d'environ vingt-deuit pouces. La forme de fe$ 
oreilles 3 lapoiition de fes yeux, fa denture^ 
& ht diviiioa d^ fes doigu foi^t exaâeoient tes 
luémes que celles du renard ^ il a la voix foible, 
iD^i^ reflêmbla beaucoup à raboiem^iit da 
iù^^jflf II çreufç fon terrier dans les campagnes^ 
coffline te renard , (e nourrit de petits aoW 
maux. Lorfqueje.ciilfeu aperçoit un homme do 
bin , il marche t<^i|t drQÂ(i à lui « f'iunrlte do 
diflance en diftance pour le cc;garder attenti- 
i^ienf. Si rhoma»ine.fail9UCIin mouvement, 
ilrefte pendant quelques minutes dans cette* 
poCitioa, &, fans hii faire 1^ mohuir^. sror 



(i) ^tfllr emtJd êltmg<itd , -apUt çencQhrê 
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iMIHte fuï fes pas. J'ài ren^ont^é plufieiilrs foU 
de ces animaux dans les bois , 6^ toutes les fois 
fis m'oht fait la même dio(«. Dans le pays ^ 
*cbacud les connoit , & ne les cjraint pas. Cette 
«(|>éoe de curiofité naturelle exj^ofe le «t^ce. 
tous les )ûur$ ayx coups .de fuHl des chaûeurs » 
&.€'eft petlt-ttre «ine àfi$ til&os pouV^uoi cet 
telmal n*eft pas aufli commun au Chili que le 
IMard > ^uoiqu^^gateo^ot fécond. Le nom de 
tulpeu paroi t dérivé du mot Chilien culptm , ce 
^iiveui direfplUrdéiiMHnâtion qui répoiut 
{parfaitement bien ao naturel de cet animal. Od 
{leut Uçe c^ qu en a 4it le Gcnnoiodare By roo^ 
qui le ttouva , pour la prefniere fois ^ àux Iflei 
14alpûiaes» Il le prenoit d'abord pour un ani^ 
mal fanvage qui Voulolt attaquer Téquipage^ 
Qiioiqtte le culpeu paroiâe ni plus lort » ni 
fîtes redoutable 4)ite le teiiard) les ckiens ont 
cependant de k peine, à s'en rendre maicres* 
• . La £:ii/g>zt2 (i ) ffelis guigna], 6c 
:' Le ^Icfcoh (2) felis colocoUa] font deuit 
•Tpeteadechatt fiiuvages » d^un très-beau poil > 
qui i^^iteatles forets. Ils reflêsoblent au chat 

(t) )Felis tauàd^iatigMd^ £Orporê "ma^ulis omnibus or- 
ticuùtis. 

Si] 
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37^ Histoire Naturelli 
doneftique ,inab ib ont la tête & la queue plili 
gcoSés. Ld guigna 2, le poil fauve, marqué de 
tacbei noires ^ rondes , d'environ cinq lignes de 
diamètre, qui s'étendent le long du dos juf-. 
qu'à la queue. Le cdocoUa eft blanc t marqué de 
taches noires& jaunes irrégulieres. Sa queue eft 
cotttoumée de cerdçs. noirs jufqu'i la pointe* . 
Cet animaux font trop petits pour attaquer les 
hommes ou les be&iaux i ils fe contentent de 
louri&dc d'^oîfeaux» Oirles voit quelquefois aux 
environs des habitations, où ils font la vifite 
anx ^ulaillers. J'ignore le nombre de letic' 
portée , mais je les crois conformes à ceilfrdee 
icliats» 

Le pagi (i) [felis puma] ; au Méxique ^ 
rnit^li; au Pérou , puma • Sous ce dernier non ^ 
cet animal efl plus connu des Naturaliftes. Les 
Efpagnols lui ont ^onné le nom de lion , aà« 
quel il rellèmble par fa figure & fa voix, ex* 
cepté qu^il eft abfolument fans crinière. Le 
poil de la part^ie antérieure de fon corps eft 
d'un gris cendré, picoté de jaune. Il eft plus 
long que le poil du tigre , principalement fut 
te dos ^ le poil du ventre eft blanchlitre. Lu 



(i) FclU uudd tlff/igatdt corport aa$fC3 ^Jukms Ml-^ 

I 
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longueur de ranimai , depuis la pointe du nez 
jufqtt'att commencement de la queue , eft d'eiv» 
viron cinq pieds, & fa hauteur, prife depuis 
la phmte des pieds de devant jufqu'à l'épaule « 
vingt-Gx pouces & demi. II a la tète ronde à 
peu près comme le chat , les oreilles courtes 
& pointues > les yeux grands , dont l'iris eft 
jaune > de la prunelle brilne ; fou nez. eft larj^e 
& plat j le mufeau eft court , la lèvre fupé- 
rieure entière» & garnie de mouftacbes» la 
bouche bien feodue > la langue large & rude; 
il a dans chaque mâchoire quatre dents inciii* 
ves , quatre canines & ttès^^pointues » & (ôt 
molaires ^ fa poitrine eft large ^ fes pattes di- 
yi(6eÈ en cinq doigts », armés d'ongles frès^forts; 
.fa queue a une longueur de deux pieds uo 
pouce f te rellèmble à celle du tigre» 

JLe nombre des doigts aux pattes de der« 
riere fournit tout feul un caradere fuffiûot 
pour diftinguer le pag^ du lion d'Afrique , qui 
n> que quatre doigts aux patsea de derrière. 
On pourroit c^pendaat confidérer le pagi comme 
«ne efpece katesmédiaire entée le bon & le ti- 
gre 9 fa voix 9 quoique plus (bible ^. ne diffère 
pas bteancoop du rugifiêment du lion d'Afrt* 
que; lorfqu il eft en chaleur , fa voix fe chango 
^civ fifflement très*perçant. La femelle eft un 
peu plus petite que le mâle ^ & la couleur do 

"1 



sj9 Rismtss 

iùB poilptitf plie » die a deux maiaciles» & m 
ftoémtqne deux pedct« ib saccouplent i t% 
éo de rhivec » & le teflipai dfi U gçftioa eft d^ 

Tel eft le lioa du Cblti ^ prat-étre dam 
tfatitfes pardcs de IViménqiie préfeote^S 
des paiticularités que To» n'obfewe pluadiuis 
Im flétrct C7eA aiofi ;^uVmi b^i aflwc que cem 
du Pérou avoieat le mufeau plus long & plus 
poiottb Lfl^ psgi babke 1^ brâi toat plu^toB& 
fus & les montagnes les plus ioâcceifibks^ 
^oàîl dçfiH^ dm tes phu«i€s poiiff ferpreii^ 

ks. animaux domefliques , fur-tout les chevaux 3. 
doiiè il paiott pcéMm la chair à tout» antre., 
Il tient du chat dans la maniepe de tFomper les 
anixxiajux i U approche ei» (e tralteaot for 
le ventre pendant aflèa long-temps ; il fe gliflê^ 
adcoilfioieac à tcaver^ le$ arbuÛ^ ^ouC« 
iaiUe< f k tapie dans le$ Mfés^ ou fe préfente, 
i eux. avec d9& ca^es feiotes ». mais, ne^perd 
pas; de vue moment favorablie , ni: PknUnal 
iur leqMçl U a des de04S(ins. Ua faut lui. faffi^ 
|iour le cramponer fuir ht doade rankn'al , qu'il 
Êifît d'ujie manière à ne plus jâpli^c prife* C eft 
de ta gueule & de b patte gancbe qaTû ^tnk 
Wij^^f la droite lui; fert pour déchirer ea 
pçu de minutes» Il fuce lefang qui fert de l^ 

I 
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traîne le rede au plus prochaio boU» il Jt 
, coum de brandms (fafbrtt» pour le mangft 
cnfuite à Ton aife» 

Loriqu'il trouve deun chevaux liés enfemble 
dansles campagnes ^ il en tue un , & rentraioe» 
tvec cette précaution 4e fe tourner de tempe 
en temps vers Tau tre» qullforceàlefuivre^ea 
lui donnant des coups de pattes : «de cette œa^ 
niere» il fe rend prefque toujours maître de 
tous les deux. Les endroits tes plus favorables 
pour lui , font les ruilTèaux oit les animaux vien* 
jaent pour boire ; il s y tient ordinairement 
caché (ur un arbre voifln , Se manque rarement 
fon coup» Les cbevau^L cependant, avertis par 
«fiinfttnânaturet» évitent foigneufement ce^ 
lieux ; & lorfqu ils font preiles par la foif» il$ 
s*en approchent avec beaucoup de précaution ^ 
quelquefois le plus hardi s'avance » & s'il n y ^ 
aucun danger » it avertit leaauties par un hea•^ 
iviffement de joie. 

Les vache» fe défimdent très*bien contre Ssr 
f ogif & plus d'une fois on en a vu de tués pa# 
eties. Aufli-t6t qu'il parok , elles fe rangent ofK 
dinairement en cercle autour de leurs veaux » 
les cornes^ aoumées vers ragreflèur; & daa^ 
cette poGtion, elles Tattendent. Lorfque le& 
. chevauK fe trouvent en troupes libres^ tis (et 
pUi.eat de oxcme autour de leurs poulaLaS |^Ift 
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craupe par dehors , & fe défendent par dem 
mdes tÙTÎbles» Tous les autres animaux qui 

n'ont pas des petits à défendre , cheicbeat à 
ie fauvcr par ta tîiiie, Uixie feul étant ùoi^ 
KDauvais courfier, obligé de fe défendre à 
grands coups de pieds , & feuveot* cela lui 
léuflit, SU arrive que le pa^t,pàv fe légèreté 
iupprenante ^ lu» faute fur le dos , Tâxie auffi* 
tôt fe jette par terre, & cherché, à Técrafer, 
ou bîeu n cours de toute fa force contre les 
arbres, hi tçte baiflee , pour fe garantir lecoUj 
& foccer le pra^ de lâcher prife. Par ce moyen» 
il y a très-peu d'anes qui deviennent fa proie, 
pendant que les. animaux plus forts & plus 
vigoureux fttccombem prefque toujours- à fes 
attaques. 

Maigre fa férocité natirrelfe , le pagi i>*a 'ja- 
mais ofé attaquer un liopme , quoique celui-ci 
lui iafle la guerre par-tobtoùil le trouT&ilTeft 
naturellement poltron; une femme ou un en- 
fant le font, fuir & abandonner fa proie* On 
fe chaâè avec des chiens dreiTés pour cette 
cbaûe, que le pagi ciaint exuêmement» Lorf* 
qu'il fe voit trop preffé, il grimpe fur un arbre„ 
ou cherche un abri fur quelque rocher ou der- 
rière un arbre, & là il fe défend avec fureuE 
contre- les diiens. Les Chaflèurs , quand ils le 
prennent j lui palTent pour roidinaixc unlac^t 
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autour du cou ; quand il fe fent pris > U verfe 4$$ 
brmes , qui lui coulent le long des foues ,ea 
hurlant d'une manière effroyable. La peau du 
pagi fert à plufîeurs ufages \ on en fait de bons 
fouliers & des bottes; fa graillé fe donne^pouc 
' fpécifique contre la fciatiqoe. 

Paffons maintenant aux animaux fi(Cpede$, 
qui fe hourriffent de végétaux ^ 9c qui foo^ 
^ naturellement plus doux & plus utiles à la (b- 
ciété. Les plus remarquables au Chili font : 

Le guanque (0 ^mus cyanus]» efpece de 
laucis de campagne ou de mulot , auquel 
il reiïcmbie encore par la figure & la gran- 
deur; mais (es oreilles font plus rondes 
& le poil qui couvre fa peau efl bleu ^ il cil cx- 
trémemei|t timide. Cet animal fe creu&'un 
terrier en forme de galerie^ de dix pieds de 
long, qui répond à quatorze chambres, (epc 
fur chaque côté, d*un pied de profondeur. Ces 
' chambres lui fervent de magafin pour fes pra« 
vifîons dViver, qui confident en une efpece de 
: racine bulbeufe de la groflèur d'une noix , ^de 
couleur grife. On prétend que c^eft une ef;>ece 
à& truffe f leur goût en approche un peu, qupi- 



' flancs psnuda&iiis 4 c^rp^rt cmtitUo fu$ms alkUam 
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282 HisiToiRK Naturelle 
que fois plus porté à les croire tes raicines de 
quelques plantes, Oii admire avec raUan lai 
mamere dont ce petit airintat arrange cesracK 
ffes , qui y étant anguîeufes y laifleroient natUT» 
reliement beaucoup d'interftices entre eHes^ 
mais iltes place (t bien^ & tes angles ravHan& 
Tune correfpôndent teUement aTec les 
angles rentrans de l'autre^ qu^oa n'y aperçait 
' aucun vide*. 

Lorf(ju€ la faifon ptuvieufe arrive , Tanîmaî^ 
(qui ne peut pas afors chercher fa nourriture 
dans les champs , ed obligé de recourir à fes 
magatms. il commeace par eonfommer en pré^ 
iàier Keu la proviHon des charmbpes les pto» 
éloignées derenri)ouchure9Corome contenant 

proviitoni^plus anctemiev & dans'tetordre^. 
il continue. Son terrier eil toujours très-pro- 
pre y & Tammat le nettoyé iolgneufinnéiit des 
épiuchares des racines qu'il a m^angées».Chaqueir 
terrier loge en hiver le mtie , la femeRe 1 8c tes 
Irx petits de la dernière portée^ qui naiiTenr 
pour l^ordinaîre à îa fin de l'automne ; car cécix 
, de la première,. qui a lieu au printemps» padé- • 
f\x mois , ne vivent ptus avec hsurs parens» Le» 
proviûoDS que ces animaux confervent dans, 
leurs magalins, font plus que fuffifantes pour . 
cette petite colonie, & Ton obferve qu'a» 
commèncemcot du printem^ ils jettent beaur^ 
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tùop de vieilles racines » pour les remplacer 

par de nouvelles. Les payfans» qui font avides 
de ces racines , cherchent beaucoup ces ter^ 
riers , & détruiront ordinairement toute la fa« 
mille. 

^ ' Lz chinchilla (^i) [mus laniger] e(l encore 
line efpece de mutot ; au lieu de poil , fa peati 
eft couverte d'une laine extrêmement 6ne & 
douce \ elle eft grife, de affez longue pour £tro 
fi'ée. La longueur de ce petit animal eft d'en- 
viron (ix pouces ; il a des oreilles très-petites » 
le mufeau court, des dents comme celles des 
iburis domeftiijcies i la queue eft de .longueuff 
moyenne, fournie d'un poit fbyeux. Il vit (but 
terre toujours en {ociété & fe trouve pat 
préférence dans les provinces feprentrionafes; 
lues racines bulbeufes dont ces provinces abon- 
dent , font fa nourriture ordinaire. La femelle 
produit deux fois par an , chaque portée eft de 
cinq bu (ht petits. Cet animal eft extrêmement 
doux & careiTant; on peut le prendre fans 
èrainte d'en être n»ordii ; ï parok même 
l^rêter aux careflès de Thomme , & fe couche 
tranquiHement à câté de hiû Comme il eft 

4>* ■ ... i ■ ■ ■■ ■■■ ■ 



- *- ( T ) A/us caudâ medioeri , falmis tctradji^lis ^ g^nùs 
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très-propre 9 on pourroit Tclever dans les ix\akr 
Ions , oh le produit de fa belle laine payeroit 
amplement fon entretien. Les anciens Péru^ 
viens 9 qui étoient pliis indi^ieuz que le^ 
modernes» employèrent jadis cette laine pour 
en faire pIuGeurs étoffes,, aux^dîes ik atta» 
f hoient beaucoup de prix. 

La grande f9uri$ des boit Cî) [nuâmiunmssj^ 
Cet anira;^!^ qui eft le double plus gros (^uç 
b siarmotte » fut découvert , pour la pre^ 
sniere fois y en 1764 , dans un bois de lapro- 
viocfs de Maule» Le poil de cet animal reflRe^p»-^ 
file à celui de ta marmotte > mais it a des 
oreilles plus poiotues^ le oiufeau plus ak>u|;^^ 
des mouftaches difpofées en quatre rangs , cinq 
doigts à chaque patte » & la queue plus longue 
te mieux fournie de poils ^ les dents font ^ pour 
|e non^re & la dî^ofitioo ^«égales à celles de 
Je (bur|s. Les chiens qui attaquèrent cet animal^ 
qarent beaucoup de p^ne à s*en cendre maL« 
très ^ tant fa défeofe étoit vigoureufe. 

Le degu (2) [ fckrus degus j eft une efpece 
un peu plus gros que leratdosneftique^ 



(f^ Mus caudd nudtpcri piUfi^ aurUuiisaeumiaatis ^ 
pediêits pemadaHylis. 

(1) S dur us f'^^^ fiAV^ccns , lincâ hum^jdi mi-* 
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il Vit fous terre dans les environs de la capt* 
fale > Ton poil e(l d*un blond obfcurj à Texcep- 
tîûn des épaules y fur kfqueUes on obferva 
«ine ligne noirâtre quidefcend jufqu'au coude» 
fil queue fe termine par un petit bouquiet de 
|>oils, comme celle du ierot, 6: de la même 
couleor que tout le refte du corps. Sa tête eft 
courte» Tes preilles font arrondies ; il a le mu- 
leau pointa » pourvu de laouftaches ; les deux 
dents incifives de la mâchoire Supérieure font 
cunéiformes , les inférieures aplaties » les pat* 
tes de devant n*ont que quatre doigts , cdiet 
de derrim dnq« Les dégus vivent en fociété 
près des liales ou dés buiflbns , où ils muiènt 
des terriers qui communiquent par des gale* 
f iest ils fe nourriflênt déracines 8c de fruits » 
dont ils font une griuide ptovUion pour Thi- 
Mr. ' Le dégu né dort pas pendant fhî» 
^er ncomme les loirs , les lerots > &c«', ce qui 
pàfotc en partie fefi^ de la douceur du climai: 
Je fais que dans le ileclepafl'é les habitas de 
la capitale mangèrent ces «nmaux z de not 
jours on n en fait plus u0ige. * 

Le coràr eft le même animal que les Natô* 
' raliftes nomment Tatou. Les Efpagnols lui ont 
Adonné le nom d^armadUb^ P^^^ V^^' partie 
iûpérieure de fon corps eft couverte d'uno 
cipect de euiraflê ofleub f compofée de ban- 
des ou de Iwes qui s'emboiteut les unes dans 

♦ 
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Us autres^ Cet animal eft très-convinua ^tfc 
Cujo, où on le nomirie quirquincho* Il y en ^ 
4q différente, grandeur depuis iix jurqui 
treize poueesd* longueur v & entre ie$ tropU 
5mes » on en trouve duq bien plu« gund vo^ 
luxm. Le mùu reflembleau tochoâ d'Itide ^ pat 
U forme extérieure » lembonpoint Ac la fota 
dont la partie inférieure de fon. coips eft re^ 
yétue^Sa téte eft alongée ; Jiiais Iç gv^^ 
court, 8e il na point d'auMt ^eofs que lee 
molaires s {es yeux font petits , les oreilles nues^ 
Ùl queue longue A, filleule coeime celle du 
rat* I»e nombre des doigts varie félonies efpet 
ces. La cutraflie ofleufequ: couvre toat jecorpe 
de ranimai 5 eft composée de deux têts, qui 
foiit divftfés .en plufiei|rs: bandes « enebàâeei 
les unes dans les autres » que ranimai peut ^ 
^loflger ou rétrécir à volonté* L|s ftmeUei 
font extrêmement fécondes , & produisent 
prefque toûs les 'mob » 8c chaqiie lbî$ qua.tr« 
petits ; leur chair eft délicate , & furpa(£e celle 
4u cochoA^.d'iode» • • 

Le tatou fe trouve par préférence dans les 
v^ées des Andes ^ on y diftki^ue les.quatre 
efpeces fuivantes: 

Le utouà quain ianiu (i)-a:Ou le pichi 

I . 1 .11 1 ■ ■ i « I * — ^■■^i^p******^*— — a 
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(iââifypus quadricioâus)^ il eft d'environ ûx, 
}>ouice^ de longueur» 

Le tatou à huit bandes ( j) ou le velu ( daiypus. 
^ocmâus ) ; il a fept pouces de longueur , 8e. 
ùl cuiraafle ell: toute couverte de poil > tant en. 
deâîis qu'en deflbus; 
. Le îutou à ùn^e bandes (2) , oii le petit oiulet 
(dafypus uodcctmctnâut), Ileft uo peu plum 
.grand que le précédent , tuais (es oreilles fout 
plus ion^ttea» 

: Le tatou à dixrhuit hundes ( 3 ) ou le bole ( da(y«: 
]>n£ oâoidecmciaâus y Il>eft.leplus graod* 
lie tous ; fa longueur e(l de treize pouces , me« 
ùmé 4«puM le net jufq&i'à la racÎM .^blii: 

^ueue. . - 

i Ces.^uatrg.ie^fieces appactieuoent au quir-- 
quinci de de-Bnifoii* Cm noiii 9 qui veut dirt 
ixiwilef leur a été doooé» patce que ces wi^^ 
fMuxpoSèdeot ta faculté de pouvoir fe cmcrac^' 
Yec & fe rouler comme une boule. . Lorfqu ii& 

-finit preSfabpfee liea €haflêiuf du Ifst voit iba^ 



f^f pentadaifySs* 

Çi.) DaJ^pus cinguUs nadêcim^ palmis ietfiâd^iSyUt 
p/jntis pcntadaéfylis. 

fis , jpU/nis £€nsada^y4iSt 
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vent fe rouler d'un précipice coofidérabléV* 
coiïime les hérilibns ;leur cuitafle les défend , dc' 
ils échappent ordinairemenc fans fe, taire le 
moindre mal. Il n'en eft pas de même lor(qu*îlr 
fe trouvent en plaine campagne > c'eft alors 
qu'on les prend plus aifément : car4or(que l'ani*- 
mal fe roule » on lui met du feu fur la cuiraile» 
te la chaleur le force à reprendre figure nar * 
turelle. Les trois premières efpeces de tatou, 
teourent aflex vîce, 8c toujours en ligne droite » 
poifque la conformation de lacuiraflè ne leur 
permet pas de (aire des détours fur le côté». 
Arrivés à une certaine diftance^ ils cherchent 
â fe creufer un trou dans la terre avec les pattes, 
de devant , dont ils s*accrochent fi opiniâtre^^- 
ment » qu'il feroit impolTible de les enlever-, fi 
les Chaffeurs n'avoieni inventé un moyen bieii' 
fingulierpour* leur, foire lâcher prifier ; ceft^. 
leur introduifant la pointe d'une petite baguette.. 
dansTanus. 

Leoiy (i) [lepus minimus] eft une efpece 
de petit lapin , que quelques uns confondent 
avec le cochon cFInde , dont il fe diftingue non 
feulement par la forme , mais encore par des 

- . ri _ r 

caraâeres 
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liiir^ftéres génériquesft il eftan peu plus gros quV 
lé mulot ^ (on corps eft prefque conique i il a 
de petites oreilles pointues & velues ^ le mu- 
feau alongé , & fa denture reflemble exafte- 
ment à celle du lièvre ou du lapin ; Tes pactes 
de devant font divîfées eti quatre doigts, celles 
de derrière en ciliq; la queue eft (i courte» 
qu cite ne paroit prefque point. Cet animal eft 
domeftique au Chili» par conféquent fujet à 
varier de couleur. On en trouve de blancs , de 
bruns ^de gris & de tachetés de piufieurs a)u« 
leurs. Son poil eft très * fin , foyenx , Riab 
.trop court pour être filé ; la chair eft très-blan- - 
che , & d*iin goât délicieux. La liemelie produit 
tous les mois , depuis (ix jufqu à huit pe- 
' tits; Le* ùuy , quoique reflèmblant au lapin ^ 
Riit fa compagnie, âc ne s'accouple jamais avec 
hii ; il craint de méote le chat les fouris , qui 
paroiilent nuire à fon efpece» 

On trouve au Pérou uii animal qui porte le 
siême nom, & qui y eft auili doroedique ; mais 
j'ignore s'il eft de k même efpece. Le nom de 
€tiy fe donne en Amérique indlfiféremment à 
plufieurs petits animiux, qoi, pourlaphipart» 
font du genre du caria» 

La vijcéiccid{i) [lepus vifcaccia] a quelque 



( I ) LépUS <âltdà €Î9Pg^àJk9aJ4. 
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reflâmblance avec le lapin & le renard ; iicâ 
plus çrand que le lapin^matt il en alatête, ks 
oreilles , le mufeau , les moufltaches , la-deoture, 
les doigts, & preique la même manière de man* 
ger. Il a du renard la couleur & la queue , qui 
eft très-longue, repliée eo deffiu , foortiie d'un 
Çoil long & rude, avec laquelle il Te défend 
contre fes ennemis} tout le refte du poil, eft 
très fin 8c tièsdoux, & pourroit fervir à plu. 
fieurs vifages. Les anciens Péruviens en firent 
. des étoffe* ; sia Chili on s'en fert pour faire des 
«^peaux. La propagation de la v^uuéu fe 
fait comme celle du lapm ; il habiteTçus tewe, 
dans des terriers à deux étages . qui comamr 
, niquent par on efcaUer à vis: le premier étag^ 
lui fert de magafin pour.fes provifions, l'aotr» 
pour y coudw j it nc fort que pendant la nuit , 
& tout ce qu'il rencontre dans Cçs courfes noc- 
turnes , il le porte à ion terrier , même Je» 
bardes que quelque payfan ou voyageur a 
petdn. Sa chair eft t»ès-blanche & très-tendte » 
& on la préfère à celle du lièvre & du lapin. 

Il nous refte à parler des animaux cornipe^ 
désj dont le pied eft pourvu d'un .f^u d» 
deux ongles folides : tels font le clieval , 1© 
bçEuf, la chèvre, &c Tqus ces animaux fe 
nourrifi^t de végétaux. Le Chili n'en a que 
cinq elpeces indigènes ^ (avdir 2 
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: Le ptUk il) £capra puduQ e(l une erpeci» d« 
dkemfaiivage de la grandeur d'un cbevreiia dê 
fiK moi^ , de poil brun -, le mâle leul a de$ cor-! 
nés tfè»-petites. les £fpagnols' !• âomaient 
penado ou chevreuil ; niais cell à tort, ca( ik 
JÊ» kiireffenbie point cki tout; 'Az «ucootratre 
h cara(^ere parfait de iacbevre» àTexceptioa 
de la barbe 9 qui lui natiftte «oiitrtmciu. Lé 
pudu a en outre des coraes rondes, ilHes, de 
lanrnéee n dehors; . 

Cea animaux defcendeait des Aades au comr 
SKAceOMBOt de rbiviot:» en tcoupea- nipw^m* 
breufes , pour paître dàns les plaines des pro* 
micec Auftrjiles* Jjca Cbitieis les]peeDMoe alers 
en qjtantité , tant pour les manger, que pouc 
kaélfti(er.<iaezeiix» ce qui xéuffit trèa bien; 
car cet animal eft naturellement fort doux» 
te ^iak pr omptemeac à Vém 4e domefii^ 
cité. 

^ vigogne , le chilibueque» & le guanaca 
dbiveiieiStre confidérés comme des^ efpeces fu* 
baltemes du chameau » auxquelles onpoutreit 
éncore jomdre Peipaca Al la ginma du Pérou. 
.Tous ces animaux reflemblent beaucoup aà 



t. 



(t) Ctpra eamUits mmukts Imiiits , Mvcfg^iàsl 
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chameau » quoiqu ils foient plus petits^ d'Ooi 
figuie pins éWgante 8c mieux deffinée; ils 
ont» comme le chameau » la téte petite ôc fans 
tomes , le cou fort long, les oreilles médior 
. cres y les yeux grands & ronds , le muieau 
court» la lèvre (upérieure plus ou moins feu* 
due» les jambes plus hautes que le volume de 
leuc corps ne parotc Texiger» les pieds divi* 
fés en deux> la queue courte, le poil long 
& aflè» fia pour être filé. Leuts parties nitih» 
relies ont la phis grande reflèmblance avec 
celles du chameau Je verge du male^ mince 
Se longue, recourbée en trière , & ranimai ell 
obligé défaire foo urine par derrière. L'ottver« 
ture de la vulve des femelles eftfort étroite , ce 
qui fak que Taâe de la géoâratioa £b &it avec 
.quelque difiiculté« 

; .La firuâure intérieure du, corps ueft-que 
très-peu différente de celle du cbameaii ; ib 
put ) comme tous les animaux riuainans ^ 
i]uatre «ftomecs $ le Second renferme enise les 
4eux membranes dont il eft compolè, un grand 
nombre de cavités, qui paroiflent devinées i 
jtoute autre chofe qu'à des ré&rvotrs d'eau* 
Ceux qui veulent s'inftruire plus particulière^ 
ment fur ce fujet , peuvent confulter TOuvrage 
iki Feuiiié , tom^ Ul » pag. 27. 

(Les chameaux Américains reiTemblent en<^ 
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Cofeaux diameaux de l'ancieti continent , par 
leyr naturel & leur oiattierade vivre; ils font^ 
comme eux , fufceptîbles d^éducatton , & gé» 
néralement fort doux* Ualpaca & la gliaina 
lêrvent comme les ' chameaux à porter des fa^ 
deaux ^ ils plient les genoux f pour être chaf* 
gés oo déchargés ; la fotidité de leurs ))kds 
&Ia groiTeur de leur peau fait qu'ils n'ont be*' 
fem in de fers » ni dé bât;, leur ^asr eft lent^ 
mais afluré» méin^ dao^i les montagnes les plus 
cfcarpées ; toutes ces qualités leur font con^ 
•munes avec les chameaux. Le c/iUihue^e fervoit 
autrefois aux Chiliens comme le paco aux 
ruviens ^ mais le nombre de mulets , dont la 
l^opagation a été très-rapide, fait qu'on oo 
. s'en fert plus aduellement. Tous ces animaux 
paflènt une grande partie de la nuit à ruaiinen> 
lorfqu'ils veulent dormir, ils replient les pieds 
, Ibus le ventre V & s'appuienjt fur la poitrine. ; 

Si ces animaux ont de l'analogie avec le^ 
cdiame^ux, ilsontauffi des casaâeres qui leur 
ibnt propres & pw lefquels * ils fe diftitw 
guent d'^Xa Deftinés à vivre au milieu de 
ta glac^ & des neiges ^ leur c^vps eft^ fourni 
d'une gralâe abondante , (osi-tout entre tapeau 
tC'lz chaiti, çomme prefiiue tous les antmau3^ 
.4qui vivent fou^ les pôles ; aind queux i ils 

. tbcMfdmr* 4ft fang v ce qui teur ^ d'autant phis 

• . « * 

Tiij 
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néctflfifoe'i qu ils «t tofoiff uà * 
^chaleur plus fort qju^ les animaux qui habltcife* 
'le$ plaines ; la gtaiflfe eisipêcèe révaporation de 
4a chaleur , Ôc iait qUe Je fang conferve too- 
-joùts cette ttaipéractiré fanà laquelle ils ne 
'pourroient vivre au milieu desf firlcn». Leur 
siiiScboîre inférieure eft ^ comnie celle du ch^ 
meau, pourvue de fix dents îndfives^v ^fcic»* 
^mhes^ U '4e:plu(îett¥s «lolalrts» mais la ma- 
scliçirc Lupérieure eft tout à 6ff pméetfioci- 
Hfives ^. die canines, Se ces caraéleres me pa- 
roiiTent aflTei tranclaii» ffoûr fifre de cet ant- 
-ihaux un genre à part. Ils ont , outre cela , des 
lArêiHes plus? petites a» miMX faites cjtfe^ celtes 
du chameau; le nez» eft fimple, le cou pîusdro't, 
'9t mitwt proportiowné , le' dos plus égal , cx- 
tcepté le guanaco , qui Ta un peu voûté ; fa 
«queueïemble plus. belle Ôc plus fournie de 
poils , fes jambes fon^mieux formées, & 
^ë«r^(ëes pour ta cooîfer^ fe^ poil eft piâ^ 
•plus doux, & plus approchant de la laine» tîc 
• êfiaiïieau , -plateé à côté d'un* de ces ammaut, 
-paroi troit un monftre. Leur voix naturelle 
^ireflèmble atr faeniiiffement^4ès>tebeVaux> pour 
ife ^éfendr^y ils emploient la falive , dont ils 
^céo'Vrent ceux qui les 0&nfent. Oa a pré- 
î tendu que cette falive ^toît natoreWèment 
'•capftiqii« , & qu'elle produifoit despuftule^ûtf 
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la peau j mais cette obfervation paroit fans 

fondement. 

Ils entrent en chaleur à la (îti de Vétê } perv- 

dant c^ temps » ils maigri(knt conGdécabtementt 

& perdent leur poil. Avanc de s'accoupler , ils 

font beaucoup de bruit ^ rejettent la falive , & 

paroilTent enragés. La femelle porte cinq ou 

Sx mois, & ne tait qu'un petit à la fois ^ elle a 

^eux mamelles^ toujours bien fournies de lait» 

Ce»- trois efpeces d'animaux fef fuieot rçcipro^ 

quenjent , & Ton n'a jamais vu qu'ils fe foient 

accouplés. Je ne faurois fixer la. durée de leur 

"vie, mais je la croîs plus courte que celle du 

chameau. Au Chili» on la fixe ordinairement à 

trente ans. Il eft sûr que ces animaux corn* 

• 

mencent àfe propager à l'âge de trois ans. 

Je regarde ces animaux comme des efpecëf 
intermédiaires qui uniiTent les chèvres , brebis^ 
terk ou chameaux. Les defcriptions particu«» 
lieres que j'en donnerai , feront voir que moa 
'<[pmion tt^eft pas fans fondemènt. - * 

'La vigogne (i) [camelus vicugna ] n efl;^ 
"Nd^près M. deBuffon^ que le paco fauvaget^ 
dans fon état de liberté» mais ce grand Natu^ 

* • 

(f) Captiàts C0rpof9 ianemp rofirofimo oitufo-f êsudà 

• ■ ' 4 "1 

Tvf 



Digitized by Google 



HisyoïBE Naturelle 
laliftea été mat tBformé.à ce Cajet , .camintt 

dans plufieurs points qui regardent Thiftoire 
* naturelle de rAméûque* Le paco ou alpaco » & 
la vigogne font deu^ aoimaux d'un même 
genre., mais de deux efpeces bien diCfi£feme<» 
Il eft très sûr qu'ils ne s'accouplent janoais^ 
Quoiqu'ils vivent fur les niêmes montagnes > 
outre te paco dgmeftique , le paco fauvag^e eft 
de même aflez commun au Pérou* La yigjo^gnç. 
a prefque la taille de la chèvre dooieftique > elb ' 
lui reflemble en particulier par la forint du 
dos , de la croupe » & delà queue; elle fe diC- 
tingue cependant par uo cou plu^i Jqing.t tour 
vent de vingt pouces » par une tête ronde fle 
fans cornes 9 par des oreilles petites & droiteis» 
par le mufeau » qui eft court & fans barbe, 8c 
par des pieds qui ont te dauble de hauteur de 
cewe de ta chèvre. Sa peau ^ft couverte d*uoe 
laine extrêmement fioe» cauleur de t^ufe^ fer 
ches, qui prend toutes les teintes , &.que Toa 
emploie dans le pays pour la fabrication 
i d*uA grand nombre d'étofiès* Cettf laioo eft 
connue en Euiope , & préfentement très - rc^* 
. cherchée. Le paco eft plus robufte que la ^* 
gogne^fon mufeau eA plus alongé, fa laine 
snoios 6m 9 quoique plus longue. Le^ Pém^ 
viens entretiennent des troupeaux très-nom-» 
breux de paços» dont ils employent Ja laiun 

■ / 
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' pour pIuGeurs çto&s qui ont je brillant de la ' 
foie. Le paco ne Te trouve au Chili ni fau vage , 
oi dans Tétat dedomefticité. 
. Les vigognes font pltts.<;ommiines & (• plM« 
feiit dans cette partie de la Coirdiliere qui 
appartient aux provinces de Copiapo ft de 
Coquimbo ; elles tiabitent les croupes les plus 
élevées 9^ les plus inacceûibles des montagnes» 
au milieu des g^laces &: des neiges. Cette tem- 
pérature froide paroît leur convenir par pré* 
lerence , car routes celles que l'on a voulu élever 
dans les plaines » ont été attaquées par une 
jefpece de gale qui les a fait périr bientôt , & 
cWl probablement par la même raifon que 
tous les moyens employés jufqu'à preiêntpour 
tranfporter cet animal en Europe n ont point 
eu de fuccès. Les vigognes vivent toujours 
par troupes 9 & on les voit» comme les chèvres, 
paître fur le haut des rochers* LorfqiiVUes aper* 
çoivent un homme de loin ^ elles fuient » con- 
dtûfant leurs petits avec elles. Les^chaflfeurs qui 
vont àleur poyrfuites cherchent à environner 
la rao.ntagne fur laquelle les vigognes fe ttou^ 
vçnt^& en les ferrant toujours deplusprès, 
ils parviennent enfin i les raflembler toutes 
dans un endroit de peu d'étendue, où ils ont 

-fsu foin de tirer une corde à laquelle ils atta* 
cbent plufieurs cciIiTons d'étoÛ'^Si Les vigognesj^ 
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natureUecnent timides » n'ofetit franchir eetté* 
côfde, & alora^ elfes toaibent entre le» maitie 
des chalTeurs ^ qui ordinairement les tuent 
toutes. Comme tm iecherche partkttlklrement 
la laine de ces animaux i il feroit peut-être plus 
prudent de tes tolidré toftt fimptement , au lieo 
de les tuer> on auroit Tavantage de pouvoir 
f épétet la même chofe plofieurs fois. CSepen» 
dant^ipalgré ces maflacreS) on n'en voit pas 
diminue^ te nombre , ce qui mefak feupçomier 
que leurs portées font plus nombreufes qu^^on 
ne le prétend ordinairement* On B*a point 
encore pu réduire cet animal utile à Tétat de 
domefttcité^ mais je ne doute pa» qu'on n'y^ 
parvienne un jour , lorfque TinduOrie nationale ^ 
qui commence peu i peu à (e développer ^ aura 
un peu plus d'aâivité, La vigogne eft un excel* 
lent gibier y & on préféré fa chàir à celte dm 
veau ; on la donne pour fpécifique dans leii 
ophtalmies, en l'appliquant extérieurement. Les 
bezoards qu'on trouve dans leur eftbmac font 
fort eftimés des perfonnes qui ont de^ la con^ 
fiance i ces fortes de chofes. 



- Le ChiUhuequt ii) [ camelus araucanus Lo 
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de cet ^oimal eil hueque; mais le& Araur^ 
ques 9 chez qui cet animal vit dans Tétac 
de domefticicé^ lui ont donné ce nom, pour 
le diftsnguer du roootoa d'Evtrope^ t m^K dopaif 
l'arrivée des Efpugnols, eA devenu très-commun 
dans leur pays» CikUiAiiff iicottfehuqas,Teutdii^ 
2i)0^ton du Chili. Ce nom lui convient aiïez 
bien , car û ïon ^cepte ia. loogusuf du cou te 
des jambes , le rede du corps reflèmble aflex 
t^ea aifi-mpatoarLa tête du /cb^lihueque a la 
plus grande analogie avec la téte du mouton; 
les ofeUles fout de même ovales ^ .âaf^juess 
ks yeuK graifds Ci noirs, le mufeau atongé 
bofTu , les lèvres groiTes^ pendantes » la queuf^ 
faite de ta même mamere y quoique plus courte^ 
ôc tout le corps couvarc d'une laine longue 9: 
Cprt douce« La longueur du Cbiiibueqttey depuis 
la lèvre Tupérieure jufqu'à la naii&nçe de la 
<]ueue,eft d'environ fix pieds; ia hauteoft prife 
par derrière y eft à peu près de quatre pied$* 
41s varifHU^pour la couleur ; il y en a d^ bhncsr^ 
.de. bruns , de noirs , & de gris. 

Les anciens Chiliens iervpient de cas 
.animaux comme de bêtes de fomip.e; ils le^ 
conduifoient en leur paOant une corde dans u» 
trou percé dans le cartilage de l'oreille: delà 
^v.lecit l'erreur çk pjiufieurs Géographes qui ont 
prétendu que les moutons tranfportés au QûU- 



ayoîent tellement graodi » qu'on les cbarg^oiC 
cofnme des nralets » <c qi^ra s*cn temAt pow 
le traofport des inardiaodifes.D'autfes ont pré- 
tenda que lee Ciûliens , airant Ttirivée des 

Efpagnolsy avoient etùfloyé le bueque pour lai- 
bourer leurs terres , & pour tirer une efpeoe de 

charrue que Ton nomme qttetahue. Ceci s'ac* 
corde aTeclarelatioB de l'Amiral SpMbn^» qui 
dit que les habitans de TAe MocKa s'en fer^ 
viiem lorTqu'il y aborda. Les GUUhiBfiies fbat 
fort eftimés parmi les Ârauques; ils en aiment 
la chair » aiais ils u*en tuent qu'à foœafioB 
d*une féte, ou de quelque facrUice iblen- 
nel. Avant ki conquête de l'Amérique» ils 
employoient la laine de ces animaux pbur leurs 
jiabits; Q»is depiûs que les brebis s y font 
Attltipliées, la laine des Œlikueques ne fait que • 
pour les éto0es les plus précieulês. 

Leguanoeo^i ) [ camelusbuanacus].Cé que 
Kl. de Buffon & le célèbre Linné, ont (ait ^ à 
Fégard du paco de la vigogne en lesTéduifant 
i une même efpece » ils le font de même relatif* 
Yement au guanacd & m {ama, Ces* deui( 
I^aturalifies prennent le lama pour le guanao^ 
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jlottielUqm ; mais fai de bonnes raifons pour 
Bepas adoiettrecette précendueanalogie. Outre 
f averfion naturfUe qui exifte entre ces deux 
aoknaux, & qui fait qu'ils ne fe mêlent jamais» 
ib preièntent «encore des diftéiences très-fen- 
iibies^quon i»e pourra jamais attribuer au feul 
changement detat. Le lama a le dos uni., les 
quatre jambes prefque d'une même longueur» 
une excrelceoce à la poitriae , qui eft prefque 
coùjoers humeâée par une graille jaunâtre, 
I0C guaoaco au .contraire aledosboflu» ou 
{dufAt vouté^ les pieds de derrière ii longs , que 
4oriqu'il eft chaffé» il ne cherche jamais à 
gagner les montagnes > comme font le lama , 
Je paco^ la vigogne i au contraire» il en defcend 
en Autant comme les c^vreuils les daims i 
^ cette marche lui eft d'autant plus commodes 
)qu*elie répond parfaitement bien à la confor* 
anation défeâueufe de fes jambes» 

. Le gmma fiirpaflè le chiiihneque en gran- 
deur, & jeo ai vu de la taille d'un chevaU 
Sa longeur ordinaire» depuis le mufeau jufqu^è 
la queue, eft d'environ fept pieds , & la hauteur 
priie parderantj de quatre pieds trois pouces. 
£a peau eft couverte d'un poil aftez long , fauve 
iîir le dos , & blanchâtre fous le ventre i fa tête 
eft ronde ; il a le mufeau pointu & noir , les 

te 

oreilles droites comme celles du cheval » la 
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quelle courte & repliée comme celle du cerC 

ht nom de guanaco , qu'on lui donne commu- 
fiement, vieqt du Péruvien ; on le nomme bu» 
au Chili. Il paroît que le guanaco n'aime pas 
tant le frind que la vigogne» Au commence- 
ment de iliiver, ces animaux quittent les mon- 
tagnes qu'ils habitent tout l'été , & xeft alorf 
qu'on les voit paître dans les vallons par troupes 
^ut 'font ordinairement de cent ou de deux 
ceints. Les Chiliens les chaffent avec des chiens » 
mais ordinairement on ne prend que les plus 
jeunes, comme les moins leftes à la courte ; les 
adultes courent avec une rapidité étonnante» 
N £r on a de la peine à les joindre avec un bon 
cheval Lorfqu ils font pourfuivis» ils fe tournent 
de temps en temps peiir' régàrder lechafleur^ 
& henniÛent de toute leur forcer ils repartent 
avec une vîteflè incroyable. Il arrive quelque- 
fois que les Indiens » montés fur des chevaux * 
extrêmement légers, en prennent dé vîvans , 
i l'aide d'un lacet ou d'une fronde, qu'ils 
feur jettent de loin entre les jambes. Ce lacet» 
que Içs Indiens nomment ijjwe, eft fait d'une 
bande de ctiir d'environ cihq ôu fix pieds do 
longueur, dont chaque bout efl: garni d'une 
pierrè d'environ deux livres. Le chaiTeur , qut- 
cfl à cheval , tient une de ces pierres à l.amain, 
ftfait tourner Tautre comme une fronde, le 
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plus vite poiTible » pour lui donner la force 
n^ceiTaire; lorCque le coup part fur Tanimal 
qu'il a en vue , il eft prefque toujours fur de 
rattraper 9 fouveat à plus de trois cenu.pas 
de diftançe. Pour prendre Tammal en vie , os 
jette la fronde (i adroitement, que les pieds 
feuls de ranimai enreftent entortillés. Le jfiMii4c# 
e(l naturellement doux & s*accoutume aiféoient 
à Tétat de domefticité \ on peut Tapprivoifec 
au point qu il fuit ion maître par- tout où il 
veut. La chair du guanâCù^ iiir-tout lorfqu'il 
eft jeune» eft excellente, & auûl bonne que 
celle du veaui celle des adultes eft plus dure, 
mais étant falée elle devient excellente^ elle 
lêconferve très-bien dans les voyages de^longttç^ 
ilufée y 6c beaucoup de marins s'en pourvoient. 
Avec le poil du guanaco on fait de fort bons 
chapeaux ; &oa pourroit meipe Ten^ployer pouc 
|es camelots. 

Legeemui (i) ou buetrnd J] eqnus bifukus ]• 
J!al langé cet animal parmi les chevaux , quot«> 
qu'il fallut en faire un genre àpart^àraifon de 
fes ongles , qui font divifés comme ceux des 
ruminans. Ses dents , & la manière dont elles 
font di^péfées » (bat exaâemeat ks mêmes que 

{}) E^uus £cdièus Ufttkù* 
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Celles du cheval) mais fa taille^ Ton pelage St 
£i couleur , lui donnent la plui grande reffem-^ 
4>!ap.ce avec lane^ & on feroit tenté de les 
' Confondre fi lesofeiUés» qni ne font pas longues^ 
maïs courtes , droites, 6c pointues comme CcWéi 
du cfaeval , nelefaifoientdiftinguer.Ii lài itian* 
(que encore la bande n6it:e le long du dos, qui eft 
particulière à cette efpece. Le huemtdk difiin* 
gue encore de l'âne par une tête plus belle 
& une encolure plus élégante; le cou 6L 
la croupe fofit de. même mieut fo^ntés* On ' 
remarque encore iine grande diveriité dans la 
conforma tiôn des pattiés intérieures , 6t fa voix 
ed plus comparable au hennilTement du cheval 
qu'au braire de l'âne. Cet animal eft plus fou* 
gueux que . la vigogne , & la furpaffe de beau- 
coup en vélocité \ il habite les hauteurs les 
plus inaccellibles des Andes: c'eft pourquoi il 
eft fi difficile de le prendre* Le kuenud eft cet 
animal inconnu que trouva le Capitaine WalUs 
au détroit de Magellan (i); il fûrme ,àm€tâ 
avis , le chaînon qui unit les animaux ruminais 
auix folipedes. 

Les chevaux, ânes » bœufs., brebis, che- 
vres» plufieurs.efpeces de chf^^ les chats» 
& même les fouris , ont été tranfplantés par les 



(i) Hawkcrvfoiih , Voy, tom. 1, cap. i , p* t8. 
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Ê^pagnols* Tous ces animaux y ont multiplié 

prodîgîeufement , & font devenus meilleurs, 
comme on peut Tattendre d'un climat aufll 
Heureux. L'obfervatîon du Dodeur Robertfon 
fur ce fujet eft parfaitement conforme à Tex* 
périencé & Ton pourra lire ce qu'il en dit dans 
ibnHiftoire de l'Amérique, Les chevaux du Chili 
ont toutes les bonnes qualités poflibles ; ils ont 
du feu y de la vigueur 9 & de la légèreté; ceux 
des plaines rieflemblent aux chevaux arabes ; 
ils font de grandeur médiocre» mais d'une 
lëgereté furprenante. Les chevaux des monta* 
gues fontplus forts, mieux étoffés , & très-bons 
j)dur l^atehige; ils ont etf général Tencolure 
élégante , la tête petite & bien moulée , la 
qoeUé bien fournie & un peu relevée , la pbi**' 
trine large & bien faite, les culiïes rondes, les 
ïambes feches & nerveulès, le fabot fi dur, qu'on 
ri*a jamais befoin de les ferrer, à Texception 

ceux que Ton tient dans Tes villes. Là quan- 
tité de chevaux , &: la facilité d'en trouver à 
lin prix très-bas , eft la caufe qu'il n'y a peut- 
être aucun pays au monde où les chevaux 
foient plus maltraités qu'au Chili. .Un cheval 
ordinaire coûte un phîlîppe ( cinq livres 
tournois)» une jument environ cinq paules 
l'dmâlnsou à 'peu*près quàrante-deùx fous: îf$ 

nourriûent de Therbe qu'ils cherchent eux* 
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mêmes dans les campagnes ^ où ils^eftent tOoM 
fânnce.ll.eft .rare voir un* payCan faire uoei, 
detni-Iieue à pied ; àpeine forti du lit , il vi 
«nettre .la Xelle fur «un des chevaux » & s en 
iervir toute la journée^ fans lui iaifler le moindre 
temps pour repofer, ou pour prendre quelque 
nourriture. On peut ajouter à «ela les voyages, 
de cent iièues & plus ^que ces gens font avec 
le même cheval ;.& pendant tout le voyage^ le 
cheval n a de repos que la nuit* 

Des dievaux capables de réfifterà des fadgaet 
de cette nature doivent ê trie d'un naturel fort 
8c vigoureiBC : peut-être que la manière dure 
<loiit ils font élevés , & la qualité de la nourri*^ 
ture même» produifent cet effet; car f ai vu 
des chevaux très- vieux , & qui avoient conf- 
tamment fervi. On divife les chevaux ^ d'après, 
leur allure^ en trois races différentes 3 la race la 
plus commune eft celle qui produit les . troteurs^ 
Les chevatix de cette race , comme les plus 
vigoureux & les plus robiuftes ^ font particulier 
Tement recherchés par les gens delà campagne.. 
2>e la féconde race , viennent les chevaux qui 
vont l'amble^ ils (urpaflent^ pour la douceur^ 
de la marche^ les meilleurs chevaux de l'An-, 
daloufîe» On a prétendu que cette allure étoit. 
{propre à cette race de chevaux^ & qu'on la. 
remarqubit même dans les poulains* Cette aUum. 
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^ très^foiitenue , & vite même dans les longs 
voyages ; c'eft pourquoi cette race de chevaux 
eft plus recherchée que toutes les autres. La 
tcoiiieme race fournit les chevaux ide parade > 
ils ne vont que le pas^ mais avec beaucoup 
de grâce , & on les recherche fur-tout au Pérou ^ 
OÙ ces chevaux fervent dans les grandes céré- 
monies : on les paye depuis cent jufqu*a cinq 
cents éciis» 

Les Chiliens ont grand foin de confervet 
h race de leurs chevaux pure^ & ne permettent , 
point leiDéIange% Pendantrhiver, prefque tou^ 
les chevaux font au p&turage dans les vallées 
des Andes, d'où ils retournent au printemps, 
bien engraiifés & vigoureux. Lorfque les hab^ 
tans dreflent leurs poulains, ce qui fe fait 
pour l'ordinaire à l'âge de trois ans, ils com» 
xnencent par leur entailler te mufcle fupérieur 
de la queue, pour en empêcher le mou ve- 
inent : cette opération (ê nomme Cajligo. 

Les ânes du Chili font d'une taille û haute 
te fi forte, qu'on ade la peine à y reconnoître 
la fouche primitive. Je ne fais à quoi Ton doit 
attribuer cette dégénération favorable , mais 
. je crois pouvoir l'attribuer àTétat de liberté 
dans lequel ces animaux viveàt; car on n*en 
fait prefque point d'ufage : dans les vallées 
des Andes, on en trouve même de fauvages que 

•Vij 
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ies CUtiens -chafièiit ]pour «n ' avoir la femn 
yarmi ceux ci., il y en a qui ont le poil fi long» 
,qtt*oQ pourroît^tfès^biën le filer.Les muiets quie 
l'on a dans le pays font d'une race excellente; 
ils ont delà vigueur, & Te diftingaeiu£if-tottt 
jpar une marche sure & légère, 
. tes bétes à cornes fiic ie(quelles la tefnf>é- 
rature du climat paroit avoir plus d'influence 
que fur les autres animaux » ont conCervé cietto 
•même propriété au Chili; ils différent , pour la 
taillé & la bonfté de leur chair , à rai(bn de fa 
•température qui îeur eil: la plus convenable. 
•Tous les Ixvufs iies prpyinces maritiffles (ont 
^d*une taille inférieure à ceux des provinces 
jnéditeiTaoées » & ceux ci ne peuvent être con^ 
^arés aux bœufs qui nous viennent des vallées 
jdes Afides. Ce bétail eft toute Tannée en pleine 
<ampagne, & leur nourriture, qui ne manque 
|amais, ne confiée q-ue dans les d^érentes 
efpeces d*herbes qui fe fuccedent Tune à Tautre. 
Sieoloia d'apercevoir une dégéneration dans 
l^efpece , elle a gagné confidérablement ; & fi 
je nomme les boeufs des provinces maritinaes 
petits , ce n*eft que fclativemfefit «ux astres ; 
car j*en ai vu parmi ceux-là quipefoient près de 
deux mille livres. 

Il y a des propriétaires au Chili dont les 
pofièffionsfoat afiezçonfidératafes pour pooroir 
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«entretenir jufqu'i doate millds bétes- S* corner... 

A lafin de chaque hiver yiEs en chaififfent ordi-^ 
natreoient mille pièces foit vaches oobceufs^ 
pour les engraifler : pour cet effet, ils les/condui- 
<€0t aux pâturage» le» plu» nourriffans; & ail^ 
bout dece tempSy qui efl: ordinaîremcnt ver»- 
El fête .de Noël , on les tue fucceffivement* Ca- 
maHacre, qui eftla-phis grande ftte pour les pay-^ 
fan^> eft toujours actenduravec beaucoup d'im^ • 
pàtience ; on y procède de h manière fuivante;^ 
Les bouviers conduifent vingt ou trente de ces 
b^tes^ engraiflees dans un enclos fait en pattffa^ 
des 9 que looconAruit toujours dans une plaine f 
hs payfiins, montés fiir debons chevaux y^énv}*^ 
xonnent cet enclos , & attendent avec impa*" 
lâence liss bétes y dont' M ne fiait fortir qu'uoet 
feule, i la fois... Dès que la béte fe trouve ea 
fibertéf dte .prend ia fuite , & tous tes pay fanât 
lafuivent,en cherchant à lui couper adroite^, 
ment lès f arrêts avec uti^ fer en forme decroîir 
fant , attaché au bout d'une lance. A mefure- 
fue les bétes tombent » tes. Bouchers les tuent: 
auflî-tQten leur enfonçant une efpece de couteau 
dans Jar nuque. Lorfque toutes les bétes fontr 
tuées, on les traîne à un même endroit, où 
1^ finit par féparer la viande du fuid On 2; 
Tufage de couper cette viande en bandes Ion-, 
gnes & étroites^ .de la faler légèrement , & d0^ 
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la fiécker à rair* Le conmeice que foo fait 
avec cette viande eft très-confidérable ; oa 
l'envoie fur-tout au Pérou & dam les mines; 
elle fe conferve très-bien ; & comme elle rfcfl: 
pas trop falée , on lui donne la préférence itir 
les viandes falées qui viennent de la Hollande 
& de TAngletere. Le fuif, qui ne fe vend pas 
dans le pays , eft ordinairement tranfporté ai» 
Pérou : il en eft de même des cuirs y dont la 
plus grande partie fe vend hors du pays. Le lait 
de vaches a toute les qualités que Ton peut 
attendre de cette forte debeftiaux, iorfqu'eUe 
eft bien nourrie *, on en fait d'excellent fromage 
qni n eft point inférieur au meilleur fromage 
de Lodi, Les fromages de Chanco, dans la 
province de Maule» font les pius-rénoounés* 

On ne fe fert des bc^fs pour labourer les 
terres 9 qu*a Tâge de trois ans » & on n'en attelé 
famais plus de deux à |a charrue , même dans les 
terres qui n'ont jamais été défrichées s on fuit 
Tufage efpagnol , d'atteler les boeufs par les 
cornes ^ par conféquent les Auteurs qui ont 
prétendu que les bœufs iranfplantés de l'Europe 
avoient perdu leurs cornes en Amérique , ont 
été bien mal informés. Les Bouviers qui gar- 
dent des troupeaux coofidérables, ieroient 
peut*£tre contens de cette dégéneration , car 
les boeufs fur- tout en font fouvemufage contre 
leurs gardiens ^ fans compter un grand nombre 



Digitizea by Gi.. 



V V C M I L r. jif 
cTîevaux' qui périliènt tout lerani par le» 
coups de cornes de ces animaux furieux, Co^ 

* prix prdinaîre des bœufs , dans tout fe pays, e(t 
de trois ou quatre philipes ( quinze cfu vingt 
firancr) ; mais dans les ports de mer , Te pr!x y 
tù. fixé par une ancienne convention à dix écus^ 
dont le* gouverneur du port reçoit quatre^ < 
tes Hx autres reftent au propriétaire du^ 
bœuf; 

Le? brebis qui nous font venues dIEfpagne* 

* fi*ont rien perdu au«Chili ; elles ont confervé h 
même taille > & leur laine ed de la même beauté 
que celle des meilleurs brebisefpagnotès. Cfia-» 
que brebis donne annuellement depuis dix 
fufqu'à quinze livres de laine; leur viande^ 

"fur-tout celle des moutons, eft d'un goût exquis.- 
-Leur propagatioiY eft géuératèment ici la mémd 

que dans les pays tempérés-; elle^ produîfênt 
^ deux fois par an » fouvent deux agneaux à la 
•foisr. Les brebis ont pmnt de cornes; -maisr 
' parmi les béliers on en voit fouvent qui on^ 

quatre & même fixcornesi 
On IkiSk les brebis toute l'année dans les 

* campagnes à découvert;- on les renferme feule* 
ment dans uneefpece d*encIos ouvert, fou^ 

« hs garantir des bêtes féroces-* Celtes qui on^ 
été tranfplantées dans les Andesy font devenues 
pkis^jpftdlles-, & portent une laine plus looguè^. 

Yiv 
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te plus Les Pchucnchcs , nation qui habite 

me partie de ces montagnes, pntcfoifé la race 

des brebis avec les chèvres ^ cette raq^ 
moyenne eft beaucoup plus grande que les 
autres brebis ; leur poil , qui efl tant foit pe)i 
crépu y a la finefle & la douceur de la laine, 
& fouvent une longeur de deux pieds; il 
reflèmble beaucoup au poil de la cbevxe à'Ash 
gora. ' s • 

Les okevres ont de même prodîgieufemeot 
multiplié^ elles vivent prefque toujours dans les 
^montagnes; leurs peaux font employées poi^r 
la fabrication du maroquin ^ dont on envoie 
beaucoup au Pérou, outre ta grande conibov- 
mation qui s'en fait dans le pays mcmc. 

Lhomme )ouk au Cbili de toutes tss prC^ 
rogatives qui dépendant d'un climat doux & 
confiant , te ceux qui n'abrègent pas leur vie 
par une conduite déréglée, y arrivent à un âge 
fort avancé. Malgré ce que ,M» de Paw en dify 
Yy ai connu plus d'un vieillard de cent quatre, 
cent cinq » & même cent quinze ans. 11 n^ià 
que peu d*années que Dom Antonio» BoM y 
mourut a l'âge de cent iîx ofis. Mon aieul:» 
& mon bifaïeul, tous deux créoles, y font 
^or ts^le premier à lage de quaue*ving£-quia2Çf 
& l*Autre à quatre-vingt-feizc ans. Ces excfl^ 
pies ne (ont pas rares , fur*tOttt j^m^ 
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idu pays. Los . femmes y font génér^lemenii: 
fécondes , & il y a peut-être peu de pays oà 
les. eofana jumeaux (oient plqicpmipuns quici* 
• Cette fiSconëitd du fexe \ & l'abolitiofi 
pluileurs abus qui nuifoient à la propagation^ 
expliquent raccroiflèment que Pon e iwMk 
que dans la population depuis trente aps* 

les.hftbitans du Chili (btit, otf neiUV»' W 
proviennent de race européenne ou africainef 
Ceux qui proviennent de race européenne» Tont 
bien faits 9 fur- tout les femmes jp/kro)i iefqueiles 
il y en a de très« belles. Les natife n« fornMilb 
qu'une feule nation ^ diviféeen pluûeurs tribu»; 
.ils parlent tous le même langage , qu'ibiBMtor 
ment Chiliduga ou langue chilienne. Cette laii* 
gue eft douce, harnionieufe , ex'preffiveV féga** 
liere, & poflede un grand nombre de mots , 
non ieulementpoor les cbofes phyfiquAs, mais 

auflî pour les chofçs morales 6c métaphyfiqiies. 

Xa carnation des natife eft un brun roufsâtre 
ou cuivreuse 3 il faut cependant excepter Ie« 
Baroana g qui viVMt dans le centre des pro-^ 
vinces arauquanes , à trente-neuf degrés de latî- 
itude t ceux-ci font blancs , & aufii bien faits que 
les Européens du nord. Rien ne me paroît plus 

.iridicule .que J'opinian de piufieurs auteurs 
modernes, qui prétendent que tous lès Améri- 

.cains leffemblent , & qfx ik iiiâirok d'ea 
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voir un ieul» pour les juger tous* Ces Meffieur^ 
ont été trompés par des reflemblances trop 
fuperficielles 9 retativement au coiorîs. li- fauc 
voiries difèrensltidividosj pours'ifliirerducoif-- 
traire. On difiingtte au(& aifémeo t un Chilien d'un 
Péruvien , qu'on diilingue unltaKènrd^ AIlc^ 
mand. J^aivu des natifs du- Cii/>, du Paraguof^ 
te àxx'iimu de MagtUariy^ je puis aflfurer que 
leurs phynonomiespréfeatoientdes différences 
bien fenlible» 

LesChiliens^ont, comme tes* Tartaresr, peu dé 
J>ari^ & Pu&ge qu'ils ont d'arraeher les poib 
à mefure qu'ils pouiTent^ fait qu'ils paroifleoc 
jœberBes ; il» portent toujours des- {nncettes 
4xLt eux pour s'en (ervir, ce qui fait une partie 
•de leur toilette. On* en voit cependant qui ont 
;uoe barbe auffi forte que les Efpagnols. Le 
poil 9 qui annonce la puberté ^ poufle chez eus 
en plus grand nombre que la barbe. L'opinion 
que peu de barbe marque un corps foible > ne 
ie vérifie point ici« Ces Indien); font géné- 
ralemeut vigoureux, & reiiflen t. aujfr fatigues 
mieux que les créoles : c'efl pourquoi Ton 
choilit toujours des- Indiens pour les tsavaux ^ 
..qui exigent de la force» 

Ceux qui habitent les plaines, font de ta 
même taille que les Européens;.niais les habuans 
des montagaos ^ difUnguent par une fbtu» 
)lus haute > 8e je fuis très-perfuadé que ceux 
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Iti -font les fameux Patagons dont m z tant 

parlé* L opinion du LoriAnfon eft précifémentla 
même. \jt$àt£cx\^ûoM<fi^ByrmijWalU$^Car* 
tmt, BougainviUt,Du Clos^ àcdela Giraadais noua 
donnent de cea prétendus géans , s^accordent 
parfaitement bien avec la figure de nos mon- 
tagnards. Ce quiconfifoie de pins mon opinion; 
c eft que leur langage eft le Chilien ^ comme 
6n pourra le }uger d'après les mots que cei^ 
voyageurs en ont donnés dans te récit de leurs 
- Toyages: d'ailleurs il eft proiiTé que la langue 
chilienne ne s'étend pas au delà des bornes 
que l'ai fait connoître k mes leâeun au com- 
mencement de cet ouvrage ; outre cela^ la lan- 
gue des Patagons renferme un grand nombre 
de mots efpagnols; ce qui prouve affez une 
communication entre les deux nations. La 
Jiauteur ordinaire de ces habitans des mont»- - 
gnes eft de cinq pieds fept pouces ; les plus 
grands que faye vus n'avoient que fix pieds trois 
pouces ; mais ce qui les fait paroître plus grands 
e'eftiagroflèurénorae de leurs membres, qui 
ne paroît point proportionnée à leur hauteur ^ 
excepté les mains & les pieds, qui , relativement 
au refte, font très-petits. Lenfemble de leur 
figure n'eft pas mal » ils ont pour Fordinaire le 
vifagerond, le nez uq peu large, les yeux 

«rès-rvifs , les (fents d'ene blancheui: MatMSej,^ 
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des cheveux noirs & rudes $ qoelcfUes-^tlS 

portent une mouftache. Ils ont généralement 
le teint plus iyronzé que les autres GbibeDS p 
parce qu'ils font continuellement à l'air. 

L'habillement de ceux qui vii^t dans le» 
vallées occidentales des Andes , confifteeù dif- 
férentes étofies de laine î mais ceux qui babir 
tent les vallées orientales ou tes vmis^Patagons , 
£e couvrent de peaux de guanacos .& d'autresr 
animaux fauvages. Quelques-unS' portent 1» 
poncho des Ar;^uque$ ; c isft une efpeçe de man* 
teau de forme, oblongue , avec uor trou au 
loilieu^pour y paflerlatéte. Les Pehuelqmsy qui 
occupent 'les Andes auftrales» postent uncha*- 
p^au de cuir 9 garni de plumes^ ils fe peignent 
le corps de pkifieurs couleurs, for- tout leit 
paupières. Les femmes , qui font toutes d'une 
« taille a0ezhaute,s*habitlent à peu près comme' 
leshp^mes, epccepté qu'au lieu deçulottes eiles^^ 
portant un petit tablier. 

Tous ces peuples vivent fous des tentes de 
peaux, qu'ils tranfportent facilement d'uir 
endroit à l'autre , à mefure que nourriture 
de leurs beftiatix Texige. Us font divifés en 
plufieurs hordes ; chaque horde a fon chef par^ 
ticulier» auquel ils donnent le nom dVbna^y ils 
font payens comme les autres Chiliens; leuc 

l^nS^Se eft par-tout le mêmes il o!y^aque.]é# 
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iàordes orientales quiayent la prononciation ua 
peu gutturale. Ces peuples font prefque toute 
la journée achevai; leurs Telles font comme 
le» bâts de nos tnes ; la bride eft un morceau de 
courroie; le mors> les étriers, & les éperons font 
4le bois; avec tout cela ib font bons cayaiiers » 
& marchent prefque toujours au galop , fuivis 
^UB grand nombre de chiens qui £jnt drefles 
à tenir le cheval par le bridon , lorfque le 
'cavalier en deicend* I#es Orientaux n*ont que 
des chevaux d'une taille moyenne > probable- 
ment!, parce qu'ils les montent trop jeunes, 
& qu'ils leur laident trop peu dè repos. 

Quoiqu'ils ne manquent pas de bétail pour 
le nourrir , ils préfèrent le gibier à tout; c'eft 
pourquoi on les voit toujours à la cbafle des 
guanacû & des autruches , dans les vafies plai« 
nés qui s'étendent depuis lembouchure de 
ia Plàta > jufqu'à la partie orientale du détroit 
de Magellan* L'arme dont ils fe fervent pour la 
chafle & i la guerre , eft le laqui , dont nous 
avons^parlé dans le précédent. Ce fut avec une 
de ces armes qu'ils tuèrent quarante Efpagnols , 
dans une efcarmouche près Saint-Luys dulla 
Puma en 1767. Ces mêmes montagnards atta- 
quent quelquefois les caravanes qui pafTent de 
fiuenos-A)Tes au -Chili , & fouvent les maifons 
de campagne des habitans de la capitale* < 
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Histoire Naturelle 
Entre les limites auftrales & le détroit de 
Magellan , il n'y a d'autres nations que les Pojâs 
ic lès Coucou» Les Pojasfont de ftature gigan- 
tefque , mais leur langage eft tout à fait di&« 
rent du chilien y 8c ils ne s'approchent famais 
de leur territoire. Les Caucau font de moyenne 
grandeur,. & leur langage eft de même très- 
différent du chilien^ ils s'habilleotavec des peaux 
de loups marins. 

J*efpere que ce que je viens de dire des habî- 
tans du Chili fervira pour s'en (aire une idée 
en abrégé j dans l'Wftoire civile du même pays, 
que je me propofe de publier fous peu,)e traiterai 
plus au long de leur manière de .vivre & de 
leurs expéditions militaires» 
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TABL EA Uméthodiqm des non-' 
relies efpecès décrites dam cet 
'Ouvra^ , ^ après le Jyftéme de 



REGNUM ANIMALE. 

. ^ MA M MA L lA. . 

J3 A 0 T 

s quadricinauA cingulisquatuor, pta 
. dibtis pentadaâilis* 
Dafypus o5locin3us. cingulis oâo^^mis tetnH 

daâilis »,planris pentadaâylis. 
JDafypus undecimclnSus cingulis undecim , pal* 

mis tetradaâylis , plantis pentadaâylis. 
"D^aiypus p3odecimcin5lus cingulls duodevigent^ 
palmis tetradaâylis 9 plantis pentadaâylis.. 

PJhoca Lupina capite ûibauriculato^ palmis te- 
tradaâylis. 

Ehoca porcina capite aurîculato, rofiro truih. 
cato pÈomiaeDteé 



, «s 



HlSTO^RB NATVBXLLC 

Fhoca ekphantina capite antice criftato» 
Phoca^ Uonina capite poftice jubato. 
Canis culpœm caudâ reââ eloogatâ ; apicecon^ 
colore Isvi. 

Felis puma caudà elongatâ ^ corpore cinereo 

fubtus aibicaote^ 
Felis guigna caudâ elongatâ ^ corpore maculis 

omnibus orbiculatis. 
Felis colocola caudâ elongatâ^ corpore albo^ ma<- 

culis irreg. atris flavifque. 
Viverra chinga atro ca^rulea, maculîs ^inque 

dorfalibus rotundis albis. 
Muftela fdina plantîs palmatis pilons^ caudâ 

tereti elongatâ. . 
Muftela cuja pedibus fîflls ^ corpore atro > labio 

fuperiore fubtcuncato. . . 
Mnftela quîqui pedibus fiilis^ corpore fufcoj 

loflro cupeiformL . 

, 4 • 

Lepus vlfcacia caudâ elongatâ fetofâ. 

Le^pus minimus caudâ breyiffifiiâ > auricuUs pilo^ 

fis concoloribus* . 
Caftor huiiabrm caadft longâ comprefib-lan- 

ceolatâ^ palmis lobatis, plantis palmatis* 
Mus ey^niif caùdft mediocri fiib-pilofâ , patmk 



Digitized by Google 



D o C H I t r. 

^-daaylis, plantis j-daâylis, corpore c«- 

ruleo , fubtus albido. 
Mus Lmiger caudâ mcdiocri, palmis 4^IaayIIs , 

plantis s-dzOyUs corpore cinereo lanato." 
Mus mauliim caudâ œediocri pilofâ, aurîculis 

acumiiMtis, pedibus pentadadylis. 
Mus coypus caudâ mediocri fubcoœpreffâ, piloft 

plantis palmatis. 

5ciurus dcgui fufco ilavc&ens , linel humeraU 
' nigrâ. 

Cuœhs huanacus corpore pilofo, dorfoeibbo^ 
caudâ ereââ, • • ' 

Camelus vieugna corpore lanato , roûro Qa» 
' obtufo , caudâ ereââ. 

dmehu araucanus corpore lanato , roûro fu- 

perne curvQ , caudâ pendulâ. 
Capra puda comibus teretibus , kvibus, diver- 

«entibus, gulâimberbi. 

B s z z ir jK» 

E^uus*//«icju, pedibus bifalcis. 

A V E S.. 

C X P l T R X ^. 

y yAtax jota niger , remigiis fiifcij, roftto cîoe^' 



5<22 Histoire Naturelle 

Falco thartts cerâ » pedibufque luteis ^ corpM 

aibo nigrefcerite, vertice crifiato* 
Stcix cutùcularia c^pite Isvi, corpore fupra 

fufco , lubtus aibo , pedibus tuberculatis 

P 1 C JB. 

Pfittacus jaguilma. msicrovirus viridis, remîgt«> 

bus apice tufcis , orbitls fulvis. 
Pfittacus cyanalyjïos brachyurus luteo- virenSy 

coUari csruleo , uropygio rubro. 
Pfittacus ckùmm brachyurus viridis^ fubtus 

cinereus , orbitls incarnatis. 
PIcus Ugnariuê pileo coccineo ^ corpore aibo ^ 

cxruleoque vittato. 
Picus pitim caudi brevi 9 corpore fufco macu-« 

lis ovalibus albis guttato. 
rTrochiius (yanocepkdus reâirofiris , capite , re- 

migibus, reâriciblifque cinuleis, abdoinine 

rubro« 

Trochilus galeritus curvlroft. is vlridi-aureus , 
lemigibus , reclricibufquc iurcis,crifiâpur« 
pureâ. 

A Jf s £ R JE s. 

Anas mdancorypha roftro femi^cjrlindrlco rubro^ 
capvte nigro > corpore aibo. . ' 

* * - 

\ 

t 

Digitizea by 



T> tr C H r t. r. 

J\nas hjbriia roftro femi-cylindrico, cerâ 
bra , caudâ acu tiufcutâ. 

!Anas reg/^,caruiicuIâcompreirâfrontaIi, cor-"^ 
.pore cacrulco fubtas fufco , collari albo. 

Anas cofcoroba , roflro extiemo dilatato , rôtun. 
data , corpore albo. 

Diomedea ChiUnfis , ails impennibus, pedibus 
compedibus tridaftylis , digitîs omnibus 

* connexis. 

Diomedea ai/oe/i/i , alis impennibus , pedibus 
compedibus tetradadylis palmatis. corpore 
lanuginofo cinereo. 

Pelecanus thagus caudâ rotundâ , roftro ferra* 

' to,gulâfaccatâ. 

• 

Phœnicopterus Chiknfu ruber, remigibus al- 
bis. 

Ardea Erythrocephala criûâ dependeote rubrâ,- 

corpore albo. 
'Ardea gdaua occipite fubcriftato , corpore 

ladeolo , roftro luteo , pedibus coccineis. 
, Ardea cyamcephala vertice criÛato cœruJeo , 

remigibus nigris. ' 

Ardea thuU occipîte criftato concolore, cor- 
pore albo. 

Tantàllus piUus facie , roitro , pe4ibufque fiiT. 

Xij 



HlSTOlBE NaTURSLLS 

cis 9 corp.ore albo ^ remiglbus reâricibufque 
nigris., 

Parra Qiilenfis mgutbus modicu , pedibus 

cîs , occipite fub-criftato. 
Otis Clùlenjis capice juguloque Isevif corpott 

aSbo^ vcrtice teâriclbufque cin^r^iSi remi* 

gibus primoribuis nîgris. 

Passeues. 

Columba nteUaiùptm caudâ cuneatâ » coq)ore 

carrulefcente , remîgîbus nigris, 

Sturmis loyca fu(co » alboque maculatus» peâo» 

re coccineo. ^ 
n^urdus tlùl'm ater ^ axillis luteis » caudâ cu-- 

neatâ. 

. Xurdus thenca furcc-clnereus , fubtus pallido- 
cinereus , remlglbus reâiictbuiqae apice al* 
bis. 

Turdus cuTitus ater oitens , roftro fubftruto » 

caudâ cuneatâ. 
Fringllla barhau lutea , alis viridibus » oigron^ 

broque maculatis , gulâ barbatâ. 
Fringilla Muca csruléa , gula alb;:« ^ 
Phytotoma (Gen. Nov.) rojlrum conicumi 

reSwn f /erratum. 
S.Phytoatoma rara. NaresovataSt Linguabre* 

^kpbtttfa. 
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il M P H I B I a/ 

. A M M T â L fA^ 

iii<itis# 

Kana Lutea corpore venucolaluteo» pedibus 

fob palmatis. 
Lacerta palluma cauda vertIctUatâ.longiu£»^ I, 

* ♦ * • 

te 

Sîpi^lwfemandinus.pinni anali nuUât, àotbSr 
tnis fpiaofis ^ corpore terett ocellato** 

P I S C E S. 
p o n E s. 

Sttomzixu^ cumarca 4or(o caeruleo , abdomli^ 
albor 

T M O R A C I C 

CKaetbdbn aweus cauda iolegrâ , i^înis dor^ 
falibus II, corpore aureo , fafcii» y difco^ 

Sparus Clùlenfis caudâ biMâ ^ im» «trUkq^uv 

»9 



A S D O M I N A L E S. 

Silutus Uii/ttrfitmàià(vhii pofticàadipofâj cît^ 

ris 4 , caudâ lanceolatâ. 
£foxOi/en/fi maxillis aequalibus, lioeâ latéral 

csruleâ. 

Mugil Çhilaifis dorib monopterygio# 
Cyprînus regiitr pinnâ ani radiis II , darfaliloti'? 
^ :.gitudinali. " ' . . * 
Gyprînus caucus pînnâ aoi radiis 15 , corpor0 

tuberofo argenteolo. 
Cyprinus malchus pinnâ an! radiis 8^ corpord 

conico fubcaeruleo* . , 

Ç}rprihils jidus pmnâ ani tadiis lo, caudà lo« 

batâ. ■ 

I N S E C T A. 

C O L E ,0 P^ T. S RA. , 

jLucanus fikam excutellatus ater^ corporedeç 

prcdb, ihoraceilriato, 
Œryfomela iiftfiitica oyata aurata^ antenniscae^ 

ruleis. " * 

L E P l X>0 B T n R 4/' 

Papîlîo îeucothea , D : alîs întegerrimîs rotunda-% 
tisalbisconcoloribusy antennis aterrimis.' ' 
PapiIio;?/?fWcw, N: alis deptatis vircfcentibus^ 



« 0 
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^ . '^ » 0 C H I L r. 327 

' luteo cseruleoque .maculatis» fubtus âavis* 

* Phaîa?na ceraria , B : ctînguis > alis- deflexie 

âavefcencibus, fafciis nigrjs. 

• < • 

Htm e n o b t e Rju 

* • 

Cynips rçfmanni ÇhiUnfis^ 
Tipula mofchlfera alis încun^bentibus clnereîs„ 
thôrace abdomineque flavis. 

A ^ T B JiA. 

Aranea ycf(?/r abdomine femi-c^rbiculato fiUco^ 

dentlbus lanlariis îfif(MMQribus exfertis. 
Scorpio Œlenjï s pedinibus 16 - denutis>.ma» 

ilibus fabaDgutatis. ^ : 

^ CàncQt talicuna brachyurus , tl>orace orbicu- 

Utala&vi integerricno, cbelis muricatis* 
^Cancer A- jiva brachyurus^ tliorace Ia:vl lateH- 

bus tridentato» fronte truncatâ. 
Cancer apancor a brachyurus , thorace laevi ova- 

to utrinqw denticulaca ^ caudâ trigoaâ. 
Cancer fetofus hvdLchyvirus y thorace hirfuto ob- 

cordato tubercutato 3 roftro biiido ia* 

flexo. 

Cancer fantoUa brachyurus , thorace aculeaco ^ 
arcuato , fubcoriaceo , manibus pellicuratis» 

Cancer covonatus brachyurus , thorace obovatO;^ 
apophyfi dorfali crenatS»^ 

Xiv 
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^28 HisTOiBE Hatuslellm 

Cancer eamanams macroon», dioiace bn 

cylindrico^ roflro obtuTo , chefis acokè- 
tif. 

V E R M E S. 
Jdozzvsc^ 

Ptuba (Geti« Npv.} corpus conîcum nidulans? 

probofcides bioac terminales perforatae^ ocofi 

ioter probofcides. 

i.Vyuxà CMenfis^ 
S«pia unguieuUua corpore ecaudato , brachlîs 

unguiculatis* 

S^pia utmcata corpore prorfus vagluante, caud» 
alatâ. 

Sxph icr^dtf corpore candato fegmcntato. 
£chinus alhus haemifpherico globofus , amfaul»- 

cris étnis : arek longitodinaliter verracofisr 
Echinus niger o vatus , ambulacris qaiais , aieii 

oiuricatis verrucefis. 



T s s TA c 



E 



Lepas pfiuaem teââ poftice adnnc^ s kif^^ 

rugofâ. 

Pholas Chiloenjh ttûSi oblongft depreiSufcttttf 
ftrils longltudlnalibus diftantibus. * 

Solen macka teftâ ovali oblongâ antice truncaii^ 
cârdiae altero bidcotato. 
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B o -C H r L t; 529 

Chamari^â fubrotttiKU loDgitudîialiter firiati^ 
ano retufo, 

.jUytilus albus teftâ tranfv^rfe ficiatâ/Aatiba^ 

gibbis , cardine lateralL 
My tilus aur teftâ fulcatâ pofiice fquamo(a. 
Murex hets tefti ecaudatft* obovatâ antice na« 

dofa , aperturâ edentulâ fuborbiculatâ* 
Heiix ferpeiuiaa tefta fubcarmatâ isiferforati 

conicâ, Ipngit : ftriatà ^ aperturâ patulo narr 

jjinatâ. 

REGNUM FEGETA31LE, 
D I A N B R I A. 

MoNOGYltlA. 

% 

RoTmarlnus Chilenjis fofiis petiolatîs» 
JMâxt^I^us ( Gen. Nov.) Cor : i. petala camp* 

nulata. Cal: i. phyllus. Cajps: i-fperœaé 

Maytenus. i(^âria. 

TRIANDRIA. 

Scirpus tUyclmiarius .Q\Aïao tereti nudo^^lclâ 
globoiîa quatereis. 

D j G r #r j . 

Arundo rugi calyc-triâoris , foliis fubulatis gf a* 
bris* 



5?^> HlSTOtKK NÀÏtJrttlF 

Aniodo quila calyc-tiiûoris , foiiis enCformi^ 
basferrati& 

: Aruodo valdiviana calyc-triâpris ^ foL (ubul2^ 
tis pubefcentibusb 

■ TETRANDRIA. 

• ■ 

M^ONOGYNIA, 

•B.ubla Chilcnfii , fol : annuis , cauîe fubrotunrfe» 

Cornus Chllenfis arborea ^ cymis nudis , fbl^ 
, cordatisdeQCaûs* 

P E N T A. N p R tA . 

Nicotiana miniiM (oU feflîlibus ovatis^ florifaitf 
obtuiis. 

' Solanuînrtfri cauIe inermi herb: foi: pinnafis 
integ ; neâario campanulaio fub^quante po^ 
tala. 

D l G Y N X Am 

Heroiaria j^iz^co foiiis ferratis» 

Salfola coquimbana firuticofà 5 caul: aphyUîsi^ 

calyc : fucculentis diaplianis* 
Gentiana cactudahuen corol: quinquefidiv, m« 

furadib.: rasais oppoGtis pamlis. 
Heracletim tuberofum fol : pinnatis > folblis fep* 

teuisj âor; radiatis. 
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Scandlx Chiknfis (etnin : roftro longlQiûîa, io^ 

iiolis iâ tegris 6varo lanceolatis; 

t^uinchamalium ( Gen. Nov. ) Cal : y-fidus, Co^ 

y-fida. Capi : 3-locuIarîs polyfperma» 
!• Quincliamalium ChiU^fe. 

P K N TA G Y N i Ai 

Lînura aquilinium foliis altcrnis lanceolatis^J 
pediuiculis biâoris* 

H E X A N D K I A. 

■ 

• , M O » Q G'T » lA. 

Piumus C G^n. Nov. ) Cal : 6-fidus, Cor : ^-piK 

t2Îa, drupa, i-fperm. 
2. Peumus alba fol : al ternis , petiolatls, ovall^ 

bus 5 întcgerrîmis. 
a.« Peumus aU?a fol; aiternis^ petîoIatiS| ovali^ 

bus» dontatis. 
5* Peumus màmmofa fol: alternis» feilil\bi&^ 

cordatis , îniegerrîmîs. 
4. Peumus boldus fol : oppo£ûs ^ pçtioiatis^ ova^ 

libus , fubtus villofis. 
Puya (Gen. Nov. j Petafa 5 inxqualia, tribus 
. . majoribus fornicatis , caps : trilocular. ^ 



HisTOi&i Natvbsli;» 

« 

O C T A N D R I A; 
M o s o Q r jf iju 

» ■ 

Saffia ( Geo. Nov. ) Caf: 4-phylt9s^ Cor: 4-pe«» 
tala. Caps: 2-locular : a-Tperm^ 
, ^i. Saffia ùaSbria loi i ovatis » fcapa a»iltw« 

floro. 

% Saffia pcrdUmU fol: cordatk ^ fcapo un^ 

flore» 

EN^NEAND&IA» 
Mo w o GirjfjA. 

Laurus caujîica fol. ovalibus rugpGs , perennaiH 

tibtts , flor : quadrifidis* 
JPanke (Gen. Nov.) Cal : ^-fidus.Cor: ^-Êidaë 

Caps. I -Spenna« 
I . Fanke nnâom.caule ereâo , racemifero. 
2« Panke 4wlii racemo acaulu 
Plegorhiia. ( Gen. Nov. ) cal: o. Cor: i*peulis« 

Caps: 2-locuIarky i-ijperm. 
'2 • Flegorhiza guaicuru. 

• • , 

• , D E c A N D R I A< 

MÙNOGYNIA. 

Hi/pmdnÂcA ( GeD« Nov» ) Calyx y-partitui& 

Fecala y-ovata.Caps:4-loculamA. . . 

* 
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DU C H I L I4 

I.HîppooitQica b^muu 

• > 

• D i G Y » JM 

\Tjutrma,XGen. Nov. } G>r : i - petala* Cal: ta* 

buIofus« Caps : 2 - iocularis » a4penna« 
ft« Thtiraria CUUnJis. 

Oxalis imbirtfii peduoc : umbeUUcris , caulc ca^ 

mofo , radice tuberofâ. ' 
Oxalis virgofa. fcapo multifloro^ foU.ternajtk 
ovatis. 

ICOSANDRIA. 

Mo HO G T » X A. 

Ipaâus toqumbanus ereâus^ longue « io-angu4 

laris ) angnlis obtufis , (pinis longliCims reo- 
tis. 

Myrtus l/gm &ori Iblitariis » ramis oppoCtis» 

folils ovalibus fubfeflîlibus. 
Myrtus luma flor : folitarik j fol : fuboibictt* 

latis. 

JMyrCtts maximâ peduncui; multiâoiis » fol : ai? 
ternis fubovalibus. 

D I G Y H J A. 

Lucuma (Gen. Nov.) Cal. 4*fidu$ dupllcâtiis. 

Cor ; o. Diupa y feu 2»fpexp« 



^ t^:::::^;''"^^^ ^^^^^ 

4- Luçuma ^e«Ze fol: altemîs, pctiolatis , ova- 
libus, fub-ferratîs. . *. 

POLYANDRIA, 
ï<««, fGcn. Nov.) Cal. j-fidus. Cor iR 

. » Y DY N AM lA. 

DcyAum/riiwHiB fol; ovatis glabris r»„f 
niculato. ë'aons , caule ge- 

» ■ • 

«PwKma C Gen.- Nov. ) Cal o 

. Cap*; 1 -loculatis coriace! ■ * P^**^^* 

JtGevuixa aveUaaa ■■■ *' 
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• D V Chili; 53JJ 
Mft)NAD£LPHIA. 

D ECANDRIA» 

Crinodendron ( Gen. Nov.) Monogyna. Caps; 
3-gona. 3*rperina. 
2. Crinodendron patagua. 

DIADELPHIA. 
Decaitdria. 

Phafeolus pallar caule volubili, leg: pendulls, 

cylindriciS) toruloGs. 
Phafeolus ajellus caule voIttbSi , fol: faglttatls» 

femin : globolis. 
J)oliQ\\osfunarius volub : cattleperenni , legum: 

pendulis p(:ntaipçrmisj fol: ovalibus utria-* 

^ue glabris. 
Pforalea iutea fol : ternatis fafciculatls ^ folidis 

ovatisrugons, fpic: pedunculatis. 

P b L Y A D E L P H I A. 

ICOSANVRIA. 

Citrus CfUUnJis fol feffilibus acuminatis, 
SYNGENESIA* 

Eupatorluin Chiknfc foh.oppoGvs axoplexicau 



^6 HiSTOIRB NATU&KLf 8 

libuSy lapceolatis , dentlculatis , calj'ce quin« 
queflorii* 

Santolina ûnElona pedunc : uniflor: fol; linea« 
rîbtts iotegerrimis^ caulibus ftrîatis* 

VqLYG^ s UF ERFLUAé 

Gnapbaikun vir^wirahsih ; foi: dacair^liûbus » 

fpatulatis, utrinque tomentods. 
MadiaiGen^ Nov. ) Recept: nudum , pappus 
nulhis: caL 8-phylIus : iem : piano -con* 
vexa, 

I. MtdiaTSMÎM £bi: fineari-laaceolatis petiola* 

tis. 

a* Madia nullofa (ol z asnplexicaulSiiis lanceo-^ 
latis* 

Helianthus thwrifer^çzjul^ (ruticofo^ fol; Uotari^ 
lanceolatis* 

MONOECIA. 

r- T R I A N J> RI A. 

Zea ^wragua foliU denticulatis« 

POLYANDRIA. 

CoUigmja ( Getu Nov. ) Mafc : cal : 4*fidus i 
CQt : à. Stam ; 8« Fcem: cal. ^-fidus. Cor : Oé 
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10 V Chili, f^fL 
ûyVi j. Caps : 3-angularis , 3 - fperiiuu . 

I, Colliguaja odorifera. 

QiûUaja (Gen, Nov«) Maie: cal: 4-phyllus; 
Cor: o. Stam : 12. fœm : Cal : 4-phylIus5. 
Cor: o. Styli 4» Caps : 44octtIaris. Sem: fôU«' 

. $^iUlaja fapcmrid. ' ^ 

m » • • • 

Ad e l p h j a. 

Pinus cuprtffaidcs fol: imbricatis acutls. * * 

Pimis Araucaria fol : turbinatb imbricam ^ hio6 

^ Qiucronatis ^ ramis q^acçrnis cruciatis, 
* 

Ctu:urbita Jiurana fol :.angulato-fiiblobaii|^o^ 
mentofis, pomis lignofîs gtobofis. 

jCucurbita manvmata fol: multipartiti^ s pomis 
fjdiaeroïdrâ mammoGs, . 

D I O E C I A. 

Sallx ChiUnfis fol : integecrimis ^ glabris » lao- 
ceolatis^acuminatis. . . , 

Schinus i^i/y^^fz fol : pinnatis^ foliolis ierratis| 
petiolacts ^ itnpari breviffimOt 



HiSTOXEB NATU&SLLfi 

« * . 

" P O L Y G A M I A. . 

M O N O E C J A. 

ji^mohhalfamica inermîs (ol: biplnnatls^ paj> 
tialibus /fabdeoticuhtis>fiQr: oâaiiv 
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APPROBATION/. 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde êet 
Sceaux , un manufcrit intitulé , EJai fur PHifiotrc 
J^atu relie du Chili , traduit dâ l'Italien de Molina^ 
par M Gruvel, Cet Ouvrage fait par un auteur né 
au Chili même , & très-verfé dans THiftoire Naturelle, 
renferme un grand nombre de notions neuves fur quan- 
tité d'objets irès-intéreffans , & m'a paru trcs-dignc de 
rimpre/Hon. A Paris, ce i*' Juin 1788. 

BosquiLLON. 

PERMISSION DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de france Se 
de Navarre : A nos amés & féaux Coiileillers , les 
Gens cenans nos Cours de P.irlemenc , Maîtres des Re- 
cuêtes ordinaires de nocre Hôcei « Grand Confeii , 
Prévôt de Paris, Baillis , Sénéchjux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufliciers qu'il appartiendra, Salue. 
Notre amé le (îeiir Née de la Rochf.lle, Libraire à 
Paris, nous a fait expolcr qu'il ciéfircfroic faire^impiimer 8c 
donner au Public un Effai fur l*Hifioire Naturelle 
Chili y traduit de l'Italien de Molina ^ par M. 
Gruv£L , s'il nous plaifbic lui accorder nos Lettres de 
permilfion pour ce nécclTaires. A ces causes , voulant fa- 
vorablciiient traiter TExpoiant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit ^jSX 
Ouvrage autant oe fois que bon lui femblera , & de le 
faire vcnire &déb:fer par-tout notre Royaume pendant 
le temps de cinq années confécutives, à compter da 
jour de la date des préfemes. Faifons défenfes â tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres perlbnnes , de quelque 
otialité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
a'impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fiocci à chaîne que ces Préfentes feront enregillréet 



tont au îong fur le rcgîftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
Ja date d'icelles ; que l'impreflion dudic Ouvrage fcri 
faite dans notre Royaume , Se non ailleurs, en bon pa- 
pier & beaux caractères j que l'Impétrant Te confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, & nocam^ 
jnent â celui du lo Avril 17^^ > & â l'Arfêc de notre 
Confeil du 30 Août 2777 y ^ pcine de déchéante de Ja 
préfente Permi/lion; qu'avant de l'cxpofer en vente, le 
Manufcrit gui aura lervi de copie i Pimprelî/on dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même érat où l'Approba- 
tion aura été donnée, és mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , Je Sieur 
DE LA Moignon, Commandeur de nos Ordres; 
qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier Chaucelier de France le Sieur de Maupeou , & 
un dans celle dudit Sieur de la Moi gnon: le 
tout à peine de nullité des Prcfcntes , du contenu 
defquellcs vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofanc & fes ayans caufe pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu'a la copie des Préfenics > 
qui fera imprimée tout au long au commenccmenc 
6u â la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme i 
Foriginal. Commandons au premier notre HuifCer ou 
Sergent fur ce requis , de birc pour l'exécution d*i- 
celles tous aéles requis Se néceflaires , fans demander 
aut;-e permiflion , & nonobflant clameur de Haro , 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel 
cft notre plailîr. Donné à Verfailles le deuxième joui 
du mois de Juillet , l'an de grâce mil fepc cent quarre- 
vingt-huit, & de notre Règne le quinzième. Fai le Roi 
ça fon Confeil. S\r„é L'e B E G U E. 

Rc^iftrc fur le Re^iftre J^XIll de la chambre royale 
G* Syndicale des Libraires G* Imprimeurs de Paris , 
/A i66p , fol. 5<?4 , conformément aux difpofîùons 
énoncées dans la pré fente PermiJJlon ^^J^^-tt-d^ chars:^ 
de remettre à ladite Chambre Us nei 
crus par l'arrêt du 1 6 yilvril 1785;. 
1 j8 8 , Si^né K n A r & D ^ Syndiy^ 




Digitized by Google 



4 



^ > 



